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HISTOIRE 

DÉ 

R U S S I E^ 

PROGRÈS DES RUSSES DANS LA SIBÉRIE. 

JN ous avons vu les Russes , à la fin du xvit Mauer. 
siècle I chasser Koutchouin de la Sibérie, le ^'*''^^' 
poursuivre, pénétrer jusqu*à TOb, que nous 
appelons Obi , et étendre leurs découvertes 
du côté de l'orient, jusqu'au centième degré 
de longitude. Ils avaient soumis les peuples 
errans entre TOb et l'irtich •. déjà il^ 
avaient construit Sourgout, sur la rive sepr 
tentrionale de ce premier fleuve. Au nord^ 
ils avaient bâti Bérézof , vers le soixante-qua- 
trième degré de latitude; etde-là, soumet- 
tant au tribut les Samoïédes et les Ostiaks de 
rObdorie , ils avaient monté presque jus- 
qu'aux bouches de TOb. Maîtres de tout le 
pays qu'avait possédé le prince tatar , ils 
s'étaient vengés sur ce descendant de Tch in- 
guis, des maux que leur avait faits autrefois 
le petit- fils de ce conquérant. 

Les riches pelleteries de la Sibérie , exci- 
tèrent parmi les Russes la même cupidité 
Tom. yni. 1 
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qu'avait fait naître chez les Espagnols Tor du 
nouveau monde. Les solitudes les plus se- 
crètes et l«s plus éloigaées ne purent rester 
inconnues aux chasseurs , et ils fournirent 
à leur retour des kimîères aux commandans 
des nouvelles villes. Ainsi l'intérêt hdtait les 
progrès des découvertes. 

Ces chasseurs firent un bien à la patrie 
en reculant ses limites , mais ils lui firent en 
même-temps un mal irréparable. Leur avidité 
insatiable poursuivit , avec une telle fureur, 
les animaux dont les dépouilles font une 
des richesses du Nord, qu'ils en détruisirent 
les espèces entières dans des contrées où 
elles devaient être inépuisables, si on leur 
eût fait la chasse avec quelque sorte de mo- 
dération. 

La perte aurait été moins ruineuse, s'ils 
avaient commencé leurs recherches du coté 
du midi; les animaux effrayés se seraient ré- 
fugiés vers le nord, et y auraient été retenus 
par la barrière des mers : mais, comme on 
se jeta d'abord sur les contrées septentrio- 
nales , les animaux poursuivis cherchèrent 
une retraite vers le midi , sur les bords de 
l'Amour, et sur les frontières de la Chine, où 
les zibelines ne sont pas à présent moins 
communes que dans le district d'Iakoutsk. 
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Ainsi, pour un intérêt passager, ces aventu* 
riers, que les Russes appelaient Promy^ 
chlény^ procurèrent aux sujets de la Chine- 
une richesse dont ils privèrent leur patrie. 

Ce furent eux qui apprirent auxKozaques 
de Sourgouty qu'à l'orient de TOb vivait une 
race d'Ostiaks , qui manquait et d'armes et 
de courage. Une proie aussi facile à saisir 
ne fut pas négligée, et c'est pour la conserver 
qu'en 1596 on éleva le fort de Narym. 

On avait entendu parler à quelques Tatars 
d'un peuple diapré* La curiosité fit recher^ 
cher celte nouvelle race d'hommes* Il se 
trouva que ce n'était autre chose que les 
Ostiaks dépendans de Narym , qui portent 
des pelisses de rennes de plusieurs couleurs». 
C'est par la même raison que Jes Korîaks ap- 
pellent diaprée une certaine race dlouka-- 
guirs. 

Chaque jour les découvertes s'étendaient 
davantage. L'abondance des zibelines attira 
les chasseurs sur les rivages du Taz et du 
Pour : les Kozaques de Bérézof s'approchèrent 
des bords de la mer Glaciale, et rendirent tri- 
butaires les Samoièdes et les Ostialts , qui 
vivent entre l'Ob et Tlénissei. 

Il fallait , pour les contenir, fonder une • 
nouvelle ville. Il eût été diiOOicile de trans- 

1* 
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porter par terre , à travers des forêts , et à 
deux cents lieues de Bérézof, les matériaux' 
et les provisions nécessaires pour former cet- 
établissement. On construisit , comme on 
put, à Bérézof, de ces mauvais bâtimens à 
voiles et à rames , dont les plus hardis navi« 
gateurs ne hasarderaient pas de se servir sur 
les mers les plus paisibles : mais sur lesquels 
les habitans d*Arkhangel osaient passer , à 
travers les glaces, jusqu^à la Nouvelle-Zemle. 

Ces bâtimens, qu'on appelle Ao^c///, sont 
plats , et ont ordinairement douze toises de 
long. Souvent , au défaut de fer, on n'em-- 
ploie , pour en lier les pièces , que des che- 
villes de bois; c'est aussi de bois que l'on fait 
les ancres , et , pour leur donner plus de 
poids, on y attache des pierres. Des cour- 
roies de peaux de rennes tiennent souvent 
lieu de cables , et les voiles sont fai^es des 
mêmes peaux. Des aventuriers ont franchi, 
fiur ces frêles bâtimens, des mers orageuses 
et presque toujours couvertes de glaçons. 

Quand la flotte de Bérézof fut prête, le 
prince Chakovski s*embarqua avec cent Ko- 
zaques. (en 1600) Il entra dans le golfe de 
rOb. Là il perdit une partie de ses provisions, 
et l'humidité gâta le reste. Cependant il con- 
tinua sa, route et doubla le large Promontoire- 
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qui sépare le golfe de TOb de celui du Taz, 
«tqui s^étend jusqu'au soixante-neuvième de- 
gré de latitude. Il s'égara dans ces mers in- 
connues ; et au lieu d'entrer dans le Taz> il 
«'engagea dans une autre rivière qu'on croit 
élre le Polir. 

Il s'aperçut bientôt de son erreur , et fut 
obligé de débarquer pour continuer sa route 
par terre. Des Samoïèdes le secoururent , et 
lui donnèrent des rennes pour traîner les 
provisions et les bagages. Les hommes se ser- 
virent de ces longs patins , que les Russes ap- 
poUent Lyji, et dont se servent aussi les La« 
pons. Us furent bientôt attaqués par une autre 
troupe de Samoïèdes I qui volèrent le bagage, 
tuèrent trente Kozaques , et mirent le reste 
en fuite. Enfin^ l'année suivante^ ce malheur 
fut réparé, et Ton bâtit, sur la rive orientale 
du Taz, à cinquante lieues de son embou- 
chure^ une ville, qu'on nomma Mangazéia. 
Elle fut depuis transportée dans une ile de 
rOb, devant l'embouchure du Touroukhan, 
ce qui lui fait aussi donner le nom de Tou» 
roukhansk. 

Au midi, sur les bords duTom qui se jette 
dans rob, vers le cinquante-septième degré 
de latitude f un prince tatar avait à-peu-près 
trois cents sujets sous sa domination. U sentit 
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'BSL faiblesse, et alla lui-même à Moskou sis 
donner au Tsar Boris Godounof , qui régnait 
alors. U promit d'aider les B,usses à soumettre 
ses voisins , et demanda qu'une forteresse fut 
élevée dans son petit empire. Telle estTori^ 
gine de la ville de Tomsk. 

Les voisins de ce prince étaient les Té- 
lengoutes , la horde du prince Binei » lei 
Kirguis, les Tchati et les Kouznetsi. 

Les Télengoutes vivaient au couchant do 
rOb> à la manière des nations errantes. Ils 
se soumirent en 1609, changèrent leur genre 
de vie, et s'établirent aux environs de Tomsk. 

La horde du prince Binei était une peu* 
plade dé Kalmouks , qui , chassée du midi 
des Monts Altaï par les Maungals , s^était 
établie dans le désert renfermé par TOb et 
rirtich. 

Les Kirguis-Kaisaki auraient volontiers 
reconnu la domination des Russes, s'ils n'a- 
vaient pas été rebutés par les rapines de» 
Voévodes. La femme d'un prince kirguis vint 
à Tomsk, envoyée par son époux. Elle était 
vêtue d'une riche pelisse de martre zibeline, 
qui plut aux Voévodes : ils la lui arrachèrent. 
Le prince son époux se vengea par le fer et 
le feu. On eut depuis des avantages sur les 
Kirg'iîs, on les réprima, ils furent repoussés, 
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^t obligés de chercher d'autres retraites, mois 
ils ne furent jamais entièrement soumis. 

LesTchati avaient été sous la domination 
de Koutchoura. On trouve encore, près de 
rOb, et dans les environs de Tohisk , quel- 
ques restes de cette nation. 

LesKouznetsi ont reçu cenom des Russes; 
îl signifie forgerons. C'étaient des Tatars sé- 
dentaires , adonnés aux travaux des forges. 
Souvent inquiétés par les Kirguis, ils se ra- 
chetaient en leur donnant des armes et des 
ustensiles de fer. Ils furent soumis à la Russie, 
se soulevèrent, furent de nouveau réprimés, 
secouèrent encore le joug, et firent et sup- 
portèrent beaucoup.de maux. C'est contre 
eux qu'on éleva en 1618 la ville deKouanetsk, 
sur la rive droite du Tom, devant l'embou- 
chure de la Kondoma. 

Pendant que la domination des Russes 
s^étendait au midi, les aventuriers en recu- 
laient les barrières vers les régions boréales. 
Ceux deMangazéia construisirent des Kotchis 
sur le Touroukhan, entrèrent dans l'Iénissei, 
et le descendirent jusqu'à son embouchure. 
On était déjà au mois d'août, suivant le nou- 
veau style; cependant ils ne purent mettre en 
mer que cinq semaines après , parce qu'un 
vent 4le nord poussait dans le golfe des 
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glaçons 9 dont plusieurs s^éleraient comme 
des montagnes , et avaient plus de trente 
toises d'épaisseur. Euiîn un vent du midi re- 
jeta ces glaces dans la haute mer. Les aven« 
-turiers, encouragés par l'intérêt, franchirent 
un golfe hérissé d'écueils y entrèrent dans la 
-mer Glaciale , pénétrèrent dans la Piassida, 
au-delà du soixante-treizième degré de lati- 
tude , et soumirent au tribut les Samoïèdes, 
habitans de ces rivages. ( i6i4) 

La même cupidité faisait affronter aux 
habitans d'Arkhangel des dangers encore plus 
terribles. Sortis de la mer Blanche , sur de 
fragiles kotchis , ils suivaient les côtes de 
Poustozersk, franchissaient le détroit de Vai- 
gat, remontaient une rivière que la couleur 
■trouble de ses eaux leur avait fait appeler 
Moutnaïa, et tiraient sur la terre leurs bdti- 
mens pendant un chemin de quatre jours en- 
tiers : ils les remettaient à iflot dans une 
* autre rivière qu'ils nommaient Zéléna , à 
cause de la couleur verte de ses eaux , en- 
traient dans le golfe de l'Ob, pénétraient dans 
celui duTazi et se rendaient à Mangazéia, 
• oùils se croyaient payés de leurs travaux et de 
leurs périls, par les profits d'un commerce in- 
terlope. Lasévèreinterdiction de ce commerce 
a mis fin a ces navigations téméraires. 
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Cepaidant les Toungouses , qui occu- 
paient les deux rives de la Toungouska ^ fu- 
rent indignés des progrès des Russes ^ et des 
faibles obstacles quavaient opposés à ce 
peuple de vainqueurs les nations qui vivaient 
entre Tlénissei et TOb. Ils se flattèrent dV 
battre cette nouvelle puissance, furent pré- 
venus , et procurèrent aux armes des Russes 
une nouvelle victoire. Une seconde tenta- 
.tive de leur part fut suivie d*une autre dé* 
faite. Les Russes^ inquiétés, demandèrent 
du renfort: la ville d*Iénisseisk, le fort Ma- 
kovski , furent élevés. Ces citadelles n'é- 
taient que de bois; mais elles étaient inex- 
pugnables pour des peuples qui ne connais- 
saient d'autres armes que des flèches. Feu-à- 
peu leur audace, souvent abattue, fit place 
à la crainte: quelques-uns de leurs princes 
se rendirent tributaires (*), et bientôt cet 
exemple fut généralement suivi. La plupart 
d^s Toungouses venaient apporter eux-mô- 
mes leur tribut à lénisseisk ; vêtus de pelis- 
ses de martre-zibeline , leurs patins étaient 
doublés de ces riches fourrures. 

Un Ataman deKozaques , Maxime PerGrièf , 
reçut en 1627 la commission de soumettre 

(•).Exi iCai. 
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au tribut les Bouriates, qui vivaient au baut 
de la Toungouska : il entra le premier par 
cette rivière dans celle dllim , fut arrêté 
par les cataractes, se rendit par terre jus- 
ques chez les Bouriates , et ne put les enga- 
ger à se reconnaître tributaires. Le succès 
de cette entreprise était réservé à un certain 
Békétof , qui eut Taudace de franchir les ca- 
taractes et les écueils de Tllim , et revint à 
lénisseisk chargé des tributs qu'il avait levés. 
On avait trouvé de l'or entre les mains 
des Bouriates I on imagina qu'ils avaient des 
mines d'or dans leur pays. La cupidité se ré- 
veilla ; un Voévode fut mis à la tête d'une 
nouvelle expédition dans ces contrées. On 
ne trouva point d'or; les Bouriates le rece- 
vaient par échange des Moungals, qui le te- 
naient eux-mêmes des Chinois. Mais, dans 
cette expédition , on pénétra jusqu'à la Le- 
na (> 

(*) La petite vérole » maladie endémique chex les Arabes, 
était inconnue dans la Sibérie. Elle fut portée en 1631 dans 
la Zimovie de Tourinsk; et de-lâ» dans le district de Man- 
gaséia. LcsOstiaks, les Samoîèdes, en furent frappés pen- 
dant les rigueurs de Tbiver. Elle exerça des ravages affreux; 
elle se répandit dans la suite chez les Kalmouks , et jusques 
dans le Kamtchatka, emportant presque la moitié de la po- 
pulation, et reparaissant avec la même fureur au bout ds 
dix, douze, ou quinze années. 
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On entendit parler alors des Iakoutes, 
peuple indépendant et riche en troupeaux. 
On n*eut pas besoin d'employer de grandes 
forces pour s^établir chez ces hommes paisi- 
bles. Ils reçurent avec joie des étrangers, 
qui leur donnaient des ustensiles nécessai- 
res en échange du superflu de leurs trou- 
peaux et de leurs pelleteries. S'ils étaient 
satisfaits de ce commerce, jamais les Russes 
n'en avaient fait un plus avantageux. Ils re- 
cevaient, pour un chauderon de cuivre, au- 
tant de peaux de zibelines qu'il pouvait en 
contenir. Ce fut alors quils posèrent les 
premiers fondemens de la ville d'Iakoutsk 
sur la rive occidentale de la Lena, au 62' de- 
gré de latitude et au 147* degré 12 minutes 
de longitude (*). 

Cette nouvelle découverte devait exciter 
l'envie. Les Kozaques de Mangazéia la dis- 
putèrent à ceux d'Iénisseisk. Il y eut entre 
eux des combats, et les malheureux lakou- 
tes ne surent plus à qui ils devaient obéir. 
On leva sur eux le tribut avec dureté, on les 
réduisit au désespoir , et ce peuple si doux 
ne respira plus que la haine, la révolte et la 

(*) La ville d^Iakoutsk ne fut d*abord qu*un Ostrog o(i 
fort de bois^ coiistruit exx 165a par Békctof» capliolne do 
Koxaquei, 
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vengeance: mais en voulant rompre ses chaî- 
nes , il ne fit que les resserrer. 

La curiosité intéressée des Russes, piquée 
sans cesse par de nouvelles découvertes ^ 
n'était jamais satisfaite. Un certain Bouza 
fut envoyé en 1636 d'Iénisseisk sur la Lena 
pour reconnaître les rivières qui tombent 
dans la mer Glaciale, et rendre en passant 
de nouvelles nations tributaires. Il n'emme- 
na que dix Kozaques^ et fut renforcé sur la 
route par une quarantaine d'aventuriers. Il 
.descendit la Lena jusqu^à son embouchure 
occidentale, côtoya le rivage de la mer, et 
entra dans TOlének , au-delà du 7a* degré 
de latitude. Il trouva sur les bords de cette ^ 
rivière une race de Toungouses^ passa l'hi- 
ver avec eux, en reçut un tribut, et au com* 
mencement du printemps , avant la fonte 
des neiges ; il regagna par terre la Lena , dont 
il apprit qu'il n'était éloigné que de vingt- 
cinq lieues. 

Il construisit deux kofechis , se rembarqua , 
entra une seconde fois dans la mer Glaciale, 
et fit voile vers Test jusqu'à l'Iana ; il remon- 
ta cette rivière, et trouva des Iakoutes qui 
lui payèrent un tribut. 

Après le repos de l'hiver, il entreprit en 
1 659 un troisième voyage : il construisit 
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quatre kotchîs sur Tlana, et entra par Tem- 
bouchure orientale de cette rivière dans un 
grand lac qui communique par un canal 
étroit à la mer Glaciale. La Tchendona se 
jette dans ce lac* Ce fut à Tembouchure de 
cette rivière que Bouza rencontra le Cha- 
man ou Pontife des loukaguirs. Ce prêtre 
barbare le conduisit chez ses compatriotes* 
qui se rendirent tributaires. 

Les désirs des Kozaques augmentaient 
avec leurs succès. En iGSg, unIvanMosk- 
vîtin pénétra jusqu'à la petite rivière d'Ou- 
liia, qui tombe dans la mer d'Okhotsk, au 
i6o* degré de longitude. Cette nouvelle dé-^ 
couverte préparait celle du Kamtchatka. 

Pendant qu'une troupe de Kozaques des- 
cendait au midi jusqu'au Tsipir qui tombe 
dans le Vitim , et entendait parler pour la 
première fois des Daouri, d'autres recon- 
naissaient rindîguirka jusqu'à son embou- , 
chure dans la mer Glaciale , et mettaient 
tout le cours de ce fleuve sous la domination 
de la Russie (*). 

(*) L*exnbou chure du Tsipir ou de la Tsipa , est ren le 
£4* degré de latitude, et le 150^. trente minutes de Iongi« 
lude, et la bouche la plus occidentale de rindiguirka , est 
au-deU du 71* degré de latitude* et vers le iGa« de lon« 
eîtttds. 
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. Les Russes 9 par leurs nouvelles acquisi- 
tions , avaient pour voisins, au midi, diffé- 
rentes hordes de Kalmouksi des Tatars su- 
jets de plusieurs princes de la famille de 
Koutchoum, et les Moungals d^Altjn-Khan^ 
ou du Khan doré, qui errait sur les bords 
du lac Oupsa et du Kemtcliik , qui tombe 
dans riénissei. Le titre de Khan doré avait 
été donné à ce misérable prince par de pau- 
vres Kirguis, frappés de quelques débris des 
richesses que ses ancêtres avaient pillées dans 
TÂsie. Je passe sous silence les dissentions ^. 
les guerres et les négociations des Russes 
avec toutes ces hordes : ces détails pour- 
raient faire seuls la matière d'un long ou* 
vrage qui ne trouverait pas de lecteurs» 

Déjà les nouveaux dominateurs de la Si- 
bérie avaient reconnu tout le cours de TAn- 
gara qui se jette dans la Toungouska : déjà 
ils avaient imposé tribut à tous les Bouriates 
qui errent sur ses bords: il leur restait en- 
core à connaître les nations qui vivent sur 
les rivages du lac Baikal, Tun des plus 
grands de l'Asie. Son étendue a mérité que 
les Orientaux lui donnassent le nom de mer, 
et une ancienne vénération y a fait ajouter 
le titre de sacrée. Sa longueur du couchant 
au levant est de cent vingt - cinq de nos 
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Ueues , et sa plus grande largeur est à-peu* 
près de six* Il fournit les eaux de TAngara > 
et reçoit celles de la Sélenga, fleuve célèbre 
par les pèlerinages des Indiens. 

Ce n'était pas l'espérance d'imposer à de^ 
nouvelles nations quelques tributs en pelle-% 
teries, qui excitait les Russes à ces recher- 
ches : ils croyaient que les montagnes qui 
entourent le Boikal renfennaient des mines 
d'or, et ils voulaient les découvrir» Les Ko- 
zaques, envoyés dans ces contrées, vers le 
milieu du dernier siècle, bâtirent un ostroç 
sur la Bargouzina ; mais ils ne rapportèrent 
d'autre or que celui qu'ils reçurent en pré- 
sent d'un prince moungal. C'est à ces pre- 
mières tentatives que sont dus les commen- 
cemens de la ville d'Irkoutsk, qui est deve- 
nue la seconde de la Sibérie. Elle est bâtie 
sur la rive orientale de TAngara, devant 
l'embouchure de Tlrkour. 

Les rapports que firent à lènîsseisk des 
Kozaques revenus des bords de la Bargouzina^ 
échauffèrent l'esprit du Voévode, et l'enga- 
gèrent à ordonner des expéditions encore 
plus méridionales. Il en chargea Bèkétof^ 
déjà connu par son intelligence : cet Enfant- 
Boïar, accompagné de cent Kozaques, ga- 
gna le lac Baikal , s'embarqua , parvint s^ 
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Temboucliure de laSélenga qui ëtaitdéjà gla- 
cée , et y établit uneZimovie: c'est ainsi qu'on 
appelle les constructions où les collecteurs 
des tributs y les chasseurs, et les troupes en- 
voyées à des découvertes I passent le temps 
de l'hiver. 

Békétof se rembarqua au retour du prin^ 
temps, entra dans laSélenga, ensuite dans 
le Khilok , et parvint au lac Irguen vers la 
fin de septembre i653. Ce lac et le lao 
Chakchas ont perdu, en moins d'un siécle# 
leur communication avec le Khilok, par le 
dessèchement spontané de ;deux rivières.* 
C'est ainsi que par-tout abondent les preu^ 
ves de la diminution des eaux. 

La troupe de Békétof descendit vers 
l'orient en suivant le cours de l'ingoda et de 
la Chilka , et construisit à l'embouchure de 
la Nertcha un faible ostrog : il fît place 
depuis à la ville de Nertchinsk, devenue cé- 
lèbre par le traité de paix qui y fut conclu 
entre la Chine et la Russie. Ce fut là que 
Békétof passa l'hiver; mais la disette Tobli- 
gea d'abandonner l'ostrog que lui-même 
avait construit. 

Les Russes d'Iakousk étaient parvenus à* 
peu-près dans la même contrée par un autre 
chemin. C'était Petre Colovin , Voévode 

d'Iak- 
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d'Iakoutsk , qui avait formé le projet de 
cette expédition. Il en chargea Poïarkof , lui 
donna cent trente hommes , un canon d'une 
demi-livre de balle, et d'abondantes muni- 
tions de guerre et de bouche. 

Poïarkof partît en 1643, entra dans TAl- 
dan qui se jette dans la Lena à vingt lieues 
d'Iakoutsk , et remonta TOutchour , qui a 
son embouchure dans TAldan. Il franchit 
avec beaucoup de peine les cataractes delà 
Gonomj; ses bdtimens y furent arrélés par 
les glaces , et il se vit obligé de construire 
une Zîmovie pour passer l'hiver sur les bords 
de cette rivière. 

Mais il ne se livra pas au loisir pendant la 
rigueur de la saison : il l'employa à recon- 
naître la contrée I et parvint jusqu'aux mon- 
tagnes qui séparent aujourd'hui la Russie de 
la Chine. On les prendrait pour les limites 
de deux mondes diflérens: d'un coté règiie 
l'horreur des climats septentrionaux; l'au- 
tre est orné de fleurs et produit des fruits 
dcliciewf. 

Poïarkof franchit ces montagnes , entra 
de la Braenda dans la Séïa , et de cette ri- 
vière dans le fleuve Amour , qui , connu 
&OUS le nom d'Ingoda à sa source ^ prend 
celui de Chilka lorsqu'il reçoit les eaux de 

Titmc FIIL " ii 
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rOnon , et celui d'Amour après s'être enri- 
chi de celles de TArgoun. S'élevant vers le 
nord, il fiiit ensuite vers l'orient, trace un.' 
quart de cercle pour chercher le midi ; et 
abandonnant enfin les belles solitudes qu'il a 
parcourues, il retourne au septentrion et se 
jette dans la mer du Kamtkchatka. 

L'objet du voyage de Poïarkof était en- 
core de découvrir des mines d'or. On lui 
avait fait espérer qu'il en trouverait dans le 
voisinage des Etats de Lavkai, prince des 
Daouri : on n'y trouvait en effet que des 
campagnes cultivées , de riches moissons, 
les véritables biens que prodigue la terre aux 
peuples laborieux, et non ceux qu'elle cache 
dans son sein. 

Enfin Poïarkof, après avoir perdu plus de 
la moitié de son monde par la disette et par 
les fatigues , descendit l'Amour jusqu'à son 
embouchure, recueillit de riches tributs des 
Doutchéry et des Guiliaki; et entra, au prin- 
temps de l'année i645 , dans la mer du 
Kamtchatka : il revint dans la Sibérie par 
l'embouchure de TOuliia. 

Les nouvelles de ces voyages mettaient en 
fermentation les esprits des aventuriers: c'é- 
tait à qui trouverait la route la plus courte 
pour se rendre à T^Vmour. L'un d'eux, 
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nommé Khabarof , offrit de soumettre à la 
Russie les contrées nouyellement découyer- 
tes, et ne demanda ni gages ni munitions. 
Il voulait armer à ses frais cent cinquante 
aventuriers: à peine en trouva-t-il la moitié, 
et le Voévode dlakoutsk y joignit quelques 
Kozaques. 

Khabarof entra de la Lena dans roiekma, 
et ne put atteindre la première année qu'à 
Tembouchure du Touguir, qui s'y jette vers 
le 55* degré de latitude. Il remonta cette 
rivière, dans le mois de février 1648, et ga- 
gn£^r Amour par les montagnes qui le sépa* 
rent des sources du Touguîr, Toujours per- 
suadé qu'on trouverait des mines d^or chez 
le prince Lavkai, il cherche la résidence de 
ce petit Souverain , et n'y trouve pas un seul 
homme. Il rencontre seulement, à peu de 
distancé l'une de l'autre , cinq espèces de 
méchantes forteresses qui servaient de retrait 
tes à Lavkai et à ses frères. 

Khabarof S'était déjà établi dans le troi* 
sièine de ces forts , lorsqu'il vit approcher 
cinq hommes à cheval : c'était Lavkai lui- 
même avec ses deux frères , son gendre et 
un valet. Ces princes venaient savoir pour- 
quoi les Russes s'emparaient de leurs rési- 
dences. On chercha^ par le moyen des 
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interprètes , à tranquilliser leurs esprits , à 
leur faire entendre qu'on n'avait d'autre ob- 
jet que de trafiquer avec eux et de leur de- 
mander un léger tribut ,. comme un hom- 
mage qu'ils rendraient à la puissance du 
Tsar. Les frères et le gendre ne paraissaient 
pas éloignés de se rendre tributaires ; mais 
le prince était incertain ^ et tous retournè- 
rent sur leurs pas. 

On voulait, on espérait dissiper les crain- 
tes de Lavkai; mais on ne put parvenir à le 
joindre: on trouva seulement, dans la der- 
nière forteresse qu'il avait abandonnée, Ime 
vieille femme qui se dit soeur de ce prince. 
Elle raconta qu'elle avait été prisonnière du 
Bogdoi. La résidence de ce prince était ar- 
rosée par les eaux du Naoun, quî^ entrant 
dans le Chingal, va se perdre dans TAmour. 
Ce Bogdoi était tributaire desManjours, que 
nous appelons Mantchoux, et qui venaient 
de faire la conquête de la Chine. On peut 
observer, en passant, qu'on donne bien im- 
proprement à ce peuple le nom de Tataree- 
Mantchoux. Les Manjours n'ont dans leur 
langue aucune conformité avec celle des Ta- 
tars, et sont de la même race q\\e cesToun- 
gouses qui occupeut une si grande partie de 
la Sibérie. 
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Kbabarof retourna dans la première for^ 
teresse qu'il avait découverte , et qui était la 

/nflieux fortifiée. D y trouva des fosses rem- 
plies de blé ; les campagnes voisines pro- 
mettaient de payer avec usure les travaux 
des cultivateurs : et d'épaisses forêts ser- 
vaient de retraite aux plus belles zibelines. 

Un pays qui préparait de si grands avan- 
tages méritait d'être conservé. Kbabarof, 
accompagné d'une suite peu nombreuse^ alla 
solliciter du renfort à Iakoutsk; il n'obtint 
que vingt- un Kozaquesj et engagea cent 
dix-sept aventuriers a le suivre: bien faible 
secours pour la grandeur de l'entrepqse. 
Pendant qu'il faisait ce voyage, les gens qu'il 
avait laissés au-delà de l'Amour recueillaient 
les tributs de différentes peuplades de Toun- 
gouses. 

De retour à Albazin , c'était le nom de la 
principale forteresse de Lavkai, il s'embar* 
qua en 1649 avec tout son monde sur 
l'Amour, et sa petite flotte navigua vers 
l'orient. Après deux jours denavigation, il 
trouva une ville des Daoures , détruite par 
les flammes, et le lendemain quelques caba- 
nes abandonnées. Enfui il découvrit le soir 
trois forteresses réuaies, que trois princes 
alliés venaient de construire d'un commun 
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effort pour lui résister. Ils avaient avec eux 
cinquante Chinois. Ils se crurent d*abord en 
état de s'opposer à la descente des Russes : 
mais à la première décharge, vingt Daoures 
tombèrent morts, le reste se réfugia dans les 
forteresses, et les Chinois, paisibles specta- 
teurs, se retirèrent dans la plaine. Les Daou- 
res refusèrent de se rendre, et la terre fut 
bientôt hérissée des flèches qu'ils lançaient: 
mais les Russes avaient trois petites pièces 
d'artillerie , et ils ne tardèrent pas à faire 
brèche au premier fort. Le lendemain ils se 
rendirent maîtres du second ; et les Daou- 
res les plus courageux, réfugiés dans le troi- 
sième , se firent massacrer plutôt que de se 
soumettre. Khabarof ne perdit que quatre 
hommes , et en tua six cents soixante. On 
trouva dans la place des grains et des bes- 
* tiaux, et le vainqueur passa six semaines 
dans sa nouvelle conquête. 

Les Chinois, qui n'avaient pas combattu ^ 
étaient envoyés par le Chamchakan ou Sou- 
verain de la Chine, pour recevoir le tribut 
des Daoures. L'un de ces officiers , riche- 
ment vêtu, vint faire une visite aux Russes 
dans leur nouvelle conquête. Sa politesse 
annonçait des sentimens pacifiques : il 
parla beaucoup ; mais on manquait d'inter- 
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prête, et il ne put se faire entendre. 

Khabarof enfin se rembarqua, continuant 
toujours à descendre l'Amour, et ne trouva, 
pendant plusieurs jours de navigation , que 
des places désertes et des cabanes abandon- 
nées. Enfin, à une demi-journée au-dessus 
de Tembouchure de la Séïa , on découvrit 
une ville qui passait pour forte dans la con« 
trée. Plusieurs princes y avaient mis en su- 
■ reté leurs effets les plus précieux : c'était 
une proie qu'ils avaient amassée pour les 
Russes. Ces princes , croyant Tennemi en* 
core éloigné, étaient sortis de la ville et 
s'amusaient à une partie de plaisir dans un 
•village voisin. La ville fut escaladée, le vil- 
lage enveloppé, les princes faits prisonniers: 
ils prêtèrent serment de fidélité , et promi- 
rent de payer un tribut. Deux d'entre eux 
restèrent en otages , et les autres eurent la 
liberté de vivre dans leur village comme au- 
paravant : car ses peuples , ennemis du sé- 
jour des villes et de la vie sédentaire , ne se 
renferment dans des places que lorsqu'ils y 
60nt contraints par le danger. 

Les princes venaient souvent faire des vi- 
sites aux Russes, et les invitaient à leur tour. 
Consolés en apparence de leur infortune, 
ils semblaient être devenus les amis de leurs 
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vainqueurs : maïs profitant , après trois se- 
maines , de la confiance qu*ils avaient inspi« 
rée, ils prirent la fuite pendant la nuit avec 
tout, leur monde ; et Tun des deux princes 
otages, ne pouvant s'accoutumer à la perte 
de sa liberté, se donna lui-même la mort 

Les provisions étaient restées dans le vil- 
lage, et les Dcioures les avaient emportées 
avec eux : ainsi la disette ne permettant pas 
à Khabarof de passer l'hiver dans la forte- 
resse, il y mit le feu et se rembarqua. Il na- 
vigua pendant plusieurs jours entre les mon- 
tagnes qui bordent l'Amour des deux côtés, 
et parvint à l'embouchure du Chiugal: il re- 
connut les Doutchéri et les Gogouli , peu- 
ples cultivateurs et bergers , et les Atchani 
qui ne vivent que de la pèche. Ce fut sur le 
rivage habité par ces différentes peuplades, 
qu'il construisit un petit fort de bois pour y 
passer Thiven 

Il avait reçu ordre déménager les peuples, 
de s'attirer leur confiance, et de gagner leur 
amitié par sa douceur: il les effraya par ses 
menaces, les irrita par ses vexations , les sou- 
leva par ses cruautés. Il avait envoyé cent 
hommes chercher des vivres; il n'en restait 
guère que le même nombre auprès de lui. 
Les Doutchéri j les Atcliani se réunissent au 
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nombre de millf . entourent la petite place, 
et y mettent le fea. Déjà les Barbares se 
croient vengés. Mais soixante et dix Russes 
font une sortie , les autres entretiennent sur 
le rempart un feu assez vif de mousqueterie • 
et de leur petite artillerie: ils sontvictorieux, 
et n'ont perdu qu'un seul homme. 

Khabarof fait augmenter les fortifications 
de sa petite citadelle, croit n'avoir plus rien 
à craindre de ses timides ennemis, et passe 
l'hiver dans une parfaite sécurité. Le24niars, 
tout dormait dans la pince, lorsqu'au point 
du jour, parut une année chinoise, ou peut* 
étremoungale, qui s'anonnça par un feu d'ar- 
tillerie et ae mousqueterie. Les Russes se ré- 
veillent, surpris de ce bruit inaccoutumé; 
eux qui, depuis si long-temps, n'ont entendu 
d'autres armes à feu que celles dont eux-mê- 
mes faisaient usage; eux entourés de nations 
qui ne connaissaient d'autres armes que l'arc 
et les flèches. Déjà les Chinois entraient dans 
la place par la brèche ; mais ils voulaient 
prendre les Russes vivans , et ce fut ce qui 
les perdit. Khabarof eut le temps de faire 
amener une pièce de canon devant la brèche, 
et les assiégeans foudroyés tombèrent ou ^e 
retirèrent en désordre. 

Les assiégés profitent de cet instant, font 
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une sortie, enlèvent aux Chinois deux pièces 
de canon, attaquent, renversent, égorgent 
un gros d'ennemis armés de mousquets; et, 
mettant le sabre à la main , ils n*ont que la 
peine de tailler le reste en pièces. Ceux qui 
purent éviter la mort se retirèrent, et quel- 
ques-uns restèrent prisonniers. 

Khabarof remonta TAmaur, pour se former 
une résidence moins exposée aux entreprises 
des Chinois , et où il pût recevoir plus aisé- 
ment des secours de la Sibérie. Il eut le bon* 
heur de passer à pleines voiles devant l*em- 
bouchura du Chingal , où une armée de six 
mille Chinois , Manjours et Doutchéri atten- 
dait les Russes au passage. Mais ce bonheur 
fut suivi de plusieurs infortunes. Une partie 
de ses Kozaques se livra à la désertion; une 
troupe qui venait se joindre à lui s'égara;, un 
renfort considérable , que la cour avait or- 
donné de lui envoyer , ne fut pas expédié ; 
enfin les Daoures , de qui Ton comptait ar- 
racher des subsistances, s^étaient retirés du 
haut de TAmour ,. infesté par les Piusses > et 
• avaient emporté avec eux leurs richesses. Les 
gens de Khabarof aimaient mieux risquer leur 
vie, prodiguer leur sang, et braver les plus 
dures- fatigues , que de travailler une terre 
fertile ; et ' ils manquaient de tout. Ils 
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sMtablîrent sur les bords de la Katnara , sans 
prévoir comment ils y vivraient, et y bâtirent 
un ostrog, qu'ils appelèrent Kamarskoi. 

Un gentilhomme , nommé Zénovief , en- 
voyé de la cour, arrive avec peu de monde 
à cet ostrog. U apporte aux Kozaques des 
médailles d'or, récompense que le Souverain 
accorde à leurs services : maïs il leur déplaît, 
en voulant les soumettre à la discipline, et 
les appliquer à la culture des terres. Il fallait 
semer, recueillir, et emmagasiner des vivres 
pour un secours qui devait arriver de Moskou. 
Mais les Kozaques auraient cru se dégrader, 
en travaillant pour d^autres, et voulaient 
même ne devoir qu'au brigandage leur propre 
subsistance. 

Enfin Zénovief partît en 1 653 pour Mos- 
kou, emmenant avec luiKhabarof, que la 
cour fit Enfant-Boïar pour prix de ses services. 
LeKozaqueStépanof fut chargé du comman- 
dement sur les bords de rAmour. 

n avait tout au plus avec lui cinq cents 
hommes a Kamatskoi, lorsqu'au mois de mars 
i655 , il y fut assiégé par une armée chinoise 
de dix mille hommes , la plupart armés de 
mousquets, et traînant avec eux quinze pièces 
de canon. Les Kozaques avaient peu d'artil- 
lerie: mais ils avaient établi, dans le corps 
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de la place, une batterie élevée , sur laquelle 
ils avaient placé du canon qu'ils pouvaient 
tourner aisément pour faire feu de tovts 
côtés. 

Les Chinois taillèrent en pièces un parti 
qui osa sortir contre eux. Ils dressèrent trois 
batteries , les firent agir à.-Ia-fois contre la 
place : foudroyée de toutes parts, on eût dit 
qu'elle allait être réduite en cendres: elle ne 
fut pas même endommagée. Ils se détermi- 
nèrent enfin adonner Tassant: il fut ordonné 
pour le commencement delanuit; onse battit 
avec acharnement jusqu'au jour, et les Chi- 
nois furent repoussés. Les assiégés profitèrent 
du trouble de Fennemi , firent une sortie, 
tuèrent beaucoup de monde et firent des pri- 
sonniers. Les Chinois n'osèrent plus sortir de 
leur camp , et levèrent enfin le siège : tant la 
nation la plus policée de TAsie le cède, dans 
l'art de la guerre, aux troupes les moins disci- 
plinées des Européens. 

Mais la situation des vainqueurs était bien 
plus cruelle que celle des vaincus. Ceux-ci 
en furent quittes pour se retirer avec la honte 
de leur défaite: et Stépanof risquait de mourir 
de faim sur le théâtre de sa victoire. On n'a- 
vait pu déterminer ses Kozaques à prévenir 
le besoin par le travail , et ils commençaient 
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à subir le supplice que leur paresse s'ëtait 
préparé. 

Cependant un ancien Voévode d'Iénîs- 
fieisk, Pacbkof, fut chargé par ordre de la 
cour d'une nouvelle expédition dans cette 
contrée. Il avait reçu la commission de cens* 
truire un ostrog sur l'Amour ou sur la Chilka. 
On ne lui donna que trois cents Koznques; 
mais il parvint à rassembler près de six cents 
hommes. Ce fut lui qui , en i658 , éleva 
Nertchinsk, dans lepays arrosé par la Nertcha. 
L'ostrog qui avait été déjà construit à-peu- 
prés dans le même endroit n'existait plus. 
Pachkof souffrit, dans sa nouvelle forteresse, 
une telle disette, que son monde fut obligé 
de manger des chevaux et des chiens, et de 
faire servir ensuite à leur nourriture les ani- 
maux qui inspirent le plus de dégoiit. 

Stépanof devait être à ses ordres : il le 
mande, et envoie au-devant de lui un déta- 
chement de trente hommes: il n'existait plus. 
Il avait entrepris avec cinq centshommes une 
expédition vers le bas de TAmour. Attaqué à 
l'embouchure du Cliingal par quarante-sept 
barques chinoises ; abandonné d'une partie 
des siens qui prirent la fuite ou se rendirent 
sans combat ; enveloppé par les ennemis, 
trop faible pour leur résister, trop brave 
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pour se déclarer vaincu: il avait reçu la mort 
les armés à la main , et tous ceux qui étaient 
restés auprès de lui avaient été tués ou faits 
prisonniers. 

Plusieurs années s'écoulèrent sans que, 
sur les bords de l'Amour j il se passât rien 
dont on ait conservé le souvenir. Mais un 
crime donna- lieu > en i665^ à un nouvel 
établissement au haut de ce fleuve. 

Tchernîgovski , Polonais au service de 
Russie y assassina le Voévode dllimsk , et 
pour éviter la peine due à son crime > il fuit 
avec quatre-vingt-quatre hommes sur les bords 
de TAmour , en perdit quinze, tués par les 
Toungouses chez qui ils avaient exercé en 
passant le pillage , et arriva avec le rsBUe sur 
lesxendres d'Albazin ; car les Russes avaient 
soin de mettre le feu aux forteresses qu'ils 
abandonnaient. Ses gens y bâtirent un faible 
ostrogy lui donnèrent le nom qu'avait porté 
le fort qui n'existait plus, et remirent sous la 
dépendance de la Russie les Toungouses qui 
avaient secoué le joug. Tchernîgovski ren- 
dait un service à l'Etat: il obtint sa grâce et 
des gratifications pour lui et pour ses com- 
plices, qui avaient été en même- temps les 
compagnons de ses travaux utiles à la patrie. 
Son nouvel établissement prospéra. Des vil- 
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lages, des monastères , s'élevèrent autour de 
la ville nouvelle : la contrée fut défendue par 
de nouveaux forts , et de nouvelles peuplades 
furent soumises au tribut. * ^ 

Cependant les Chinois apprennent qu'AU 
bazin est relevée, que les Russes s'étendent 
dans le pays , que leurs forces s'accroissent 
en silence, et deviendront redoutables si on 
ne s'oppose pas à leur progrès. Us font som- 
mer le commandant d'Albazin de rendre la 
place : sur son refus , une armée vient en 
faire le siège ; elle détruit en passant tous les 
forts construits sur la Séïa , la Sélimba et la 
Tougour. L'artillerie chinoise consistait en 
plus de cent pièces de campagne et en cin- 
quante gros canons. Les Chinois avaient ap- 
pris des Jésuites à fondre le canon avec plus 
d'art, à l'employer avec plus d'effet, à faire 
un usage plus régulier des armes à feu. Les 
secours qu'attendaient les défenseurs d'Aï- 
bazin n'étaient pas même encore parvenus 
jusqu'à Nertchînsk. Dès le premier jour du 
siège , cent Russes furent tués : les fortifica-* 
lions furent criblées de boulets; la poudre efi 
le plomb manquaient aux assiégés: ils obtin- 
rent la permission d'abandonner Albazîn et de 
se retirer à Nertchinsk. Leurs vainqueurs les 
suivirent jusqu'à l'emboucliure de TArgouTî* 
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Les Chinois réduisirent en cendres la for- ^' 
teresse , le couvent , les villages. Mais le 
blé que les Russes avaient ensemencé resta 
sur la terre : et Tennemiétait à peine retiré, 
que les Russes revinrent faire la moisson. Les 
dangers passés sortirent de leur mémoire; 
ils ne furent plus sensibles qu'à la fertilité du 
sol 9 à la beauté du climat/ à la douce habi- 
tude de vivre dans un pays qu'ils avaient for- 
mé , et qui*avait si bien payé leurs travaux. 
Ils relèvent la place , la rendent plus forte 
que la première fois , lui donnent plus 
de beauté, plus d'étendue; elle devientdigne 
de porter le nom de ville. 

Cette témérité ne pouvait erre heureuse. 
Des partis de Chinois rodaient dans ces cou- 
trées : des Toungouses venaient apporter 
leurs tributs dans Albazin, et allaient rendre 
compte aux ennemis de Tétat de lu place et 
des progrès des travaux. Cent cinquante 
barques chinoises apportèrent devant Albazin 
quatre cent cinquante hommes et quarante 
pièces de canon : la cavalerie arriva en même- 
temps , forte de trois mille hommes. Les 
assiégés n'étaient qu'au nombre de sept cent 
trente-six, et ils «e défendirent jusqu*à l'hi- 
ver: ils étaient encore plus incommodes piir 
le scorbut que par le feu des ennemis. 

La 



DA^NS LÀ^SlBÀRIS. 33 

La rigueur de la saison força leâ Chinois à 
changer le siëge en blocus.- Bientôt ils com- 
muniquèrent avec les Russes comme avec un 
peuple ami y leur offrirent des médecins , et 
en reçurent des présens. Enfin ils se retirè- 
rent quand on eut la nouvelle certaine que 
des ministres venaient de Moskou régler avec 
les plénipotentiaires de la Chine les limites 
des deux empires. Nous avons parlé de ce 
traité dans la vie de Pierre I: nous avons vu 
que les Russes abandonnèrent Albaxin et tout 
le pays arrosé par T Amour. La Gorbitsaj et 
une chaîne de montagnes qui s'étend depuis 
la source de cette rivière jusqu'à l'Océan 
oriental, fat marquée pour la frontière de la 
Chine et de la Russie. 

Du Kamtchatka. • 

Les Russes, en s'avançant toujours dans la ]^^„^,^ 
Sibérie , devaient enfin parvenir jusqu^au ^^^ch^nin- 
Kamtchatka^ presqu'iie aussi grande que 
TAngleterre etVEcosse réunie, et qui forme^ 
avec le pays des Tchouktchi , la borne la 
plus orientale de notre continent. Ils durent 
entendre parler de cette contrée, dès le mo- 
ment qu'ils rendirent uibutaires les Korialss 

Tvm. rilL 3 
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qui habitaient vers le golfe de Pinjîna. Ce 
n'est que sur de semblables rapports qu'Iz- 
brand-Ides en a pu faire mention dans son 
voyage de la Chine* On ignore quels sont les 
Eusses qui y sont entrés les premiers. 

Mais on sait que, vers le milieu du dernier 
«îècle,unFédot-Alexéîef, commis d'un mar- 
chand de Moskou, s'embarqua sur laKolyma, 
pour entrer dans la mer Glaciale, et fut jeté 
par la tempête sur les côtes du Kamtchatka. 
C'est même de son nom que le ïîikoul , qui 
se jette danslaKamtchatka, rivière qui donne 
sbn nom à toute la presqu'île, est nommé par 
les Russes Fédoticlia, Fédot et ses compa- 
gnons furent regardés par les habitans comme 
des Dieux: mais leurs discordes prouvèrent 
bientôt qu'ils n'étaient que des hommes. Ces 
malheureux , rejetés loin de leur pays sur 
une terre inconnue et sauvage , er qui au- 
raient dû s'aider mutuellement, comme des 
frères, à supporter leurs infortunes, se que- 
rellèrent, se battirent: leur snng coula, l'un 
d'eux fut tué; les Kamtchadales virent que 
ces étrangers n'étaient pas invulnérables et 
les massacrèrent. Lors de la première expé' 
dition du Kamtchatka, on voyait encore sur 
les bords du Nikoul les ruines dt\s zimovies 
construites par Fédot et ses compagnons. 
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Ce n^est qu^à Tannée 1697 qa'on doit rapr 
porter la véritable découverte du Kamtckatka, 
qui n'était encore connu que par des bruits 
vagues et incertains. 

Un certain Atlassof j envoyé d'Iakoutsk 
sur les bords deTAnadjr, en qualité de coin* 
missaire , expédia Tun de ses Kozaques» 
nommé Morosko j pour rendre tributaires les 
peuplades qu'il pourrait découvrir. Morosko, 
dans SCS courses, parvint jusqu'à peu de dis^ 
tance de la Kamtchatka, revint en conqué- 
rant après avoir soumis une habitation de 
Kamtchadales , et rapporta quelques papiers 
qui parurent ii^déchiffrables : ils devaient 
être en langue japonaise, et ils avaient ap- 
partenu à de malheureux Japonais qui;avaient 
échoué sur les eûtes du Ktuntchatka. 

Atlassof, sur le rapport de Morosko, prit 
avec loi soixante hommes , entra dans le 
Kamtchatka, et, par baresses, par menaces, 
par violence , il rendit plusieurs pleuplades 
tributaires. Il partagea sa troupe en deux 
corps, envoya Tun, aux ordres de Morosko, 
du câté de l'Océan oriental, conduisit l'autre 
vers le midi , en suivant la cûte du golfe de 
Pinjina , se réunit sur le Tiguil au corps 
commandé par Morosko , et alla construire 
un 05{rog sur le rivage de la Kamtchatka. Il 

5. 
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retourna enfin à Iakoutsk, chargé d'un riche 
tribut de pelleteries i alla lui-même à Moskou 
les présenter à la cour, et reçut , pour prix 
de ses services , le commandement des Ko- 
zaques dlakoutsk. 

II eut ordre de retourner au Kamtchatka: 
^n lui assigna des troupes, de rartilleriei des 
munitions. Mais , sorti de Tobolsk , il se 
comporta en brigand , vola une barque mar- 
chande et fut mis en prison. Ceux qui le 
remplacèrent étendirent dans le Kamtchatka 
la domination de la Russie. L6 nombre des 
commandans fut porté jusqu'à trois : Tun 
eut pour son département Tostrog supérieur 
de la Kamtchatka; Tautre, Tostrog inférieur; 
et le troisième i celui de la Bolchaïa-Réka, 
ou gran4e rivière. Les naturels dépendansde 
ce dernier département, indignés de la ri- 
gueur avec laquelle on levait les tributs^ se 
révoltèrent, mirent le feu à Tostroget tuèrent 
tous les soldats. 

Cependant Atlassof , sorti de prison en 
J706, reprit toute son autorité. On lui avait 
prescrit la plus grande modération avec aes 
gens et avec les naturels: mais il n^avait pas 
encore gagné les bords de TAnadyr, que déjà, 
par ses violences , il s'était aliéné ses propres 
Kozaques. Il réunit seul l'autorité qu'avaient 
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partagée les trois cominissaires ; maîS| de- 
Tenu chaque jour plus odieux , il perdit sur 
ses Kozaques Tautorité dont il abusait, les 
vit ouvertement révoltés contre lui, et finit 
par être égorgé. Deux autres commissaires 
eurent le même sort , et paraissent ne Tavoir 
pas moins mérité. JQs ne se contentaient pas 
de maltraiter les Kozaques ; ils retenaient 
leur paye, et s*en faisaient donner des quit- 
tances. Dans ces dissentions des chefs et des 
troupes , on peut se représenter la cruelle si- 
tuation des naturels du pays. Ils cherchaient 
à secouier le )oug insupportable qu^on leur 
imposait, dressaient des pièges auxKozaques, 
en tuaient quelques-uns , et étaient eu»- 
mêmes massacrés par centaines. Les assas- 
sins des commissaires furent brûlés par les 
Kamtchadales , qui les attirèrent dans une 
hutte à laquelle ils mirent le feu. Telle était 
la haine qu'avaient excitée les Kozaques^ que 
les otages qu'on leur avait donnés, et qu'ils 
avaient chargés de chaînes , consentirent de . 
périr avec eux , joyeux d'expirer dans des 
tourmens que partageaient leurs ennemis. 

Long- temps le Kamtchatka n'offrit qu'une 
suite de semblables horreurs : tyrannie des 
commissaires envers les Kozaques et les na- 
turels ; révoltes des Kozaques contre les 
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commissaires I et des naturels contre les Ko- 
zaques; entreprises mutuelles des uns contre 
les autres; guerres ouvertes, embûches, per- 
fidies > massacres , toujours vengés par des 
massacres nouveaux. 

On ne connaissait encore d'autre route 
pour se rendre au Kamtchatka , que celle 
del'Anadyr; route dangereuse, infestée par 
les loukaguirs et les Koriaks. Ce fut un Ko- 
zaque, nommé Sokolof, envoyé d'Okhotsk 
en 1716, pour reconnaître quelques îles, 
qui traça la route qu*on suit aujourd'hui. On 
s^embarque au port d'Okhotskoi, on met le 
cap au sud* est, et Ton entre dans la Bol- 
chaïa-Réka, qui se jette dans la mer au sud- 
ouest du Kamtchatka^ 

La Russie fut, en 1751 , sur le point de 
perdre cette acquisition. U aurait été, sans 
doute, diâicile dy rentrer de nouveau: les 
naturels avaient appris > par un long com- 
merce avec leurs ennemis , Tusage des ar- 
mes à feu, et ils se seraient tenus constam- 
ment sur leurs gardes. L'instant que leur 
haine avait choisi pour éclater, semblait fa- 
vorable à leur dessein. Un grand nombre de 
Kozaques avaient été retirés de la presqu'île 
pour différentes expéditions, et un commis- 
saire venait de s'embarquer pour TAnadyr, 



avec quelques troupes , à remboucliare de 
]a Kamtchatka. Il ne restait enfin qu*un petit 
nombre de soldats sans défiance. 

Alors les Kamtchadales « long -temps sou* 
mis en apparence , cessent de dissimuler 
riiorreur qu^ils ont conçue pour leurs ty- 
rans. Ils massacrent tous les Kozaques qu'ils 
peuvent rencontrer , volent à Tostrog infé- 
rieur , y mettent le feu , tuent les Russes à 
mesure qu'ils sortent des flammes, et pren- 
nent tous les effets qu'ils peuvent sauver de 
Tincendie. Fiers de leur victoire , ils se pa- 
rent de tout ce qui leur tombe sous la main: 
les uns revêtent des habits d'officiers; d'au- 
tres des robes de femmes, quelques-uns des 
habits de moines , quelques autres des or- 
nemens sacerdotaux: plusieurs avaient à-la- 
fois des jupes de femmes, des vestes de sol- 
dats et des coiffures de moines. 

Mais cette joie fut de courte durée. Une 
tempête fit rentrer le vaisseau dans le port: 
les troupes qui le montaient secoururent ceux 
de^ Kozaques qui n'avaient pas succombé: 
les canons , tirés du navire , furent pointés 
contre los rebelles. Vainqueurs près d'un 
ostrogy les Russes coururent au secours des 
deux autres : lesKamtchadales payèrent leur 
entreprise par des flots de leur sang , et 
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furent enfin obligés de tendre de nouveau la 
tète au joug. 

Les che& de la sédition furent punis de 
mort, et montrèrent, au milieu des tortu* 
res , une fermeté inébranlable. Quels que 
fussent les tourmens qu'on leur faisait souf- 
frir , ib ne jetaient qu'un premier cri, gar- 
daient ensuite un silence obstiné , et l'oa 
eàt cru qu'ils étaient insensibles. 

La domination des Russes « devenue plus 
douce, est à présent solidement établie dans 
le Kamtchatka. Les commandans sont mieux 
choisis , chaque naturel n'est soumis qu'au 
tribut l^er d'une seule peau , et les diifé- 
rentes peuplades ont pour juges leurs pnv- 
pres chefis. L'habitude de vivre avec les Rus- 
ses , leur en a fait adopter les moeurs : leurs 
enfans sont élevés dans des écoles fondées 
par le gouvernement ; et lé christianisme, 
qu'ils ont presque tous embrassé, les unit à 
leurs vainqueurs. 



NAVIGATIONS 

ET DÉCOUVERTES 
DES RUSSES, 

PAH$ X.A MBR GlACIAIiB BT l'OcBA^ 
OaiRRTAL. 



Voyages de la mer Glaciale. 

Un ne peut assigner le temps où les Rus- 
ses, voisins de la mer Glaciale ^ commencè- 
rent à s'embarquer sur cette mer pour aller 
à la chasse aux ours blancs, ^usques dans la 
nouvelle Zemle , ei pour y prendre de ces 
morjes ou vaches-marines, dont Tivoire n'est 
guère moins recherché que celui des él^ 
phans. Nous avons vu les Russes d'Arkhan- 
gel, excités par l'intérêt du commerce, sor* 
tir de la mer Blanche, et pénétrer à travers 
mille dangers , dans les golfes de TOb et du 
Taz ; tantôt naviguant au ttiilieu des glaçons# 
tantôt traînant, pendant plusieurs jours, 
leurs vaisseaux sur la terre. Enfin nous avons 
vu qu'en i636^ des hommes, partis d'Ia*- 
koutsk , avaient successivement reconnu 
riana , Tlndiguirka , l'Alazéia , et la Koly- 
ma, que d'autres appellent Kovjma. 
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Ces premiers progrès inspirèrent le désir et 
Tçspérance de faire des découvertes encore 
MnUcr. plus oricntalcs. Un certain Jgnati^i natif 
de Mézen, dans le gouvernement d'Arkhan- 
gel, partit de la Kolyma en 1646, et, fai- 
sant voile vers Test, trouva un passage libre 
entre les côtes et les glaces dont la mer était 
couverte. Après quarante-lmit lieures de na- 
vîgatipn, il entra dans une anse bordée de 
rochers , et trafiqua avec les Tchouktchi, 
mais sans hasarder aucune communication 
familière avec eux. Les Russes exposaient 
leurs marchandises sur le rivage, et les 
Tchouktchi mettaient à la place des dents 
de chevaux marins, brutes ou travaillées. La 
défiance réciproque ne permit pas aux deux 
nations de négocier avec plus dMntimité. On 
se rapprochait par intérêt, on se fuyait par 
ime juste crainte. D'ailleurs on manquait 
d'interprètes, etignatief, content de sa pre- 
mière découverte, ne tarda pas à retourner 
à Kolymskoî. 

L'année suivante, le même Fédot-Alexéief 
dont nous avons parlé à l'article du Kamt- 
chatka, se mit à la tête d'une nouvelle en- 
treprise. On joignit aux gens qu*il avait ras- 
semblés le Kozaque Dechnef , chargé de 
veiller aux intérêts delà Couronne. Quatre 
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kotcKes descendirent ensemble la Koljma: 
on avait entendu parler de rAnadjTi on se 
proposait d'en trouver l'embouchure, et l'on 
se promettait de la découvrir dans la mer 
Glaciale. C'était une erreur ; mais dans tous les 
genres , on n'est guère parvenu que par le che* 
min de l'erreur à la découverte de la vérité. 

Tout le premier été fut perdu: les glaces 
ne laissèrent aucun passage libre. Ce retard 
procura de nouveaux compagnons à l'entre** 
prise projetée et sept kotches se trouvèrent 
prêtes en 1648, au retour de la belle saison. 
Chacune avait à -peu -près trente hommes 
d'équipage. Tant d'hommes , unis par la 
même cupidité , devaient bientôt être divi^ 
hé& par elle. Avant le départ, la discorde se 
mit entre Dechnef et Ankoudinof , autre 
chef de Kozaques. 

On mit a la voile le 20 juin. Il est malheu- 
reux qu'il n'existe aucun détail de cette na- 
vigation. On ignore les obstacles que les 
navigateurs purent avoir à surmonter; on ne 
sait pas si la mer fut entièrement libre de 
glaçons : Dechnef, dans sa relation envoyée 
à Iakoutsk, se contente de dire que la mer 
n'est pas tous les ans aussi praticable qu'ils 
eurent le bonheur de la trouver. On parvînt 
à la pointe des Tchouktchi , devant laquelle 
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sont deux lies peuplées d'hommes de lâ 
même nation, qui se percent les lèvres pour 
y passer des morceaux de dents de cheval 
marin. Ces deux iles ne se trouvent , ni sur 
la carte de Muller, ni sur la dernière carte 
générale de Tempire de Russie , à moins 
que ce ne soient celles qui resserrent Tenr 
trée du golfe de Tchaoun. 

Des sept kotches qui partirent de Ko* 
lymskoi , il en est quatre dont on ignore le 
sort. Celle d'Ankoudinof fit naufrage y en cô- 
toyant la pointe des Tchouktchi, et Téqui- 
page fut reparti sur les bàtimens de Dechnef 
et d'AlexéieE On mit à terre une seconde 
fois; on eut à combattre contre les Tchoukt- 
chi y Alexéief fut blessé : on remit à la voile 
et les deux kotches se perdirent de vue. On 
sut long- temps après que Fédot- Alexéief 
avait été jeté dans le Kamtchatka , où il 
finit misérablement ses jours. 

Dechnef lutta long- temps contre les vents 
et les tempêtes : il fit enfin naufrage au mois 
d'octobre y et y autant que peuvent Tindir 
quer les circonstances , il fut jeté sur la côte 
des Koriaks, au nord de la presqu'île du 
Kamtchatka y et aux environs de la rivière 
d'OIoutora. 

Il ne lui restait que vingt- cinq hommes. 
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n erra sans guide dans ces pays affreux , 
pendant les trois mois les plus rigoureux de 
l'année ^ sous un climat glacé , cherchant 
toujours rAnadjr, et ne sachant où il devait 
le chercher. Sa course incertaine le condui- 
sit enfin à l'embouchure de ce fleuve, dans 
une contrée montagneuse et déserte , dé- 
pouillée de forêts et dénuée par conséquent 
de gibier. Placé sur les bords d*un grand 
fleuve et près des côtes de la mer, il n'avait 
pas d'instrumens pour la pèche. Douze hom- 
mes de la troupe allèrent découvrir Tinté- 
rieur du pays, errèrent pendant vingt jours 
entiers, sans rencontrer un seul homme, et 
retournèrent enfin sur leurs pas^ ne rappor*- 
tant que le désespoir dont leur cœur était 
déchiré. Quelques-uns rejoignirent le gros 
de la troupe : les autres périrent en che-^ 
min , de froid , de faim , de misère et de 
fatigue. 

Dechnef, au retour de Tété, s'embarqua 
surl'Anadyr, remonta ce fleuve , trouva en- 
fin les Anaouli, en tira quelques secours et 
les engagea même à payer un tribut. Cette 
peuplade était peu nombreuse. Elle ne put 
bien comprendre comment elle devait être 
sujette d'une domination qui lui était incon- 
nue, fit quelques efforts pour conserver sa 
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liberté, fut traitée de rebelle et bientôt ex- 
terminée. 

Dechnef , obligé de vivre dans le pays 
sauvage où il se trouvait jeté , fonda Viys^ 
trog Anadyrskoi. 11 ne voyait aucun moyen , 
ni de retourner en Sibérie, ni d'y faire par- 
venir de ses nouvelles. Perdu , loin ^e sa 
patrie avec quelques compagnons de sa mi- 
sère, oublié du reste des vivans, ou compté 
par.euxau nombre des morts, il ne lui res- 
tait plus que cette vague espérance, dernière 
consolation des malheureux. Elle ne fut pas 
déçue. Des découvertes réelles, qui succé- 
dèrent à de trompeuses recherches, lui ame- 
nèrent enfin des compagnons et des se- 
cours. 

Un Mikaïl Stadoukhin, qui avait bâti en 
i644 Tostrog inférieur de la Kolyma, était 
retourné l'année suivante à Iakoutsk. Une 
femme lui avait rapporté que, dans la mec 
Glaciale , se trouve une grande île qui s'é- 
tend depuis riana jusques devant l'embou- 
chure de la Kolyma, et qu'on pouvait même 
l'apercevoir du continent : elle avait ajouté 
que les Tchouktchi y passaient en hiver sur 
la mer glacée, dans des traîneaux tirés par 
des rennes. Il avait aussi entendu parler do 
la Povitcha, grande rivière qui se jette dans. 
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la mer Glaciale , à trois ou quatre journées* 
de navigation de la Kolyma. Il avait écouté 
ces discours avec confiance, les répétait aveo 
enthousiasme , et ils étaient reçus avec une 
avide crédulité. 

On n*eut pas de repos qu'on n'eût fait les 
découvertes que ces rapports indiquaient. 
Stadoukhin fut renvoyé, en 1647, à Ko- 
lymskoi , avec ordre de chercher Tîle de la 
mer Glaciale, l'embouchure de la Povitcha , 
et sur-tout de rendre les peuples tributaires. 

Il ne put s'embarquer que dans Tété de 
1649- ^" second b<4timent qu'il avait avec 
lui, fit naufrage: lui-même navigua pendant 
sept jours sans trouver d'île ni de rivière. Il 
prit terre , et ne put recevoir aucune instruc- 
tion. Les habitans ne connaissaient pas de 
grande rivière dans toute la contrée. II fut 
obligé de se rembarquer et de retourner à 
Kolymskoi, rapportant, pour tout fruit de 
son expédition , des dents de chevaux ma- 
rins qu'il avait ramassées sur la côte du con- 
tinent. 

On apprit dans ce temps-là même que la 
rivière Povitcba, dont on cherchait l'embou- 
chure dans la mer Glaciale, se jetait en ef- 
fet dans rOcéan , et n'était autre que l'Ana- 
dyr. On sut aussi que, sans aller le cherclier 
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par mer, en doublant la pointe des Tchoukt* 
chi , on pouvait y parvenir par un chemin 
de terre bien plus court. On dut ces con« 
naissances à une course que firent en i65o« 
des Kozaques de Kolymskoi^ en remontant 
la rivière d*Anoui. 

Une troupe de Kozaques et d^aventuriers^ 
sous la conduite de Motora, fut chargée 
d*aller s^emparw de TAnadyr, et de soumet*- 
tre au tribut les peuples qui habitent ses 
bords. Ce fut cette troupe qui rencontra 
Dechnefy et c'est lui qui, après la mort de 
Motora, descendit le fleuve jusqu'à son em- 
bouchure. Ainsi cet homme , qui n'attendait 
qu'une mort ignorée , dans, un désert en- 
core inconnu , eut le bonheur de revoir sat 
patrie , après lui avoir rendu de nouveaux 
services. 

La curiosité que les discours de Stadouk* 
Kin avaient excitée en Sibérie ^ était satis* 
faite en un point , puisque l'Anadjr , qu'il 
avait appelé Povitcha , était enfin bien con- 
nu. Mais on ne pouvait renoncer à décou- 
vrir Tile de la mer Glaciale. Une réflexion 
bien simple semblait en détruire l'existence: 
c'est que , dans aucun des voyages qu'on 
avait faits entre la Lena et la Kolyma, on ne 
Tavait aperçue^ quoique plusieurs bâtimens, 

obhgés 
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obliges par les vents ou par les glaçons à 
prendre le large, eussent navigué sur les en« 
droits même où Ton prétendait la devoir 
trouver. 

Si cette terre avait existé, elle aurait été 
découverte par André Goréloi , qui avait été 
envoyé, en i65o, d'Iakoutsk à Tlndiguirka, 
pour y rendre les peuples tributaires. Parti 
au mois de juin , il aperçut le dernier août 
Temboucfaure de la Khroma. Mais, lorsqu'il 
se croyait près d'y entrer, il fut surpris par 
les glaces. Peu éloigné du continent, il pou- 
vait le gagner à pied: mais le dégel survint, 
et, pendant dix jours , le vaisseau fut em- 
porté toujours au nord par le vent. Une se- 
conde gelée l'arrêta de nouveau. Goréloi fut 
obUgé d'abandonner le bâtiment, qui fut 
bientôt mis en pièces; et, marchant sur la 
mer glacée, tirant avec lui ce qu'il avait pu 
sauver, il ne gagna la terre qu'après quinze 
jours entiers de fatigue et de soufirances. U 
parvint enfin sur des traîneaux à l'embou- 
cUure de rindiguirka , pour y éprouver tou- 
tes Jes horreurs de la famine. Dans le long 
trajet qu'il avait fait^ par mer, et toujours 
du sud au nord, il n^avait rencontré aucune 
lie; et il aurait dd être arrêté par celle 
qu'on avait indiquée à Stadoukhin , si ^ du. 

Tçme rilL 4 
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moins, elle avait eu Tétendue qu'on lui sup- 
posait. 

Les relations de plusieurs autres voyages 
déposaient également contre l'existence de 
cette île: mais les bruits courans l'empor- 
taient sur toutes ces probabilités , et l'on 
fondait, sur cette nouvelle découverte, des 
espérances trop agréables , pour vouloir y 
renoncer. 

Elles furent encore ranimées par de nou- 
veaux rapports. On reçut , en 1 7 1 o , à Ia- 
koutsk , les dépositions de plusieurs Koza- 
ques , dont les uns avaient aperçu Tile de 
loin> par un beau temps, et dont les autres 
en avaient entendu parler. Je ne voudrais 
pas les taxer absolument de mensonge; ils 
disaient peut-être la vérité: mais on se trom- 
pait en exagérant l'importance de l'objet. Je 
crois bien qu'ils avaient aperçu le groupe 
des lies aux Ours, situées au nord-ouest de 
l'emboucliure de la Kolyma : mais on vou- 
lait qu'il fût question d'une seule ile très* 
considérable. 

Dès-lors le gouverneur de Sibérie donna 
des ordres exprès de faire, non -seulement 
la recherche de cette lie , mais encore de 
celles qui pouvaient border le Kamtchatka. 
Un Kozaque, nommé Vaguin, fut employé 
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le premier à cette entreprise par le Voévode 
d'Iakoutsk. II partit, avec onze autres Ko^ 
zaques, qu mois de mai 171 2 « de la zimo« 
Tîe qui était à l'embouchure de Tlana. Il ne 
6'embarqua pas : il avait pour voitures des 
narty; c'est le nom qu'on donne a des traî- 
neaux tirés par des chiens. II suivit la côte 
jusqu'au Sviatoi-noss , ou cap Sacré, tra* 
versa la mer glacée sur les mêmes voitures , 
en tirant vers le nord , et parvint à une île 
déserte , dont on pouvait faire le tour en 
neuf )oîirs. C'était apparemment Tile de 
Saint -Dioméde. On apercevait de cette île 
une autre terre plus septentrionale. Ce doit 
être une terre montueuse, dont on connaît 
seulement une partie de la ci^te méridio- 
nale j et qui est indiquée sur la nouvelle 
carte de Russie , au couchant de l'île de 
Saint -Diomède. Les provisions commen- 
çaient à manquer; on craignait la fonte, ou 
du moins la division des glaces , et Vaguin 
regagna la terre ferme, entre le Sviatoi-nosa 
et la rivière de Khroma. 

La troupe éprouva alors la plus cruelle di- 
sette. Elle fut obligée de manger d'abord 
les chiens qui l'avaient amenée, et dé cher- 
cher ensuite des rats pour s^en nourrir. 
Dans leur désespoir, les compagnons d« 
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Vaguin rassassinërent, ainsi que Permakof , 
leur guide, 

Gest de la bouche de ces assassins qu'on 
a tiré les détails que nous venons de rappor- 
ter. Mais de retour à la zimovie de Tlana, 
ils ne parlèrent d'abord d'aucune décou* 
verte. Ils racontèrent même qu'ils n'avaient 
marché sur la mer que pendant une demi-jonr- 
née, en partant du Sviatoi-noss ; que des 
tourbillons d'une neige subtile , élevée par 
des vents impétueux, les avaient forcés à se 
tenir cachés pendant sept jours entre des 
glaçons; qu'égarés ensuite, ils avaient erré 
douze jours sur -la glace , avant de pouvoir 
atteindre le continent. 

Mais enfin leur crime fut découvert par la 
bouche de l'un des complices: ils furent ar- 
rêtés , et ce fut alors seulement qu'ils com- 
mencèrent à parler de leurs découvertes. 
Cependant leur premier silence ne suffit pas 
pour faire révoquer en doute leur dernière 
déclaration. Us peuvent avoir caché d'abord 
la vérité, dans la crainte qu'on ne leur or- 
donnât de recommencer encore un voyage 
aussi fatigant. 

Stadoukhin , le même qui, -le premier, 
avait parlé de Tlle de la mer Glaciale , fut 
chargé de la cherclier encore. Il partit de 



Dcs Russes. 55 * 

]a Koljrna , sur un de ces bàtîmens qu^on 
Domme chiiihL Ce sont des espèces de bar- 
ques dont les planches sont jointes entre 
elles , et , en quelque sorte , cousues par 
des courroies. C'est ce qui leur a fait don- 
ner leur nom, tiré d'un verbe russe, qui si- 
gnifie coudre. Le fond de ces barques est 
plat , et elles ne sont guère propres qu'à na- 
vîguer sur des rivières. Elles valent beaucoup 
moins que les kotches , qu'on avait aban- 
données. 

Stadoukhin ne trouva point d'îles: il n'a- 
perçut qu'une pointe qui s'avance de la 
terre- ferme vers Test, et que des glaces éter- 
nelles rendent inaccessible. Poussé par un 
vent de mer très -violent, il eut bien de la 
peine à se sauver. 

On ordonna encore, en 1714» deux au- 
tres voyages pour le même objet. Les chefs 
se nommaient Markof et Koussakof. Le pre- 
mier devait partir del'Iana, et l'autre de la 
Kolyma. On ne sait rien du voyage deKous- 
sako£ Markof déclara qu'on ne pouvait na- 
viguer sur la mer Sacrée (*), parce qu'elle est 

(^ La mer Sacrée est un grantl golfe de la mer Glaciale, 
au Fond duquel se trouve l'cniboucliure de rJoua. Il est ter- 
miné au nord-est |»ar la pointe qu'on appelle Sfiatoi-nois , 
ce qui signifie en rroinMis cap Sacré. 
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constamment glacée dans toutes les saisons. 
Il partit de l'embouchure de Tlana , avec 
neuf hommes , sur des nartes traînées par 
des chiens. 11 courut droit au nord pendant 
sept jours , aussi vite que ses qhiens purent 
le tirer, et fut arrêté enfin par des glaçons 
énormes , qui s'élevaient comme une chaîne 
de montagnes. Quelques-uns ont soixante 
pieds au-dessus du niveau de la mer. Il gra- 
vit au sommet du glaçon le plus élevé , n*a« 
perçut que des glaces , et ne découvrit au- 
cune apparence de terre. Il fut obligé, au 
retour, de tuer plusieurs de ses chiens pour 
nourrir ceux qu'il voulait se réserver. 

Il sembla , pendant les neuf années sui- 
vantes^ que la curiosité se fût ralentie: mais 
elle fut réveillée, en 1723, par un Enfant- 
Boïar d'Iakoutsk, nommé Amossof. Il rap- 
pela la vieille tradition de Tile de la mer 
Glaciale, et offrit d'aller lui-même en faire 
la découverte. Il se rendit à Kolymskoi avec 
une troupe de Kozaques: il alloit sortir du 
fleuve dans les derniers jours de juillet 
1724; mais, quoiqu'on fût au coeur de Tété, 
il fut arrêté par les glaces flottantes qui 
bouchaient le passage. On croirait qu^il 
.aurait dû être rebuté : mais ses espéran- 
ces furent au contraire ranimées par le 
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Fëcît d*un aventurier 9 nommé Villaguin. 

A Touèst de la Koljma , se jette dans la 
mer Glaciale une rivière qu'on appelle la 
Tchoukotcha. C'est de-là qu'en 1720 était 
parti Villaguin dans la compagnie d*un 
autre aventurier comme lui : ils avaient 
fait leur voyage pendant l'hiver sur la mer 
couverte de glaces, et ils avaient trouvé 
terre : ils ne pouvaient dire ai c'était dans 
une lie ou sur le continent qu'ils avaient 
abordé. Un brouillard épais , et la violence 
du vent 9 toujours dangereuse en hiver dans 
ces contrées ) parce qu'elle menace d'enseve- 
lir les voyageurs sous une énorme épaisseur 
de neige y ne leur avait pas permis de visiter 
l'intérieur du pays.. Us avaient seulement 
.trouvé sur le rivage quelques cabanes rui- 
nées et les débris de quelques autres. U 
ajouta que j par un temps serein , on pouvait 
.voir cette terre de l'embouchure de la Tchou- 
kotcha. Cela s'accordait parfaitement avec 
la situation des îles aux Ours ^ et c'était 
d'elles, sans doute , queparlait Villaguin : mais 
il conjecturait que cette île devait s'étendre 
au couchant jusqu'au méridien de Sviatoi- 
noss 9 et à l'orient jusqu'à la demeure des 
ChélaguL Cette conjecture était fort éloi- 
gnée de la vérité. 
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Amossof , encouragé par ce rapport qui 
flattait 6es désirs, se rembarque, et voulant 
apparemment reconnaître , par son extré- 
mité orientale , cette terre qu'il croyait si 
vaste, il £ait voile à Test, au lieu de porter 
directement au nord. Il trouva un passage 
qu'on lui avait indiqué; mais les glaces flot- 
tantes lui permirent à peine d*avancer quel- 
que temps en rasant la côte, etle vent<:on- 
traire le força de retourner à Kolymskoi. Il 
crut cependant avoir aperçu une petite lie, 
et voulut s'en assurer. 

Il partit en traîneau de la Kolyma le 3 no- 
vembre, et revint le aS du même mois , après 
avoir trouvé en effet une lie montueuse dont 
on pouvait faire le tour en une journée, et 
qu'on pouvait atteindre aussi en une Jour- 
née en partant de la terre ferme. Il y vit des 
cabanes en ruine, les mêmes apparemment 
dont avait parlé Villaguîn. Il aperçut en- 
core deux autres îles séparées de la première 
par de petits détroits. Plus les détails se mul- 
tiplient, et plus il est clair qu'il s'agit ici des 
îles aux Ours, que la carte générale de Rus- 
sie indique au nombre de cinq, et qu'on 
. doit apercevoir en effet de Tembouchure de 
laTtchoukotcha , comme le disait Villaguin. 

Le rapport d'Amossof parut sans doute 
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suffisanti et Ton ne parla plus de chercher 
la grande lie de la mer Glaciale ; niais des 
vues plus vastes et d'une utilité plus géhé* 
raie firent ordonner dans la suite de nou- 
veaux voyages sur cette mer. Les Anglais et 
les Hollandais avaient inutilement cherché 
un passage aux Indes par le nord. Les Rus- 
ses auraient les plus justes prétentions à la 
domination de la mer <jlaciale > si en elTet 
elle pouvait être dominée, et quatre expé- 
ditions y tendantes toutes au même but, 
furent ordonnées à-la-fois par la cour pour 
reconnaître si le passage était praticable* Un 
navigateur devait se rendre par mer d'Ark- 
hangel aux bouches deTOb: un autre devait 
aller par mer de l'Ob à Tlénissei : un troi- 
sième, partant de la Lena et tirant à l'ouest, 
devait entrer aussi dans le même fleuve; et 
le dernier, sorti de la Lena, ferait voile à 
Test , et tâcherait de doubler la pointe des 
Tchouktchî, et de parvenir par mer au 
Kamtchatka. Le détail de ces différentes ex- 
péditions, toutes assez malheureuses, mé- 
rite de fixer notre attention , parce que bien 
des spéculateurs s'obstinent à croire encore 
que le passage par le nord n^est pas impra- 
ticable. Chacune de ces navigations de- 
vait être assez courte > à en juger par la 
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distance: cependant celles même qui €>TtZ 
réussi , ont occupé beaucoup de temps. 

Mouravief, commandé en 1734 pour ten-- 
ter le passage d'Arkhangel à l'Ob , ne parvint 
pendant le premier été qu'à la Petchora. 
L'été suivant il traversa le détroit de Vaîgar, 
laissant sur sa gauche Me qui porte le même 
nom, et le continent à sa droite , et se 
trouva dans une grande mer appelée Kars- 
koe Mqre , parce qu'elle reçoit les eaux de 
la Kara. Nous avons déjà vu, en parlant de 
la Sibérie , que cette navigation n'avait pas 
été inconnue au siècle précédent; mais on. 
n'avait pas encore doublé la pointe qui sé- 
pare la mer de Kara du golfe de TOb. Ce fut 
dans l'expédition dont nous parlons ici que 
cette route fut montrée pour la première 
fois aux navigateurs; mais ils en seront tou- 
jours détournés par le trop grand nombre • 
des obstacles. 

En 1755 fut tenté le trajet de l'Ob àl'Ié- 
nissei. Le lieutenant Ovtsin , montant une 
double chaloupe , longue et étroite pour 
passer plus facilement entre les glaçons , 
n'atteignit que jusqu'au 70* degré de lati- 
tude, et ne put sortir du golfe de l'Ob qui 
s'étend du sud au nord. Il fut contraint p(^r 
. la saison trop avancée de retourner à Bérézof. 
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Sa route fat encore moins longue Tëté sui- 
vant ; il ne parvint qu'à la hauteur où les 
golfes du Taz et de TOb semblent confon- 
dre leurs eaux. Après avoir remonté le troi- 
sième été jusqu'au 7a* degré 30 minutes de 
latitude y il fut repoussé par les glaces et 
forcé à regagner le continent. Enfin en lySS^ 
accompagné de Gochélef^ que Tamirauté 
avait envoyé à son secours , il doubla le cap 
Matsol à Test du golfe de TOb , et entra sans 
obstacle dans Tlénissei. 

La double chaloupe d'Iakoutsk, destinée 

à chercher, par l'ouest, l'embouchure de 

riénissei, était commandée par le lieutenant 

Prontchistchef. Cette expédition devait être 

encore plus diiFicile que la précédente, parce 

qu'il fallait doubler une pointe qui s'étend 

du pays des Samoïèdes jusqu'au-delà du 78* 

degré de latitude. Il partit le a4 juin 1735 

d'Iakoutsk, descendit la Lena, et ne parvint 

le premier été que jusqu'à l'embouchure de 

rOlének. L^été suivant il passa devant les 

rivières d'Anabara et de Khatanga, et trouva 

des lies qui s'avançaient, dans une direction 

au nord-ouest, fort avant dans la mer. Tous 

les détroits qui les séparent étaient glacés: 

il crut qu*en portant au nord il trouverait 

enfin ime mer librç ; son espérance fut 
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trompée : il fut arrêté au 77* degré aS mînQ' 
tes par des glaces impénétrables. Il rentra à 
la fin d'août dans TOlének. Sa femme Tavait 
accompagné dans cette course si dange- 
reuse, tant l'amour peut donner de courage 
à un sexe faible et timide. Ces deux époux, 
dignes d'un meilleur sort , moururent pea 
de temps après avoir gagné la terre. 

A la place de cet infortuné Prontchîst- 
chef y estimable sans doute j puisqu'il avait 
inspiré tant d'amour, on envoya de Péters- 
bourg le lieutenant Khariton-Laptief. Il fut 
arrêté par les mêmes obstacles qu'avait 
éprouvés son précédesseur, et se contenta 
de décrire la cùte par terre, suivant l'ordre 
qu'il en avait reçu. 

Enfin la dernière expédition devait se faire 
en tirant à l'est depuis Tembouchure de la 
Lena pour doubler le cap desTcliouktclii, et 
arriver au Kamtchatka par l'Océan oriental. 
Le lieutenant Lassénius fut chargé de cette 
entreprise , dont l'ancien voyage de Dech- 
tief semblait assurer la possibilité. Il sortit 
de la Lena par le promontoire Bykhovskoi le 
7 août, ou le 18, suivant le nouveau style* 
L'arrière saison paraissait encore éloignée: 
cependant après sept jours de navigation, 
les vents contraires , les brouillards , les 
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glaces flottantes et les neiges , le forcèrent à 
chercher un port pour y passer l'hiver. Il 
entra dans une rivière qu'on appelle Karaou- 
lakh , entre la Lena et Tlana ; attaqué du scor* 
but avec tout son monde , lui-même mourut^ 
et son équipage , composé de cinquante- 
deux hommes, fut réduit à sept. 

On envoya , pour lui succéder, le lieute- 
nant Laptief. Celui-ci partit en 1756; quoi- 
qu'on fût déjà en été, il trouva la mer en- 
core glacée à remboucliure de la Lena: il ne 
restait qu'un passage étroit qui pouvoit por- 
ter des canots. Laptief en profita pour aller 
joindre le navire qui était resté dans leKa- 
raoulakh. Il y parvint, et mit à la voile le 
i5 août: il prit son cours au nord-est pour 
atteindre le Sviatoi-noss, promontoire qui 
s'avance considérablement dans la mer entre 
riana et l'Indiguirka. Mais, après deux jours 
seulement de navigation, il trouva une glace 
continue et impénétrable qpi lui fit désespé- 
rer de pousser plus loin son entreprise. Pen- 
dant qu'il tenait conseil , le navire fut en- 
touré de glaces qui ne laissaient qu'un seul 
passage libre au sud-ouest. On en profita , et 
l'on eut le bonheur de rentrer dans la Lena. 

Malgré le mauvais succès de ces deux 
tentatives , Laptief fut renvoyé de Péters- 
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bourg en Sibérie pour en faire encore une 
troisième. On voulait savoir' si , par désef^ 
forts redoublés , on ne parviendrait pas à 
terminer une navigation qui avait déjà été 
faite auparavant Laptief descendit la Lena 
sur son ancien bâtiment, entra dans la mer 
Glaciale, prit le large à la fin de juillet, dou^ 
bla le i5 aoAt le Sviatoi-noss, et parvint à 
la fin du mois à Tembouchure de Tlndiguirka. 
L'hiver était déjà si rude> que, dès le pre-^ 
mier septembre , le navire fut pris par les 
glaces. Il n'y avait pas assez de fond pour 
faire entrer le vaisseau dans rindiguirka. 
Une tempête brisa la glace et poussa le vais- 
seau jusqu'à quinze lieues au nord du conti* 
hent| où les glaces l'enveloppèrent de nou- 
veau: on fut obligé de l'abandonnen Lap- 
tief se rendit Tété suivant à la Koljnia , en 
longeant la côte , sur un petit bateau. La 
crainte des féroces Tchouktchi ne lui per- 
mettait pas d'aller plus loin au levant ni par 
terre ni par mer, et il gagna par terre l'Ana- 
dyr. Un auteur étranger , voulant prouver 
qu'encore aujourd'hui on double aisément 
la pointe dçs Tchouktchi , a cité l'expédi- 
tion de Laptief qui ne la doubla pas. 

Ces expéditions doivent détruire l'espé- 
rance de trouver , par le nord , une route 
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aiûc Indes orientales. L'habileté des naviga- 
teurs ne pourra raincre les obstacles que 
leur opposent des glaces étemelles , tantôt 
poussées vers la c6te par les vents , tantôt 
chassées vers les pôles , se liant entre elles 
' et formant une barrière invincible, aux pre« 
miëres approches du froid. 

Pour que la navigation de la mer Glaciale 
fôt utile au commerce^ il faudrait qu'elle pût 
se faire en une seule saison : et les Russes 
ont été souvent obligés d'employer plusieurs 
étés pour franchir un petit nombre de méri- 
diens. Il ne parait pas qu'on dût être plus 
heureux en s'approchant -davantage du pôle. 
L'immobilité des montagnes de glaces qu'on 
trouve a une certaine hauteur , et qui ne 
sont jamais déplacées ni par les vents ni par 
le mouvement Aes eaux, prouve qu'elles 
sont fixées par une continuité de glace jus- 
qu'au pôle, ou qu'elles sont liées à des ter- 
res inconnues qui leur servent de base. 

Le passage le long des côtes , qui a été 
franchi dans le dernier siècle, est peut-être 
rendu impraticable aujourd'hui par la dimi- 
nution prouvée des eaux de la mer. Ou. 
trouve, à quelque distance du rivage, assex 
loin des endroits auxquels la marée parvient 
encore aujourd'hui, des bois qu'elle a déposés. 
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Une autre cause doit avoir obstrué des 
passages libres autrefois : c'est Taugmenta- 
tion de la quantité des glaces. Gai* la rigueur 
des longs hivers, pendant lesquels l'intensité 
du froid est encore augmentée par celui qui 
résulte de la masse énorme des glaçons , doit 
consolider une plus grande quantité d*eau 
qu*il ne peut s'en liquéfier pendant la courte 
durée des étés, dont la chaleur est encore 
souvent contrariée par les vents <iui n*arrî- 
vent du pôla qu'après avoir franchi des mon* 
tagnes de glaces, , 

Si l'on veut supposer encore que des bar- 
ques très-plattes et fort légères pourraient 
trouver un passage entre les glacQS et la côte, 
cette route n'en serait pas moins inutile aux 
navigateurs étrangers qui ne peuvent faire 
ce voyage avec fcuit que sur des vaisseaux 
chargés de marchandises et de provisions. 
Mais d'ailleurs cette supposition , vraisem* 
blable pour une partie de la route , est bieii 
gratuite pour la totalité, puisqu'on ne parait 
pas avoir jamais franchi Tespace de mer qui 
se trouve entre l'embouchure de Tlénissei et 
celle de la Lena : on jie sait en effet sur quel 
fondement on a supposé qu'autrefois deux 
vaisseaux s'étaient avancés à trois cçr^ts 
lieues au nord -est de la nouvelle Zemlc. 

Avant 
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ÀTant de vouloir prouver^ comme on Ta fait, 
par cette navigation, la possibilité du passage 
par le nord, il faudrait que cette navigation 
elle - même fût prouvée ; et elle est plus ' 

qu'incertaine. 

Il n'est pas moins douteux qu'on ait dou- 
blé la pointe des Tchouktchi depuis Dechnef, 
quoique Gmëlin parle , sur des rapports va- 
gues» etunetraditionincertainey d'un homme 
qui partit de la Kolyma sur un canot , et at- 
teignit par mer le Kauitcliatka. 

Le dernier qui ait tenté cette entreprise nouv^iim 
fut un certain Chalavrof. Il construisit à ses ^^'^«"^«'«« 
frais un cliitik, et descendit la Lena en i76i,par kos«. 
accompagné d'un officier de la marine impé- 
riale exilé en Sibérie. C'est à cet officier 
qu'on doit la carte de l'expédiiion. Dès le 
mois de juillet^ Chalavrof futobligé par les 
glaces de conduire son bâtiment à. l'embou- 
chure de l'Iana, où il fut long-temps retenu 
par la durée des mêmes obstacles. Il remit 
à la voile le ag août , et les glaces l'enipô- 
chèrent encore de tenir la haute mer. Il 
doubla enfin le Sviatoi-noss ^ reconnut la 
terre montueuse qu'araîeut aperçue les com- 
pagnons et les meurtriers de Vaguin , et ne 
passa qu'avec beaucoup de peine , et un 
travail de huit jours entiers ^ le détroit qui 

Tome niL 5 
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sépare l'île de Saint -Dlomède de lirSibéiiA 
Il dépassa par un vent favorable Tembou- 
chure de Tlndiguirka et celle de TAlazeia. 
Mais , vers la fin de septembre , le navire 
s'approchant trop de la côte, fut pressé par 
d*éaoraies glaces flottantes entre les îles aux 
Ours et le continent» Clialavrof passa l'hiver 
près des bouches die la Kolyma. 

Les glaces ne lui permirent de remettre 
en mer qu'à la fin de juillet 176;^. Il fut em- 
barrassé par les glaces le 10 août , et entiè* 
rement renfermé le 1 9. Débarrassé le 23, il 
s'efforça de gagner la haute mer qu^il croyait 
pluij libre; mais il fut jeté par les vents con- 
traires entre d'énormes glaçons flottans* U 
parvint à les dépasser, et se flattait de dou- 
bler bientôt le Gliélatskoi-noss : mais les 
vents contraires lui firent perdre un temps 
précieux , et l'approche de Tarrière- saison 
le força de chercher un hivernage. Il cini^la 
au sud ^ et découvrit une baie ouverte qui 
n'avait pas encore été connue , et qui est 
bornée par la côte occidentale de Chélats- 
koi- noss. N'ayant trouvé ni forêts ni bois 
flotté, pour construire des baraques, il re- 
gagna l'embouchure de la Kolyma. 

Il se proposait de doubler le Chélatskoi- 
nos3 Tannée suivante: mais le défaut de pro- 
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tisions et la mutinerie de son équipage, Tobli^^ 
gèrent de regagner la Lena. Les obstacles 
qu*il avait éprouvés , les maux qu'il avait 
soufferts , n'avaient point abattu son courage. 
Toujours persuadé que son entreprise n*était 
pas impossible , il voulait la terminer. Il 
équipa le même chitik qu'il avait déjà monté» 
et sortit de la Lena en 1764. On ne l'a ja- 
mais revu depuis. On présume qu'il a été tué 
avec tout son monde par les Tchouktchi. 



VOYAGES 
Sur r Océan orient aL 

Nous avons cru devoir rapporter de suite 
toutes les expéditions qui ont été faites sur 
la mer Glaciale, parce qu'il faut les com^^ 
parer entre elles pour bien connaître les diffi- 
cultés , apparemment insurmont«ibtes , qui 
s'opposent à la route des Indes parle nord. 
D'autres entreprises vont nous faire remonter 
an commencement de ce siècle. 

On apprit alors qu'une chaîne d'îles, dont 
on ne connaissait pas encore le nombre ni 
l'étendue, régnait au sud du Kamtchatka. 
Un bâtiment japonais avait fait naufrage sur 

5. 
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les câtes de cette presqu'île : ce qui donna 
lieu de soupçonner qu'on n'était pas fo'rt éloi- 
gné du Japon. Cette conjecture fut confir- 
mée 9 lorsque d'autres Japonais échouèrent 
encore en-iyio au nord d'Avatcha ; l'un 
d'eux fut envoyé à Pétersbourg. Ces infor- 
tunés firent bientôt assez de progrès dans la 
langue russe , pour donner des lumières sur 
les îles Kouriles et sur leur patrie. 

Mais ayant que la cour pdt en profiler, des 
Kozaques du Kamtchatka , qui avaient un 
crime à réparer , s'embarquèrent à Bolché- 
retskoi sur une sorte de barques qu'on ap- 
pelle baidars. Ces bateaux sont de l'inven- 
tion des naturels du pays, et leur construction 
est un témoignage de la première industrie 
que le besoin donne à des peuples presque 
sauvages. Ils consistent en une carcasse lé- 
gère , forniée souvent de côtes de baleine, 
et recouverte de peaux de chiens de mer. 

Les Kozaques gagnèrent la première des 
lies Kouriles. Ils eurent un combat à soutenir 
avec les habitans, à qui Ton donne impro- 
prement le nom de Kouriles , puisque ce 
sont des Kamtchadales , qui , au commen- 
cement de ce siècle, y cherchèrent leur 
sûreté. 

Coiiquérans de la preuiièreile, les Kozaques 
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«e servirent de trois bdrîmens des vaincus 
pour passer à la seconde. Ils s^y trouvèrent 
trop faibles pour hasarder des hostilités, et 
retournèrent au Kamtchatka. 

Après cette expédition volontaire, entre- 
-prlse par des meurtriers qui cherchaient à 
mériter leur grâce par quelque grand service, 
il s'en fît encore deux autres , sur un ordre 
venu d7akoutsk^ de faire reconnaître les iles 
voisines du Kamtchatka , et d'en procurer 
-Dne bonne description. On ne visita encore 
que les premières de ces lies; c*est sur le rap- 
port de Kozitevski , chargé de ces expédi- 
tions, et sur-tout d'après les détails fournis 
par les Japonais naufragés, que nous alloua 
suivre cette chaîne qui conduit jusqu'au 
Japon , et donner les noms des îles qui la 
composent. Ce sont leurs noms véritables, 
ceax que leur donnent les naturels et les 
Japonais leurs voisins; et ils sont très-diffé* 
rens de ceux que leur ont imposés depuis 
les navigateurs russes. Il faut observer qu'en 
suivant la chaîne qui lie , en quelque sorte, 
le Kamtchatka au Japon , nous négligerons 
une multitude d'Iles inférieures qui la bor- 
dent au levant et à l'occident» 

A l'extrémité méridionale du Kamtchatka, 
s'étend , à quatre à cinq lieues dans la mer, 
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une pointe de terre basse, et qui n*a pas pins 
d'un demi-quart de lieue de largeur. Sa figure 
lui a fait donner par les Russes le nom de 
Lopatkaj qui signifie pelle. Une faut que 
deux ou trois heures. pour passer en baidar 
de cette pointe à la première des iles Kou- 
nies, autrefois déserte, et occupée en 1706 
par les Kamtchadales. £lle se nomme 
Choumtchou. On 7 prend des loutres de mer 
et des renards. 

A une lieue de cette lie , se trouve la se- 
conde, nommée Pouroumouchour. Les ha- 
bitans s'habillent d'une toile d*ortie quUls 
fabriquent eux-méuies, et reçoivent desKou- 
riles plus méridionaux, des étoffes de coton 
et de soie, des ustensiles de cuisine , des 
vases de porcelaine , et des sabres. Ils sont 
braves et bien qrmés. Ils emploient, avec la 
même adresse. Tare, le sabre et la pique. > 

On peut traverser en une demi-journée, sur 
des baidars, le détroit qui conduit à la troi- 
sième ile, qu'on «nppelle Mouchou, ou Onî- 
Koutan. Les liabilans prennent des loutres, 
des castors de mer , des renai ds , et vont 
dans les lies voisines faire la chnsse aux zibe- 
lines. Ils f avf nt fabriquer des toiles d'ortie, 
font quelque commerce, et vont acheter au 
Knmtchatka des fourrures qu'ils transportent 
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thez^ les Insulaires plus méridionaux. 

I>e rUe Mouchou , on passe en quelques 
lieuFesâ celle d'Araouma-Koutani inhabitée, 
et qui i\o,st remarquable que par un volcan. 

Un trajet d'une même largeuF conduit à 
celle de Sias-Koutan , qui n'a que fort peu 
d'iiabltans 1 mais qui est le marché ou le 
rendez -vous de commerce des Insulaires 
septentrionaux et méridionaux. 

Il faut ensuite naviguer pendant un jour 
entier pour arriver à Skhokoki. Les quatre 
lies suivantes, Motogo, Chachova, Ouchichir 
et Kitoni , toutes fort peu étendues , iiaha- 
l>itées, et dont on ne dit rien de remarquable^ 
ne sont séparées entre elles que par des bras 
de ï!ier(|ii'on peut passer en unedemi-journée . 
do navigation : mais ces courtes traversées 
sont dangereuses pendant la marée y parce 
qu*alors le courant est fort rapide. 

Kanzième lie, nommée Chimouchir, est 
habitée > et n'est éloignée des précédentes, 
qu'autant que celles-ci le sont entre elles- 

Un trajet un peu plus large conduit à 
Iiourpou, la dou^^ième des Kouriles > qui est 
grande et bien peuplée. Elle offre des ports 
assurés contre les tempêtes, et est couverte 
de hautes forêts , quoîqu^on ne trouve que 
peu de bois dans les précédentes. Cesc à 
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cette tie que commence un peuple différent 
de mœurs et de langage des Kouriles septen- 
trionaux. Ceux-ci donnent à ce peuple 
le nom de Kykh-Kourile : les Japonais le 
connaissent sous le nom d'Iesso. Les Kou- 
riles méridionaux se distinguent des autres 
par plus de politesse et par une propreté plus 
recherchée : ils joignent aussi plus d*art aa 
courage naturel. Il se rasent la tête, et sa- 
luent en fléchissant le genou. On troure 
chez eux un grand nombre d'esclaves k&mt- 
chadales des deux sexes. 

Enfin j après avoir passé les iles Ouroup 
etKounachir, on parvient à l'île Matmaî, qui 
est la dernière et la plus grande de toutes. 
Sur la rive occidentale y s'élève la ville qui 
porte le même nom que l'ile. Elle a été bâtie 
et est habitée par des Japonais. La place est 
défendue par une garnison pourvue d'aiTues 
à feu, et même d'artillerie. Des corps -de- 
gardes sont établis le long de la côte au levant 
et au couchant. L'ile Matmai n'est séparée 
du Japon Cj que par un détroit qui a peu de 

O La pins considcrable des îles qui composent ce que 
nous appelons le Japon, se nomme Niphon. Le mot Japon 
est inconnu dans i*£raplre que nous avons appelé Japon. 
C'est une corruption, introduite par les Portugais, du mot 
Gé-puen, ou plutôt Dché-bicg , par lequel les Chinois dé- 
signent nie de Siphon. 
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laideur , mais dont la trarersée est dange- 
reuse. 

Ces détails , donnés par les Japonais , et 
confirmés depuis par les navigateurs russes^ 
contredisent et les découvertes faites en i643 
par le vaisseau le Castricum , et la figure 
qu'on a donnée et qu^on donne encore sur 
tontes les cartes à la terre dlesso. Au lieu 
des différentes lies Kouriles méridionales, on 
trace une seule grande lie qu'on appelle lesso 
ou terre de Jeso, une autre lie sous le nom 
de Terre des Etats , et les côtes des préten- 
dues terres de la Compagnie. Mais le témoi- 
gnage des Japonais qui commercent avec les 
Insulaires des Kouriles méridionales , qui 
ont bâti une ville dans la principale de leurs 
iles , qui y entretiennent des troupes , et qui 
apparemment tiennent les habitans sous leur 
domination , doit remporter sur celui des 
Hollandais qui montaient le Castricum, qui 
n*ont pas abordé à ces diiierentes iles , et qui 
peuvent avoir pris plusieurs lies contigués 
pour une seule terre ^ et les détroits qui les 
séparent pour des golfes. Enfin il paraît cer- 
tain que le nom dlesso n^appartient point à 
un pays, comme l'indiquent les géographes; 
mais à un peuple qui est répandu dans plu* 
sieurs lies. Le moindre mousse japonais doit 
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savoir mieux tout cela que des savans d*£i:»» 
rope 'y qui décrivent le monde dans leurs . 
cabinets. 

Pierre I, dans les derniers temps de sa vie, 
médita de plus grandes découvertes , qui^ 
tentées plusieurs fois y excitaient encore la 
curiosité intéressée des navigateurs , et la 
curiosité oisive du monde savant: il s'agissait 
de résoudre tous les doutes sur la division ou 
la contiguité de l'Asie et de l'Amérique. H 
crut qu'il était réservé à ses sujets de décider 
cette importante question ; il dressa de sa 
main Tinstruction qui devait être remise aux 
navigateurs qu'on chargerait de cette re^r 
cherche, et confia au général -amiral le soin 
de la faire exécuter. Il prescrivait de visiter 
les cotes du nord encore inconnues, d'exa- 
miner si elles tenaient à l'Amérique » et de ^' 
reconnaître s'il y avait quelque port dont les^^ 
Européens eussent déjà pris possession.^ 

L'empereur mourut peu de temps iiprès 
Avoir arrêté ce grand dessein : mais Gathe* 
rine I n'en négligea pas l'exécution. . 

Gui Bering, Danois de naissance, alors 
capitaine de vaisseau, fut mis à la tète de 
cette belle entreprise. Il eut sous lui deux 
Heuteiians , Mariin Spangberg et Alexei 
Tchirikof. Pour faire sentir toutes les 
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difficultés de cette expédition 1, il faut suivre 
ces officiers depuis la capitale jusqu^au port 
d'Okhotsk» et jusqu'au Kamtchatka, 

Ils partirent de Pétersbourg au mois de 
février 1725, arrivèrent en mars à Tobolsk, 
et passèrent à liimsk y où ils prirent leurs 
quartiers d^hiven On travaillait en même- 
temps à faire les provisions nécessaires pour 
le vovnge. 

Au printemps de 1726 , ils descendirent la 
Lena jusqu\i Likoutsk » et le lieutenant 
Spangberg prit les devants par TAldan^ la 
Maïa, et rioudama, avec une partie des vi- 
vres y et les matériaux les plus pesans^ Bering 
partit peu de temps aprè5> et laissa Tchirikof 
à Iakoutsk , avec ordre de transporter par 
terre le reste des matériaux et des vivres. La 
difficulté des transports à travers des soJitu- 
' des marécageuses » avait rendu cette sépa- 
ration indispensable. 

Les voyage de Béiing fat heureux. Mais 
Spangberg, surpris par les glaces dans riou- 
doma , ol)ligé de continuer sa route à pied, 
faisant traîner avec lui les mnti^riaux qui lui 
étaient confiés , abattu par l'excès de la fa- 
tigue f souffrit une si cruelle disette » que 
ses gens furent obligés de manger leurs po- 
ches de peau, les courroies de leurs équipages. 
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et jusques au cuir de leurs bottes. H àrrira 
enfin à Okhotsk au commencement de jan- 
vier 1727 ) et y au lieu de goûter le repos 
dont il avait tant de besoin^ il fut obligé de 
retourner sur les bords deTIoudoma^ pour 
chercher les restes de sa charge. Tchirikof 
n'arriva qu*en été, et n'éprouva aucun acci- 
dent dont le souvenir ait mérité d*étre con- 
servé. 

On construisait cependant à Okhotsk le 
bâtiment la Fortune, qui sortit du port le 5o 
juin, sous le commandement de Spangherg, 
pour transporter à Bolchéretskoi , au sud- 
ouest du Kamtchatka, les charpentiers et les 
matériaux les plus nécessaires. Bering et 
Tchirikof partirent deux mois après , et Joi- 
gnirent Spangberg. Ils passèrent ensemble 
à Tostrog , qui se trouve à Tembouchure de 
la Kamtchatka , au levant de la presqu*tle. 
On y construisit un paquebot qui fut nommé 
le Gabriel. Il fut lancé à l'eau le 10 juillet 
1728, et l'on partit dix jours après. 

On fit voile au nord- est, ne perdant pres- 
que jamais de vue les côtes du Kamtchatka. 
On reconnut > le jour de Saint-Laurent, une 
lie à laquelle fut donnée le nom du Saint 
dont on célébrait la fête , et, cinq jours 
après, le 1 5 août, a la hauteur du 67** 18*, 
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on atteignit un cap derrière lequel la côte 
courait au couchant. Le capitaine supposa 
que cette côte conservait toujours la même 
direction 9 et fuyait celle de l'Amérique loin 
de pouvoir s'y réunir. Il crut dès-lors sa com- 
mission remplie , et ne pensa plus qu'au re-. 
tour. On ne doit pas l'accuser d^une impa- 
tience peu raisonnée. Le temps approchait 
où les brouillards épais de l'automne allaient 
rendre la navigation dangereuse , et où les 
glaces envelopperaient le vaisseau. Une pou- 
vait même se présenter à l'esprit d'hiverner 
de plein gré sur des côtes , qui , comme 
toutes celles de la mer Glaciale , étaient dé* 
pouillées de bois ; qui, peut-être, n'offri- 
raient aucun port y et seraient bordées de 
rochers escarpés. Bering rentra dans la 
Kamtchatka le 20 septembre , vieux style, 
ce qui répond au premier octobre. 

Il entendit conter , à son retour , qu'en 
naviguant au levant , on rencontrerait une 
terre peu éloignée. Lui-même, pendant sa 
navigation, avait remarqué des vagues plus 
courtes et moins élevées qu'elles ne le sont 
ordinairement en pleine mer: il avait vu flot- 
ter des pins qui ne croissent point dans la 
presqu'île , et on l'assurait en même-temps 
que, des côtes élevées du Kamtchatka ^ on 
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apercevait par un temps serein la terre 
voisine. 

' Il se rembarqua Tannée suivante pour re^ 
connaître celle terre : mais , après s*être 
éloigné de cinquante lieues de la côte, sans 
avoir rien aperçu , il fut arrêté par les vents 
contraires , changea son cours , doubla la 
pointe méridionale du Kamtchatka , entra 
dans Tembouchure de la Bolchaïa-Réka , se 
rembarqua pour Okhotsk, et retourna enfin 
à Pétersbourg. 

Pendant qu'il était encore sur mer, oc- 
cupé à chercher înuiilement cette terre in- 
diquée à Test du Kamtchatka, un bâtiment 
japonais fut jeté sur la côte par la tempête. 
Un lieutenant de Kozaques, qui ne vit, dans 
le malheurde ces étrangers, qu'une occasion 
de s'iipproprier les débris de leur fortune, 
massacra l'équipage, et ne réserva que deux 
hommes. L'un était un vieillard et l'autre un 
enfant d'onze ans. Le Kozaque reçut la pei- 
ne due à son crime , et les deux Japonais 
furent transportés à Iakoutsk , et menés en- 
suite ia Pétersbourg , où ils arrivèrent en 
i75:>. On leur enseigna la langue russe ; et 
ils furent chargés de faire , à l'académie des 
sciences , des élèves dans la langue japo- 
naise. Déjà quelques uns de leurs disciples 
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commenraient à faire de grands progrès, 
lorsqu'ils perdirent leurs maîrrcs, dont Tun 
mourut en lySG et l'autre en 1739- 

Bering et ses deux lieutenans, loin de 
songer à se livrer au repos , après les fatigues 
de leur première expédition , proposèrent 
eux-mêmes d'en faire une seconde, et de 
tenter de nouvelles découvertes 'sur une mer 
encore trop peu connue. Cette offre cou- 
rageuse fut goûtée de la cour, qui , pour té- 
moigner à ces deux braves officiers combien 
elle était satisfaite de leur xèle , éleva le ca- 
pitaine Bering au rang de capîtaine-c-ommnn- 
cleur, ou do commodore, et les deux lîen- 
tenans au rang de capitaines. Il fut arrêté 
que l'on équiperait plusieurs bAtimens, dont 
les uns dirigeraient leur course à l'est vers 
le continent de rAmérique, et les autres au 
sud vers le Japon. 

* Le sénat, voulant'procurer aux clie's de 
cette expédition toutes les lumières capa- 
bles de diriger leurs recherches, demnndn, 
en 1752, à racadémie des sciences , unmé- 
moire détaillé de toutes les connaissances 
<lu'on avait acquises sur le Kamtchatka , sur 
les mers dont il est baigné et sur les con- 
trées voisines. Delisle dressa une carte fau- 
tive, comme elle devait l'être alors, et rendit 
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compte par écrit des découvertes supposées 
déjà faites et des moyens d'en faire de nou- 
velles. 

Le sénat porta plus loin encore ses soins 
pour le succès de Tentreprise: il ordonna à. 
Tacadémie des sciences de choisir un profes- 
seur de son corps pour accompagner Bering, 
et déterminer I par des observations astrono- 
miques , la vraie position des terres qu'oix 
allait découvrir. Deux membres de Tacadé- 
mie s'oflFrirentd'eux-mémes à figiire ce voyage 
laborieux. L'un était Jean-Georges Gmélin> 
professeur de chimie et d^histoire naturelle; 
et Tautre , Delisle de la Crojère , second 
professeur d'astronomie. Le savant Muller se 
présenta dans la suite pour écrire l'histoire 
civile de la Sibérie, les antiquités, les mœurs 
et les usages des peuples, et l'histoire mémo 
du voyage qu'on allait entreprendre. 

Les offres de tous ces savans furent accep- 
tées : mais la Croyère fut seul de l'expédition 
maritime. Les préparatifs prirent beaucoup 
plus de temps que l'on n'avait prévu ; les 
années s'écoulaient et l'on ne savait pas en- 
core quand on pourrait s'embarquer. Gmélin, 
après plusieurs années de séjour en Sibérie, 
fut obligé , par sa mauvaise santé , de de» 
mander son rappel: il fut remplacé par Steller. 

Muller, 
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MuUer^ au lien de s'embarquer, resm dans 
la Sibérie pour la parcourir et en achever la 
description* 

Les mêmes vues qui présidaient à l'expé- 
dition du Kamtchatka y faisaient ordonner 
les dernières expéditions sur la mer .Glaciale 
dont nous avons rendu compte. Les prépa« 
ratifs se continuaient lentement , quoiqu'a^ 
vec ardeur: déjà six années s'étaient écou- 
lées depuis qu'on s'occupait laborieusement 
de ce grand projet. Le capitaine Spangberg, 
chargé du voyage au Japon , fîit prêt le pre- 
mier, parce que cette entreprise exigeait 
des apprêts moins considérables que celle 
du Commodore. 

Spangberg montait le Dogre le Midiel-Ar* 
change, et le lieutenant Walton la double 
chaloupe l'Espérance. Les glaces ne lui per- 
mirent de sortir d'Okhotsk que vers le mi« 
lieu du* mois du juin 1738, quoiqu'à Saint- 
Pétersbourg, qui est presqu'à la môme hau- 
teur» la navigation soit toujours libre au 
commencement de mai. Il gouverna vers le 
Kamtchatka, entra dans laBoIcha'ia-Réka; 
et y après &y être arrêté autant qu'il le fallait 
pour préparer ses quartiers d'hiver | il diri- 
gea son cours vers les lies Kouriles. Mais il 
n'était encore descendu qu'au 46* degré de 
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latitude y lorsque Tautomne déjà avancé le 
fit penser au retour. 

U remit en mer le 22 mai lySg: une forte 
tempête, accompagnée d'une brume épaisse, 
le sépara de Walton: ils se cherchèrent mu- 
tuellement sans se trouver , et achevèrent 
séparément leur route. 

Spangberg mouilla Tancre près des côtes 
du Japon, le i8 juin^ à 36'' 4i tain, de lati* 
tude, suivant son estime. Des villages s'éle- 
vaient dans une campagne couverte de mois- 
sons ; une multitude de bâtimens japonais 
bordait le rivage. Deux barques s'approchè- 
rent du vaisseau russe , et firent signe à 
Spangberg de venir à terre: lui-même les in- 
vita par signes a venir à bord ; mais la dé- 
fiance était mutuelle, et le capitaine leva 
l'ancre dans la crainte de quelque surprise. 
Tantôt il prenait le large , tantôt il se rap- 
prochait de la terre. 

Le 22 , à la hauteur de SS"" 25 minutes, 
on fit quelque commerce avec deux barques 
de pécheurs. Quoique les Japonais avec qu£ 
Ton trafiquait ne fussent que des gens du 
commun > ils montrèrent beaucoup de poli- 
tesse et une grande équité dans le prix qu'ils 
mirent aux marchandises qu'ils recevaient 
ou qu'ils donnaient en échange. 
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Avant qu^on eût quitté cette hauteur^ un 
bateau amena quatre hommes au bâtiment. 
Leurs robes brodées, leur bonne mine, an* 
nonçaient des personnes distinguées. En en- 
trant dans la chambre du capitaine, ilss'in- 
elinërent jusqu'à terre, les mains jointes par* 
dessus la tête, et ne se relevèrent qu'après 
y avoir été fqrcés par Spangberg. Ils paru- 
rent goûter avec plaisir Teau-de-vie et les 
mets qui leur furent offerts. On leur pré- 
senta un globe et une carte marine: ils re- 
connurent sans peine leur pays, qu'ils dési- 
gnèrent par le nom de Niphon, 

Lorsque Spangberg rentra dans le port 
d'Okhotsk , Walton y était déjà de retour. 
Deux jours après avoir été séparé du capi- 
taine > il avait aperçu la terre du Japon par 
les 5S^ 17 minutes de latitude. Son estime 
lui donnait une différence de 1 1** 45 minutes 
de longitude à Touest de la première de^ lies 
Kouriles : il continua de courir sud , sans 
perdre terre jusqu'au 35"* 48 minutes: il sui- 
vit quelques bâtimens japonais , et se trouva 
devant une ville. Une barque japonaise, 
montée de dix-huit hommes, s'approcha du 
vaisseau : ces gens invitèrent les Russes à 
descendre à terre. Leur politesse inspira de 
la confiance à Walton , qui envoya dans un 

6. 
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fut prêt pour Texpédition du commodore, et 
les deux paquebots, dont Tun devait être 
monté par lui-même , et l'autre par le capi- 
taine Tchirikof, allaient sortir du portd*Avat« 
cha , qui fut alors nommé Péùropavloskoi^ 
(Pierre et Paul). Il ne restait plus qu'à con- 
venir du cours que Ton tiendrait. 

On assembla un conseil composé de tous 
les officiers : on n'ignorait pas les indices 
d'un pays voisin à Test ; mais elles étaient 
contrariées par la carte que Delisle avait dres- 
sée et présentée au sénat. Delisle de la 
Groyère en avait une copie qu'il apporta au 
conseil : on n'y voyait à Test qu'une mer li- 
bre; mais au sud- est d'Âvatcha, était indi- 
quée une prétendue terre vue par Jean de 
Gama. On ne connaît pas ce Jean de Gama ; 
on ignore quand il a fait la découverte 
qu'on lui attribue : on sait seulement que 
Texeira , cosmographe du roi de Portugal, 
l'a indiquée le premier dans une carte qu*il 
publia en i64g. Il Ta placée à lo ou 13 de* 
grés au nord-est du Japon , et elle parait être 
la même que la prétendue terre de la Com- 
pagnie ^ vue du Castricum, qui n'est autre 
chose que l'une ou plusieurs des îles Kouri- 
les. Mais Delisle avait indiqué cette terre 
trop à l'est, et comme une dépendance de 
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rAméiique ; et cette erreur de géographie 
causa tous les malheurs de Texpéditioni 
parce qu^on perdit le temps à courir au 
sud- est. 

On mit à la voile le 4 de juin: le Commo- 
dore avait à son bord Steller, adjoint de 
l'académie des sciences , et Tchirikof avait 
le professeur Delisle de la Groyère. Parvenu 
au 46^ degré de latitude, on reconnut qu'on 
chercherait en vain plus long temps la terre 
de Gama. ,On revira de bord, on courut au 
nord jusqu'au 5o* degré de latitude , et alors 
On gouverna à lest pour découvrir le conti- 
nent de TAmérique. Mais y le ao de juin, 
une forte tempête et des brouillards épais 
séparèrent Tchirikof du commodore. Us 
avaient ordre de ne se pas quitter , pour se 
donner mutuellement des secours : ils se 
cherchèrent en vain et ne devaient plus se 
revoir. 

Le 18 juillet, le commodore aperçut le 
continent de l^Amérique> et trois jours au- 
paravant, Tchirikof avait atteint la même côte. 
£n rectifiant leur estime, pour la longitude, 
d'après les indications que donne la route 
de leur retour, comparée à celle du départ^ 
le savant Muller croit que le premier a vu la 
terre au 58'' 28 minutes de latitude et au 
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q5&' de longitude ; et le second au 56' de 
latitude et au 241'' de longitude (*). En com* 
parant cette position avec celle de l'extrémité 
la plus septentrionale connue de la Galifor^ 
nie, on ne trouve, du point découvert par 
Tchirikof , qoN^iine différence de treize de- 
grés en latitude et d'un peu plus de cinq en 
longitude. Il est d'autant plus >à regretter 
qu'on n'ait pas poussé jusque-là les recher- 
ches, qu'on aurait vérifié les découvertes 
douteuses de l'ainiral de Fuente. Mais les 
navigateurs russes n'avaient pas connais* 
sance de cette prétendue découverte. .^ 

Jm côte dont avait approché Tchirikof 
était escarpée , hérissée de rochers et dé- 
nuée d'Iles. Il jeta l'ancre à quelque dis- 
tai%ce, et envoya à terre sa grande chaloupe^ 
«ous les ordres du pilote, avec dix hommes 
d'élite ; il leur donna des vivres pour plu- 
sieurs jours, de bonnes armes et môme un 
canon de bronze. 

(*) Bering , suivant son estime , aperçut IfS continent a 50^ 
de longitude d*Avatclia, et Tchirikof à S5 > Aussi suivant 
Testirae. La longitude du port d'Avatcba est de'terminée par 
des observations astronomiques au 176^ 1 2' 30", k compter da 
méridien de TJle de Fer. Ainsi le commodore aurait aperçu 
la côte au 326*. degré de longitude ,]et Tchirikof au 231*. M. 
MuIIer suppose qu^il y avait, dans leur estime « une erreur 
de dix degrés an moint ; 
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On les Tit entrer dans une anse> derrière 
un petit promontoire 9 et les signaux appri« 
rent qu'ils avaient abordé. Après plusieurs 
jours y la chaloupe ne revenant pas , on pen<* 
sa qu'elle avait été endommagée » et qu'elle 
avait besoin de réparations avant de rejoin- 
dre le vaisseau. On envoya sur le canot le 
Bosman» avec des charpentiers et un calfa- 
teur. Une épaisse fumée s'élevait continuel- 
lement sur le rivage. On vit le lendemain 
deux bateaux venir de terre à la rame : on 
larut que c'étaient les deux chaIou[>es; mais 
c'étaient des Américains qui, après avoir vu 
tout le monde qui était sur le vaisseau, pous- 
sèrent de grands cris et regagnèrent le rivage 
à force de rames. 

Il ne restait plus ni chaloupe ni canot, et 
les rochers de la côte ne permettaient pas 
au vaisseau d'approcher. Un vent d'ouest qui 
s'éleva avec force, et qui menaçait de jeter 
le vaisseau contre les rochers , obligea de 
lever l'ancre et de gagner le large. Tchiri- 
kof croisa deux jours dans ces parages: dès 
que le vent fut apaisé , il se rapprocha de 
la terre» et fut enfin obligé, par un résultat 
du conseil, d'abandonner ses malheureux 
compagnons, qui peut*étre n'existaient plus :' 
la fumée, qu'on avait vue si long-temps sur 
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le rivage , était peut-être celle du sacrifice 
de ces victimes. On reprit, le 27 juillet, la 
route du Kamtchatka. 

Bering, de son côté, cherchait à prendre 
connaissance de la côte qu'il avaît aperçue. 
Il ne voyait encore que de hautes montagnes 
couvertes de neige : on mouilla enfin le 20 
juillet , à peu de distance du continent. 
Une pointe de terre qui^ s'avance dans la 
mer, fut appelée le cap Saint-EIie; un autre 
cap, qu'on aperçut ensuite à Touest du pré- 
cédent, reçut le nom de Saint «Hermogëne. 
Entre eux est un golfe, où Ton se promettait 
de pouvoir se retirer avec sûreté. 

Le maître Khitrof fut chargé de les visiter: 
il trouva dans une lie quelques cabanes déser* 
tes , construites apparemment par des Sauva- 
ges que la pèche attirait quelquefois dans cette 
lie. Les planches bien unies dont ces cabanes 
étaient revêtues, prouvaient que ces Sauva- 
ges avaient quelque commencement d'in- 
dustrie. On trouva dans Tune une cassette 
de bois de peuplier , et une pierre sur la- 
quelle on voyait l'empreinte des couteaux ou 
des haches de cuivre qu'on y avait aiguisés. 
C^est ainsi qu'en Sibérie , vers la source de 
riénissei, on trouve, dans les anciens tom- 
beaux, des instrumens tranchans de cuivre. 
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et que jamais on n'y a trouvé de fer* ' Cest 
ainsi que le besoin apprend aux hommes à 
faire suppléer les métaux les uns aux autres. 
Steller, qui avait aussi gagné la terre d*un 
autre c6té , sur une chaloupe envoyée pour 
chercher de Teau, trouva dans une cave une 
provision de saumon salé, des cordes , quel* 
ques meubles et diiférens ustensiles. Il entra 
dans une cabane où Mes Américains ve- 
naient de diner; mais ils avaient pris la fuite 
à sa vue. Il aperçut du feu sur une colline 
couverte de boist mais un rocher escarpé 
rendait cet endroit inaccessible , et il n'avait 
pas le temps de chercher le sentier par où 
les Sauvages y avaient atteint. Les matelots 
qui avaient été à l'aiguade , rapportèrent à 
bord des poissons fumés, assez semblables à 
des carpes , et qu'on trouva d'un très -bon 
goi!it. Us avaient passé devant deux endroits 
où Ton avait fait du feu. On envoya quel- 
ques présens qui furent laissés à terre, pour 
apprendre aux Américains qu'ils avaient été 
visités par un peuple ami. 

On resta long -temps à la vue de cette 
côte 9 et embarrassé parmi les rochers qui la 
bordent. Souvent, après s'être cru en sure- 
té , on voyait terre à l'avant et des deux 
bords. Quelquefois, pendant la nuit , sans 
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que le vent eût changé , on voguait tantôt 
dans une mer agitée, et tantôt dans une eau 
calme, pour retomber encore entre des flots 
irrités qui permettaient à peine au pilote de 
gouverner. On devait apparemment ces cal^^ 
mes passagers à Tabri de quelques lies qu'on 
ne pouvait apercevoir dans Tobscurité. En- 
fin on prit le parti de porter au sud, et Ton 
se trouva bientôt dans une mer sûre. 

Le 3o juillet , par un temps couvert de 
brouillards, on découvrit une fle, qui fut 
nommée Toumannoi ,\a nébuleuse. Une na- 
vigation laborieuse et incertaine occupa toat 
le mois d^aoùt Le scorbut se mettait dans 
réquipage, et le commodore , que Tâge et 
son caractère rendaient peu actif, en fut 
. {dus incommodé que les autres , et ne sortit 
bientôt plus de sa chambré. L^un des pre- 
miers effets de cette cruelle maladie est do- 
ter l'activité, tandis que son plus grand re- 
mède est le mouvement. 

L'eau fraîche commençait à manquer, ce 
qui obHgea de porter le cap au nord le ag 
août; on revit bientôt le continent. La côte 
était fort escarpée et bordée d'une multitude 
d'Iles , entre lesquelles on jeta Tancre à 55"* 
stS minutes de latitude : on leur donna le 
nom du matelot Choumaguin , qui y fut 
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enterré :. c'était le premier homme de l'équi-» 
page que Ton perdait. On ne trouva que de 
Teau saumâtre; le besoin obb'gea d'en rem- 
plir les tonneaux vides , et Steller attribua à 
Vusage de cette eau les attaques redoublées 
du scorbut^ qui enlevèrent une partie de 
Téquipage. 

Le vaisseau, exposé à toute l'impétuosité 
des vents du sud y n'avait au nord que des 
brisans et des rochers. Cette position dan- 
gereuse engnge«ît à lever l'ancre; mais oa 
avait vu du feu dans uneile pendant la nuit, 
et le maître Khi trof y qui alors était de gardej 
demanda et obtint avec beaucoup de peinq 
la permission d'aller à la découverte. 

Il prit avec lui cinq hommes sur le canot: 
on ne trouva que les restes du feu qu'on 
avait aperçu ; les hommes s'étaient retirés^ 
Khitrof voulut rejoindre le vaisseau, mais un 
vent contraire et impétueux Tobligea de sa 
réfugier vers une autre lie. A chaque instant 
les vagues menaçaient d'emporter les hom^ 
mes et d*engloutIr le canot. Heureusement^ 
dans le temps même qu'une vague remplis- 
sait d'eau la chaloupe , une autre la porta 
contre terre. La même tempête força bien-/ 
tût après le vaisseau à lever l'ancre pour 
chercher un abri plus sûr. Khitrof le vit 
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partir, le perdit de vue et 6e crut abandonné. 
Il passa deux jours dans cette cruelle per- 
plexité , ne voyant de terme à ses maux que 
dans une mort affreuse et trop lente. Son ca- 
not, brisé contre le rivage , ne pouvait plus 
tenir la mer: le vent permit enfin de lui en- 
voyer la chaloupe. 

On appareilla; mais le vent contraire força 
de se retirer encore entre les lies. On en- 
tendit des cris et l'on vit du feu : deux Amé- 
ricains approchèrent du vaisseau , et présen- 
tèrent le calumet en signe de paix. C'était 
un bâton court > au bout duquel étaient atta- 
chées des plumes de faucon. Il est singulier 
qu'on ait retrouvé le caducée des Grecs chez 
les Sauvages de l'Amérique. 

Les canots ou baidars de ces Américains 
sont faits comme ceux des Groenlandais. Ils 
sont longs et étroits , ne contiennent qu'un 
seul homme, et sont recouverts de tous cô- 
tés de peaux de chiens de mer. Au milieu 
est une ouverture ronde, bordée aussi d'une 
peau que le navigateur, après être entré 
dans le canot , noue autour de lui comme 
un tablier, en sorte que l'eau ne peut trou- 
ver aucune issue pour entrer dans le baidar, 
qui devient insubmersible. La nacelle ne fai* 
saut ainsi qu'un tout avec l'homme qui la 
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monte et la gouverne ^ mériterait justement 
le titre de scaphandre Q. Une rame, taillée 
en forme de pelle par les deux bouts, sert à- 
la-fois d'aviron et de gouvernail. Si le canot 
chavire, le Sauvage sait le remettre aisément 
iAot. 

On invita , par signes et par des présens ^ 
les Américains à monter à bord ; mais on ne 
les y put engager. Il fut résolu de leur ren- 
dre visite. Le lieutenant Vaxel gagna l'ild 
avec la grande chaloupe , accompagné de 
Steller et de neuf hommes bien annés. Il mit 
à terre trois hommes , entre lesquels était un 
interprète de la nation des Tchouktchi. Il 
ne put se faire entendre des Sauvages; mais 
on se donna par signes des témoignages d'à- 
initié. Les Sauvages présentèrent aux Russes 
de la chair de baleine : ce mets n'était pas 
alors de leur goût ; nous verrons la misère 
les rendre bientôt moins difficiles. 

On suppose que les Sauvages Ai*étaîent ve« 
nus dans cette ile que pour la pèche de la 
baleine; car, ils n'avaient point de femmes, 
et l'on n'aperçut nulle part de cabanes : ils 



O Scaphandre, signifie homme nacelle ; c'est un mot 
composa , tU^ du grec , et transporté depuis assex peu de 
tempt dans la iangue irancaist. 
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étaient sans armes : un seul d*entre eux por- 
tait à sa ceinture un couteau long de huit 
pouces, fort épais , et dont la plus grande 
largeur était par le bout. lis avaient le haut 
du corps vêtu de bojaux de baleine y et le 
bas de peaux de chiens de men Leurs bon* 
nets, ornés déplumes, étaient de peaux de 
lions marins. Leur visage était peint d'une 
couleur rouge, quelques-uns l'avaient bi- 
garré. On crut remarquer dans leurs traits 
la même variété que parmi les Européens ; 
quelques-uns avaient le nez aussi plat que 
des Kalmouks. Tous étaient d^une taille 
assez haute. Ils se bouchaient le nez avec de 
petits paquets d'herbe , qu'ils retiraient de 
temps en temps pour lécher Thumeur qui 
découlait de leurs narines. On croit qu'ils 
se nourrissaient de chair de baleine, et de 
celles des lamantins , des ours de mer , et 
des loutres marines. On les vit aussi cher-' 
cher et arracher des racines , qu'ils man- 
geaient aussittit, après en avoir légèrement 
secoué la terre* 

Un des Américains eut le courage d'entrer 
dans la chaloupe ou Vaxel était resté. On 
crut le bien régaler en lui présentant une 
tasse d'eau-de-vie; maïs cette liqueur lui 
sembla si désagréable, qu'il cracha aussitôt 

ce 
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ce qui lui ëh était entré dans la bouche ^ et 
poussa de grands cris pour demander aux 
siens du secours. On lui offrit des présens , 
8an3 pouvoir Tapaiser : il refusa tout. On 
lui permit de se retirer , et Vaxel rappela 
son monde. Les Américains irrités voulaient 
retenir les Russes , et se saisirent même du 
cable par lequel la chaloupe était amarrée. 
On fut obligé de le couper. Les Russes 
échappèrent de leurs mains; mais les Sauva-* 
ges ne voulaient pas lâcher l'interprète. Va- 
xel , pour les effrayer , fît tirer deux coups 
de fusil chargés à poudre. Ce bruit j nou- 
veau pour eux, les renversa par terre, et 
l'on regagna heureusement le vaisseau. 

On gouverna sud pour se dégager de la 
côte. Le vent fut toujours contraire jusqu'à 
la fin du voyage, et ne varia guère qu'entre 
ouest-sud-ouest , et ouest-nord- ouest ; d'où 
l'on peut conjecturer que les vents d'ouest 
soufflent constamment sur cette mer pendant 
lautomne. On vit, le 24 septembre, une terre 
remarquable par ses hautes montagnes et par 
lesiles qui la bordent.On donna à laplus haute 
de ces montagnes le nom de Saint- Jean O- 

(*) On estima que cette montagne était située au 51° 27' 
de latitude, et par le 197° de longitude. Suivant Tchirikof, 
qui vit aussi cette côte, elle est au 51** 12' de latitude. 
Tome FIIL „ 
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Un yent du sud rendait le voisinage de la 
cdte dangereux: mais, retournant bientôt à 
Touest y il se changea en une horrible tem- 
pête qui dura dix- sept jours entiers. Un 
vieux pilote, qui avait tenu la mer pendant 
cinquante ans, n'en avait jamais vu de sem- 
blable, et, pour surcroît de malheur, on no 
connaissait pas la mer sur laquelle on était 
si cruellement balotté. 

Le besoin , le manque d'eau fraîche , la 
maladie, Téloignement , la saison avancée , 
tout devait engager à chercher un port, pour 
passer l'hiver sur la côte d'Amérique. Cepen- 
dant il fut résolu dans un conseil, qu'on ta- 
cherait de retourner au Kamtchatka. On re- 
connut un groupe d^Ues qui reçurent les 
noms de Saint -Macaire, de Saint -Etienne^ 
de Saint -Théodore et de Saint -Abraham. 
Enfin, le 29 et le 3o octobre, on aperçut 
deux autres îles , qu'on eut le malheur de 
prendre pour les plus septentrionales des 
Kouriles. Elles sont bien à la même éléva- 
tion du p'ôle : mais elles en sont à-peu-prcs 
éloignées de huit degrés de longitude est. 
Oa crut qu'on n'était plus qu'à deux jour- 
nées d'Avatcha; la joie s'empara des cœurs, 
et l'on porta le cap au nord. 

Cette funeste erreur fit donner à ces îles 
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le nom de Séduction. Elle fut reconnue trop 
tard. On reprit le cours à Touest; mais on 
n'apercevait point de côte, et la saison trop 
avancée ne laissait plus aucune espérance 
d'atteindre au port. L'équipage travaillait 
sans relâche , constamment arrosé d'une 
pluie froide. La maladie faisait sans cesse 
des progrès rapides. Deux matelots malades 
étaient obligés de soutenir sous les bras un 
de leurs camarades , malade comme eux, 
pour Ramener au gouvernail. Lorsqu'il ne 
pouvait plus rester assis ni tenir le timon , il 
était remplacé par un autre mourant. On 
n'osait faire force de voiles, parce que, dans 
le besoin, personne n'aurnît eu la force d'a- 
mener celles qu'il aurait fallu supprimer. 
£Ues étaient d'ailleurs si vieilles, qu'un vent 
un peu fort les eût mises en pièces. On en 
avait cependant de rechange; mais on n'avait 
pas assez de monde en état d'agir, pour les 
substituer aux anciennes. 

A la pluie succédèrent la neige et la grêle. 
Les nuits plus longues et plus obscures ren- 
daient le danger plus imminent, et l'on émît 
sans cesse menacé du naufrage. On n'avait 
plus le courage de travailler à fuir la mort, 
et le vaisseau resta plusieurs jours sans être 
gouverné. 

7 . 
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Comment donner des ordres à des mou- 
rans? Comment faire obéir des hommes qui 
ne s'intéressaient plus à la vie ? Dans cet 
abattement , dans ce désespoir général , le 
lieutenant Vaxel conserva son courage , et 
le rendit , à force de prières , à quelques 
matelots : on manœuvra du moins , quoique 
bien faiblement , et sans connaître Téléva- 
tion du pôle, sans pouvoir faire d'observa- 
tions > sans savoir à quel éloignement on était 
du Kamtchatka. On n'avait pu , depuis long- 
temps , prendre hauteur , ni corriger l'estime. 

Enfin on aperçut terre : mais ce n'était 
encore que des sommets de montagnes cou- 
vertes de neige. La nuit vint avant qu'on pût 
en approcher. Le lendemain le vaisseau fut 
poussé par des vagues énormes contre un 
rocher, et le l^eurta par deux fois. La force 
de la lame le faisait trembler jusqu'à la quille. 
On jeta successivement deux ancres, et on 
les perdit toutes deux: on allait en jeter et 
en perdre une troisième, lorsqu'une grande 
vague porta le vaisseau par-dessus le rocher, 
et Ton se trouva mouillé dans une eau calme, 
sur un fonds de sable. C'est ainsi qu'on fut 
porté, le 6 novembre , par un accident heu- 
reux , dans le seul endroit par où l'on pût 
aborder. 
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Ce fut avec peine que l'équipage, ép»iîsé 
par la maladie et par ses nouvelles fatigues, 
put descendre la chaloupe. Vaxel et Steller 
allèrent reconnaître Tasile qui leur était ac- 
cordé. Ils trouvèrent une terre couverte de 
neige, point de forêts, quelques broussailles 
apportées par la mer sur le rivage , point 
de bois dont on put se construire des abris 
contre la rigueur de l'hiver, un torrent qui 
ii*était pas encore glacé , et qui roulait une 
eau claire et agréable au goût. U n'y avait 
pas de choix: il fallait périr sur la mer, ou 
accepter cette affreuse retraite. 

Entre des collines de sable qui bordaient 
le torrent , on trouva des fosses assez pro- 
fondes : on résolut de les nettoyer , de les 
couvrir de voiles; et tels furent les lieux de 
repos destinés à des malheureux , abattus 
par la maladie et la fatigue. 

n fallait transporter les malades à terre. 
Quelques-uns expirèrent sur le tillac, dès 
qu'ils eurent senti le grand air, d^autres 
moururent dès qu^on les eut descendus dans 
la chaloupe, et plusieurs ne vécurent à terre 
que quelques instans. 

On apprit, par ces funestes expériences, 
que le transport subit des malades, à l'air 
libre, était mortel. Cette leçon prolongea de 
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quelques jours la vîe du .commodore. On 
Tenveloppa soigneusement, et on le défetk- 
dit des atteintes de Tair extérieur avant de le 
transporter à terre. Il mourut le mois siiî- 
vont y et l^on peut dire, en quelque sorte^ 
qu'il fut enterré vif. Il se détachait contî- 
ntiellement du sable des bords de la fosse 
dans laquelle il était couché; il en avait les 
pieds et les jambes couvertes ; et , les der- 
niers jours, il défendit de Tôter, parce que 
cette couche de sable lui rendait quelque 
reste de chaleur. Il finit par en être couvert 
jusqu'au bas-ventre, et Ton fut obligé de le 
déterrer après sa mort, pour Tinhumer d'une 
manière convenable. Son nom fut dojmé à 
rUe où il expira. 

Aucun des malades qui avaient gardé le 
lit sur le vaisseau , ne put échapper à la mort. 
Le mal commençait par une extrême lassi- 
tude, par un dégoût, une apathie générale , 
et par un abattement égal de corps et d'es- 
prit. A ces premiers symptômes, succédait 
une difficulté de respirer qui augmentait au 
moindre mouvement. Bientôt tous les mem- 
bres étaient alfectés de douleurs aiguës, les 
pieds s'enflaient, le teint devenait jaune, le 
corps se couvrait de taches livides, les gen- 
cives saignaient, les dents étaient ébranlées. 
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Le malade n^aurait pu devoir la vîe qu^à un 
exercice violent, et il ne voulait pas même 
6e remuer ; il lui était indifférent de vivre 
ou de mourir. Plusieurs étaient saisis d'une . 
terreur panique au moindre hruit. Quel- 
ques-uns ne perdaient pas l'appétit , et 
croyaient à. peine être malades. Us s'habillè- 
rent eux-mêmes, dès qu'ils surent qu'on avait 
atteint la terre-, se hâtèrent de gagner le 
pont, et tombèrent morts en y arrivant. 

Les officiers, obligés de donner sans cesse 
des ordres , de veiller sur toutes les manoeu- 
vres, de ne quitter presque jamais le tillac, 
n'eurent que de faibles atteintes de cette af- 
freuse maladie^ Steller était toujours avec 
eux; Steller, médecin, naturaliste, et phi« 
losophe enjoué, dontTame, toujours égalo 
et tranquille , ne pouvait être ébranlée ni 
par lessoufiVances, ni par la crainte > leur fut 
encore plus utile par son courage et par sa 
gaieté , que par ses conseils et ses remèdes. 

L'île de Bering devint le séjour de la par- 
faite égalité. On n'y connaissait ni supérieur ni 
inférieur. Les officiers, les matelots, les sol- 
dats n'étaient plus que des frères et des 
compagnons de la même infortune. Tous re- 
ccvaie^it la ipéme portion et la même qualité 
de vivres ; et ceux qui habitaient la même 
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fosse y mangeaient ensemble sans aucune 
distinction. 

Quoiqu'il fut mort trente personnes dans 
nie, les provisions du vaisseau auraient été 
insuffisantes. On tua des loutres de mer dont 
la chair était si dure, qu'on était obligé de la 
hacher pour l'avaler sans aucune mastication. 
Les intestins, trouvés plus délicats, furent 
réservés pour les malades. Les flots appor- 
tèrent sur le rivage une baleine qui , san^ 
doute, avait long-temps flotté sur la mer, et 
dont la graisse était déjàVance. Elle fut reçue 
comme un présent de la fortune, et fut ap- 
pelée, apparemment par Steller, le magasin 
de vivres. Une autre baleine plus fraîche fut 
apportée de même au commencement du 
printemps. 

On cessa de voir des loutres au mois de 
mars : mais elles furent remplacées par un 
animal amphibie, à qui les RuvSses du Kamt- 
chatka ont donné le nom de chat de mer, et 
que Dampier appelle ours marin. Les plus 
gros pè'^ent plus de cinq cents livres; mais 
la chair on est détroutante. On reçut succès- 
sivement des chiens et des lions de mer, et 
enfin de ces vaches marines que nous appe- 
lons lamantins , et dont la chair est aussi 
bonne que celle du meilleur bœuf. 
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Le printemps ramena le desîr du rétour. 
On ne pouvait remettre à flot le paquebot> 
qui avait été fort endommagé , et qui était 
profondément ensablé par la quille. Il fut 
résolu de le mettre en pièces y et de cons- 
truire un nouveau bâtiment de ses débris* 
Mais les trois charpentiers étaient morts. Il 
se trouva heureusement, parmi les matelots, 
un Kozaque de Kranoïarsk ^ qui avait tra- 
vaillé dans le chantier d'Ôkhorsk. On lui 
donna les proportions; il les suivit, et cons- 
truisit un petit bâtiment à un mât y qui se 
trouva aussi bon voilier , que s'il eût été Tou- 
vrage d*un habile maître. Ce succès mérita 
au Kozaque le rang d'Enfant - Boïan On 
entra enfin dans le port d*Avatcha le 25 août 
1742. 

Le reto^ur de Tcliirîkof avait été plus 
prompt , mais presque aussi malheureux. 
L'eau avait manqué , et l'on avait été réduit 
à distiller Teau de la mer, qui perdit sa sa- 
lure et conserva son amertume. On lamêlait 
par moitié avec ce qui restait d'^eau douce. 
Cette mauvaise eau aggrava les accidens du 
scorbut. Enfin on rentra , le c) de novembre 
17/1.1 , dans le port d'Avatcha. Delîsle de la 
Croyère , qui gardait depuis long-temps la 
chambre , tomba mort en montant sur lé 
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tillac. On perdit vingt et un hc^mmea sur 
soixante et dix. 



DECOUVERTE 
De nouveaux Arcliipels^ 
ifotiTeiirr Les habitans duKamtcharka^ qui apprirent 

découvextes | 
lie». liasses y. 



découvextes iQ^g Ics Hiaux qu'ftvaient soufferts les coro- 
pax Ko», pagnoiis du malheureux Bering^ furent moins 
effrayés du récit de leurs souffrances, que 
tentés à la vue des belles peaux de loutres 
marines qu'ils rapportaient et qui se vendent 
très -cher aux Chinois. Ils ne négligèrent pas 
cette source de richesses ; et allèrent les 
chercher dans Tile qui avait été funeste à 
restira'able navigateur \ de cette lie % ils ne 
tardèrent pas à découvrir celle que , dans la 
suite, ils appelèrent il/er/^io* , ou de cuivre, 
parce qu'on y trouve de gros morceaux de 
cuivre natif. 

Quand les animaux qui fournissent de ri- 
ches fourrures, furent devenus plus rares dans 
ces deux iles par la poursuite opiniâtre des 
chasseurs, l'intérêt fit entreprendre de nou- 
velles expéditions , et procura de nouvelles 
découvertes. Les différens groupes d'îles 
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noaTellement connues > conduiront ^ sans 
doute ^ bient6t les navigateurs jusqu'à TÂmé- 
rique. H paraît certain à présent que le Nou- 
veau-Monde n'a pas , entre le So"* et le 6a'' 
degrés de latitude, de côte plus voisine de 
TAsie que celles où touchèrent Bering et 
Tchirikof. 

Les derniers navigateurs ont fait connaître 
la véritable position de cette chaîne d*iles 
qui lient l'Asie et l'Amérique , et qui sont, 
peut-être, les débris d'une terre qui unissait 
autrefois les deux continens. 

Suivant les observations de ces navigateurs, 
Vile de Bering gît presque directement à l'est 
de l'embouchure de laKamtchatka. Celle de 
cuivre en est fort peu éloignée* 

Les iles Aléoutskié, ou Aléoutiennes, suî- 
vent la même direction que celles de Bering 
et de cuivre, par le 185^ de longitude et le 
54** de latitude. C'est en 1745 qu'on y est 
descendu pour la première fols. 

On parle d'un groupe compose de sîx 
iles au moins, qui agissent au nord des Al con- 
tiennes, et qui ne se trouvent ni sur la carte 
générale de l'empire de Russie, ni même sur 
celles qui ont été publiées par M. Koxe. Elles 
out été découvertes en 1761 par le vaisseau 
Saint- André et Natalîe, et ont été nommées 
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Andréanovski. Elles sont éloignées des ites 
Aléoutiennes de six à huit cenfs verstes , ou 
de cent cinquante à deux cents lieues. Pla- 
cées entre le groupe de ces îles, et celui 
des lies aux Renards > elles complètent la 
chaîne qui lie , en quelque sorte y le Kamt- 
chatka à l'ALmérique. On croit qu'elles coiiv- 
mencent vers le 53* degré de latitude > près 
de la plus orientale des Aléoutiennes : oa 
ajoute que celle qui gît le plus au nord- est 
est si voisine de la plus méridionale des iles 
AUX Renards, qu*elle a quelquefois été prise 
pour une terre de ce dernier groupe. On 
suppose même qu'Atak et Amlak , qui ont 
été comptées parmi les îles aux Renards» font 
partie des îles Andréanovski. 

La chaîne des îles aux Renards, ou Lissié 
ostrova^ découverte en i ySS, s'étend, entré 
les 56 et 6i* degrés de latitude, apparemment 
jusqu'au continent de l'Amérique (*). Lesha- 
bitans de ces iles pensent que, plus au nord, 
se trouve un pays montueux , couvert de fo- 
rêts et un grand promontoire qui doit être 

C*) Suivant la carte âe Russie publiée par racadémie det 
êciences de St. Pe'tersbourg , ces îles courent de Touest i 
l'est entre le 2ii« et le 2.slG^ degrés de longitude. Mais sui- 
vant la carte du troisième voyage de Cook, leur position 
doit ^tre pluj» occidentale. 
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nne extension du continent/ Les loutres de 
rivière, les loups, les ours, les sangliers, les 
rennes qui se trouvent dans les îles les plus 
orientales sont des indices d^un continent 
voisin. D'autres indices annoncent aux navi- 
gateurs une mer moins ouverte et le voisi- 
nage de la terre. 

Les habitans des lies Aléoutîennes sont vê- 
tus de peaux d'oiseaux, de loutres et de veaux 
marins tannées. Ils ont pour la chasse c\e& 
espèces de chapeaux de bois. Leurs cou- 
teaux sont de pierre : les traits qu'ils lancent 
avec une machine de bois, sont armés d'os 
ou de cailloux. Leurs habitations sont des 
huttes creusées en terre et recouvertes d'un 
toit de bois. Ils senourrissentprîncipalement 
d'animaux marins , qu'ils harponnent avec 
des lances armées d'os : ils mangent aussi des 
racines et des fruits sauvages. Les ruisseaux 
fournissent des saumons, et la mer des turbots 
qu'on prend avec des hameçons de bois. 

Les naturels des îles aux Renards se per- 
cent les oreilles, le nez et la lèvre inférieure 
pour y passer des os. Les femmes se font au 
visage des bandes noirâtres avec une aiguille 
et du fil qu^elles s'introduisent dans la peau. 
Les armes et la manière de vivre sont les 
mêmes que dans les îles Aléoutîennes. La 
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nation est divisée en difiFërentes associations, 
dont quelques-unes ne sont composées que 
de cinquante personnes et d'autres de deux 
cents. 

Leurs huttes contiennent jusqu'à trente 
à quarante personnes à-la-fois , et sont si 
chaudes qu'ils y restent nus, quoiqu'ils n'y 
fassent jamais de feu. Us n'ont aucune idée 
de décence ni de pudeur , se livrent sans 
honte , dans leurs habitations communes, 
aux plaisirs de l'amour , et souvent même à 
des plaisirs contraires à la nature. Us ne con* 
naissent aucune cérémonie pour le mariage: 
chaque homme prend autant de femmes qu'il 
en peut entretenir , on n'a pas vu cependant 
qu'ils en eussent plus de quatre : ils ne font 
aucune difficulté de les prêter ou de les 
échanger. On n'a pu découvrir chez eux au- 
cun indice de religion ; cependant ils ont 
leurs sorciers. Us vont nu-pieds, même pen- 
dant riiiver , mangent la vermine dont ils 
sont dévorés, et font consister la propreté à 
se frotter d'urine avant de se laver avec de 
l'eau. 

Us ont des canots à la manière des Grccn- 
landais, qui ne peuvent contenir qu'une seule 
personne , et d'autres qui en contiennent 
jusqu'à trente ou quarante. Tous sont 
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composés d'une carcasse légère , recouverte 
de cuir. Ils mangent toute crue la chair des 
animaux marins , et sèchent à Pair et sans 
sel celle qu'ils veulent conserver. 

La dernière découverte dont on a quelque 
connaissance , jusqu'à présent assez vague, 
est celle du lieutenant Synd. Il appareilla 
d'Okhotsk en 1764 pour une expédition vers 
le continent de l'Amérique. On ne sait par 
quel accident il ne doubla le cap Lopatka 
qu'en 1766: il gouverna ensuite au nord; il 
passa l'hiver au sud de la rivière Ouka^ remit 
en mer au retour de l'été, et cingla à Test et 
au nord -est: il découvrit un groupe d'îles' 
qui, suivant la carte dont M. Koxe garantit 
l'authenticité, s'étendent entre le 61* et le 
64' degrés de latitude, et entre les 199* et 
202* degrés de longitude. A l'est de ces ilcs, 
et à un degré de la côte des Tchouktchi, il 
découvrit une côte montueuse entre les 64* 
et 66* degrés de latitude. Son extrémité la 
plus occidentale gît à-peu-près par le î>oi* de- 
gré de longitude. Si l'observa tioa était juste, 
il faudrait reculer à l'ouest la côte des 
Tchouktchi , qui , suivant la nouvelle carte 
générale de Russie, s'étend à cette hauteur, 
à-peu-près au 206* degré de longitude. 



DU COMMERCE 

DE LA RUSSIE. (*) 



PRODUCTIONS DE LA RUSSIE, 

ET INDUSTRIE DES HA.BITANS. 

L IMMENSE étendue de la Russie lui pro- 
cure une variété de productions dont aucune 
autre domination ne peut se vanter. Si le 
luxe ne s'y était pas introduit avec tous les 
goûts et tous les caprices qu'il entraîne , elle 
se passerait aisément du commerce des au- 
tres peuples et des productions des contrées 
étrangères. 

On grand nombre de ses provinces sont 
très -fertiles en grains de toute espèce. Ses 
contrées boréales ne sont pas entièrement 
privées de cette fécondité : on recueille 

même 



(*) J*ai cru que cet article pourrait inie'resser quelques lec- 
teurs. Quoiqu'il laisse Lien des choses à désirer, il donnera 
du moins quelque idée des richesses et du commerce de la 
Russie. J*ai fait beaucoup d'usage , en le composant, da 
V Essai sur le commerce de Russie, de V antidote, dont Tau- 
teur de V Essai s'est aussi servi sans le citer; d'un morceau 
de AI. Mullcr sur le commerce de la Sibérie^ et d« quelques 
notes que j'ai reçues de bonne main. 
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même du lin à Kargapol ; au 61** 229' de lati- 
tude; et si le sol de Mézen, voisin du cercle 
polaire arctique , se refuse à produire le lin 
et le froment , il oiFre du moins aux culti- 
vateurs d'abondantes moissons d'avoine , qui 
sert à l'entretien des haras établis dans les 
environs. Ces mêmes contrées , d'où les an- 
ciens crojaientque la nature morte et glacée 
rejetait tous les êtres vivans , nourrissent 
des troupeaux de bœufs de race hollandaise^ 
et beaucoup plus grands que l'espèce ordi- 
naire. Le veau d*Arkhangel est remarquable 
par sa grandeur, et recherché par la délica- 
tesse de sa chair. On en trouve qui pèsent 
plu5 de cinq cents livres. Dès qu'on est des- 
cendu jusqu'au 62* degré , on trouve des 
moissons si supérieures aux besoius des ha- 
bitansj qu'une quantité considérable de grain 
est employée à brasser de l'eau-de-vie. 

Les gothrememens de Lîvonie, de Pleskof^ 
de Smolensk , d'Ukraine , de la grande et 
de la basse Novgorod, de Moskou, de Bel- 
gorod , de Voronèje , de Kazan , sont les 
greniers de l'empire. Après avoir reçu de ces 
terres si fertiles une abondante subsistance j 
après en avoir exigé tout le grain que con- 
somment les brasseries ; après en avoir tiré 
toute Teau-de- vie dont le peuple des villes 

Tom. FUI 8 
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fait un si procHgieux abus; on C'ëde le super- 
flu des récoltes à la Suède , à rAngleterre, 
à la Hollande. 

.On a évalué la consommation annuelle de 
Teau-de-vie de grain en Russie , à cent cin- 
quante-six millions de pintes dé Paris. £n 
supposant que la population soit de dix-Huit 
millions y cela ne ferait pas huit pintes et de- 
mie par personne : mais si Ton fait Tabus le 
plus condamnable de cette boisson dans les 
grandes villes , Tusage en est rare dans bien 
des campagnes. 

Mais par-tout on brasse de la bière, et c'est 
encore un tribut que Ton impose à la fécon- 
dité de la terre. Il faut qu'elle rapporte aussi 
toutes les espèces de gruaux; nourriture saine 
pour les riches et ressource abondante pour 
les pauvres. 

Les récoltes de chanvre, après avoir fourni 
la quantité inappréciable d'huile que le peupi e 
consomme dans ses carêmes multipliés, après 
avoir suiFi aux besoins de la marine et des 
fabriques de toiles , laissent encore un su- 
perflu considérable qu'achettènt les étrangers. 
C'est le chanvre de Russie qui fournit à toute 
la marine de l'Europe, excepté celle de 
France, les voiles et les cordages. 

D abondantes récoltes de grains ne font 
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pas la seule richesse de l'Ukraine. Elle porte 
les plus . beaux fruits. Ses gras pâturages 
nourrissent des troupeaux nombreux, et cette 
province vend plus de six mille bœufs chaque 
année. On y cultive le tabac , on y recueille 
la cire et le miel. Quand on voudra tourner 
le travail et l'industrie des habitans vers la 
culture des mûriers , ils pourront nourrir la 
chenille précieuse qui tire la soie de son 
sein. 

Astrakhan y célèbre par ses fruits^ ses me- 
lons d'eau et la beauté de ses raisins, con- 
serve encore une race de moutons remar- 
quables par leur grosseur extraordinaire , et 
par la beauté de leur fourrure. Elle fut ame- 
née par les Tâtars , lorsqu'ils vinrent établir 
dans ce climat délicieux l'une de leurs domi- 
nations» 

Cette même contrée renferme des salpô- 
trières considérables. On ne vend du salpêtre 
aux étrangers , que lorsque les magasins de 
la couronne en contiennent une grande sura- 
bondance. 

On tire dès bords du Volga les œufs d'es- 
turgeon, ou le caviar, qui, frais encore, est 
un mets agréable , et qui , pressé et séché, 
perd beaucoup de sa bonté, et est cependant 
encore recherché par plusieurs nations de 

8^ 
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TEurope. On en transporte même dans la 
Turquie et dans les deux Indes. Cestdes ves- 
sies d'air de ces mêmes poissons qui four- 
nissent le caviar , que se fait la colle de 
poisson. 

La province de Kazan , fertile en grains 
et en fruits , est couverte de vastes forêts. 
On en tire les plus beaux mais et les meil- 
leurs bois de construction. 

Plusieurs provinces fournissent beaucoup 
de chevaux légers , infatigables , qui exigent 
peu de soins , et sont sujets à peu de mala- 
dies. Des seigneurs ont établi des haras dans 
leurs terres, et, par le mélange et le croi- 
sement des races, ils procurent à la Russie des 
espèces qui lui étaient inconnues. 

Le sel des salines de Russie ne s'exporte 
guère chez les étrangers : il s'en con&omme 
chaque année dans l'empire le poids de trois 
cent trente millions de nos livres. 11 ne se 
vend que trente sols le poud (*'); ce qui fait 
un peu moins d'un sol la livre. Les frais d'ex- 
ploitation et de transport coûtent plus que la 
vente ne produit : mais Catherine II a mieux 
aim supporter cette perte, que de hausser 



Q*) Trente- trois de nos livres de Psais , font le poud 
d« Russie. 
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le prix d'une marchandise si nécessaire aux 
pauvres. 

H serait impossible de calculer combien de 
belles pelleteries sont apportées en tribut par 
les Barbares dépendans de la domination 
russe ; combien sont prises par les chasseurs ; 
combien il s*en exporte chez les étrangers ; et 
combien il s'en consomme dans l'empire pen- 
dant la rigueur des hivers. Il sufiit de savoir 
que la Russie fournit la plus grande quantité 
des fourrures communes; qu'elle seule pos- 
sède les pelleteries les plus précieuses , et 
qu'elles font, dans toutes les saisons , un ob- 
jet de luxe pour toutes les nations de l'Asie. 
Le prix d'une seule pelisse de renard noir 
suJSirait à la fortune d'un particulier sans faste 
et sans ambition. 

Des objets plus udles , quoique méprisés 
par le riche dédaigneux , contribuent à la ri- 
chesse de la Russie. Le suif fait Tun des ar« 
ticles les plus importans de son commerce. Il 
se tire de plusieurs de ses provinces. ; mais 
principalement d'Orenbourg, où l'apportent 
les nations errantes, qui nourrissent des trou- 
peaux innombrables, pour trafiquer de leurs 
peaux et de leurs graisses. On en exporte 
chaque année environ pour un million de rou- 
bles, ou pour quatre millions cinq cent mille 
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livres de notre monnaie (i). On envoie de 
Pétersbourgde la chandelle toute faite à plu- 
sieurs contrées de rAllemagne. 

Il est difficile dé se faire une juste idée de 
la prodigieuse abondance du poisson et du 
gibier delà I\ussie. On peut dire, en général, 
que, dans tout ce qui est nécessaire à la vie» 
la quantité de ses productions est bien supé* 
rieure à celle de sa consommation. 

Elle {oint à tant de richesses la facilité de 
leur distribution, par les grands fleuves 
qui la traversent , et par les traînages peu 
dispendieux sur la neige et sur la glace des 
rivières et des lacs, pendant la longue durée 
des hivers. 

Les étrangers regardent la Sibérie comme 
le tombeau de la nature, et croient que son 
séjour suffit au supplice des plus affreux scé« 
lérats(a). Cependant aucune terre, peut-être, 



(i) JV'value Ici le rouble « 4 liv. to s. Il est loin de les 
valoir iotrinsequement ilepiils raiTaililissenieut des monnaies: 
mais les vaiiations du cLangc le l'ont encore monter queN 
quul'ois A celte somme. 

(2) La Sibérie est bien peinte dan% ces vers de M. le 
comte Chou val ofî 

Lorsqiir le voyageur franrliit les monts Ripbées, 
Qu'il vient se leposcr. de sa course lassé. 
Sur les bord$ du Tobol^ sur ceux du Jénissé, 
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ne prodigue plus généreusement à Thomme 
sa subsistance. La richesse y est en même- 
temps commune et inutile. La fertilitédu sol 
excède les besoins des consommateurs^ et 
une étonnante variété de gibier et de poisson 
semble prévenir leurs désirs (*). L'hiver y est 
rigoureux ; mais d'épaisses forêts otent la 
crainte d'éprouver le froid dans l'intérieur 
des maisons, et les animaux qu'elles recèlent 



La nature, en ces lieux brillante et solitaire» 
Fsappe son cpil surpris d'une pompe étrangère. 
Prête à tous les objets tics vcienions nouveaux, 
£t d*un cachet plus fier a marqué ses travaux. 
Celte description est tirc'e de TEpitre à Voltaire, dan» 
laquelle se trouve ce vers si toueUant, et si profoudcnient 
senti s 

Les plaisirs sont pi u« purs au raatia de la vie. 
Mais en admirant les. beautés fîiTes et imposantes de U 
Sibérie, et ses ricbesses réelles et de convention , il iaut 
convenir que la rigueur de ses hivers doit effrayer des hommes 
nés sous des climats plus doux, et que Tabondance dont on 
y jouit est due, en partie, à la faiblesse de sa population. 

O Les \ ivres sont a si bas prix àTobohk, que les ouvriers 
ne peuvent s'y déterminer k travailler. Ils se mettent à l'ou- 
vrage pendant deux heures , gagnent de quoi vivre toute la 
semaine et se repas'^nt. Pendant le séjour qu'y firent Millier^ 
et Gmélin, on pouvait y vivre rommodcmcntpour dix rouMes 
par an, ce qui Faiâait alors ( inquante francs de notro monnaie. 
Un esturgeon de cinq pieds de long fut payé seize sols par 
Gmélin. 
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fournissent les fourrures les plus douces eC 
les plus solides , les plus chaudes et les plus 
légères qu'on connaisse sur toute Tétendue 
du globe. 

Les fourrures communes y sont à vil prix , 
et surpassent en beauté et en bonté les plus 
belles des autres pays. Telles sont les peaux 
des zibelines tuées pendant Tété ou le prin- 
temps, celles des petits -gris dont le poil 
épais et lustré approche de la couleur de 
l'ardoise, celles des pestsi ou isatis , que Ton 
appelle renards blancs, celles enfin des lié* 
vres dont le poil s'adoucit , s'épaissit pen* 
dant rhiver , et prend 1^ blancheur de la neige. 

Mais les pelleteries précieuses de la Sibé- 
rie font Tobjet du plus riche commerce. Le 
sobol, que nous appelons martre zibeline , 
tué en hiver et bien choisi, peut tenir entre 
elles le premier rang. Une seule peau de ce 
petit animal, bien fournie de poil et d'une 
couleur brune et bien lustrée, coûtait, il y 
a quarante ans, â5o livres de notre monnaie 
dans la Sibérie même , et le prix en a depuis 
augmenté. Celles qui étaient d'une beauté 
parfaite, se payaient encore beaucoup plus 
cher. Les hermines ne sont guère plus gran- 
des que les taupes de nos champs, et elles 
coûtaient yS livres le cent. 
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Un dos de castor ordinaire se vendait de 
ao à a5 livres ; mais les peaux de loutres 
marines , qu'on appelle castors du Kamt- 
chatka» se vendaient alors cent écus aux 
Chinois. Ten ai vu qui n'étaient pas parfaites, 
et qui avaient coûté 5oo livres en Sibérie. 

Une peau de renard ,^ qui avait une bande 
noire depuis la nuque jusqu'à la moitié du 
doS| ou même jusqu'à la queue, et qui n'a- 
vait l'extrémité du poil blanchâtre que sur 
les côtés, se vendait jusqu'à 5oo livres; mais 
quand la peau en était parfaitement noire, 
elle coûtait , en proportion de sa beauté, 
depuis 3ooo jusqu'à 5ooo livres, 

-Les renards bleus sont encore plus rares , 
et la curiosité y met un plus haut prix. 

On donne quelquefois, chez les étran-* 
gers , le nom de renards bleus à des pestsi 
d'une couleur bleuâtre. C'est Tanimal que 
M. de Bufifon appelle isatis. Cette fourrure 
est de peu de valeur. La peau coûte en Si- 
bérie de 5 à 7 livres i o sds. 

La peau du glouton est assez agréable par 
sa couleur variée de fauve et de noir. Dans 
le temps dont je parle, elle se vendait i5 
livres à Irkoutsk. On payait aussi de 16 
à 20 livres les peaux des ours blancs, qui 
sont bien plus rares que les noirs. 
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Je ne parlerai pas des marbres de la Sibé- 
rie , de ses pierres précieuses, de ses topa- 
zes , de ses améthistes , de son lapis*lazuli» 
de son ivoire fossile, ni de son musc, beau- 
coup moins odorant que celui de la Chine. 
On tire du sein de cette vaste contrée Tor, 
l'argent , le cuivre et le fer. Le cuivre y est 
d'une bonne qualité, et souvent il est chargé 
d'or : ce qui en fait défendre l'exportation. 
Il n'est pas même permis de faire sortir de la 
province les monnaies de cuivre qui 7 sont 
frappées. On ne trouve pas le fer de la Sibé- 
rie inférieur à celui de la Suède. 

Les mines d'or de Bérézof ont fourni, en 
1776, soixante et quinze livres d'or; mais cet 
or n'était pas parfaitement purifié* De cent 
pouds , ou trois mille trois cents livres du 
meilleur minerai, on titre cinq pouds ou 
cent soixante -cinq livres d'or. Les mines 
d*or de la couronne ont rendu , en 1772, 
mille neuf cent quarante-sept livres d'or, et 
soixante- deux mille trois cent quatre Uvres 
d'argent: mais le produit n'est pas tous les 
ans aussi considérable. Les mines d'Espagne 
ont produit aux Romains en neuf àhs» sui- 
vant Pline, 8000 marcs; ce qui ne fait par 
an, en compte rond, que 888 marcs, ou 444 
hvres. 
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Les productions de la terre font la pre- 
mière richesse ; mais elle est considérable- 
ment augmentée par .Pindustrie. Celle des 
Russes est exercée de bonne heure à la fabri- 
cation de ces cuirs si recherchés qu*ils appel- 
lent ioufte, que les Levantins nomment bol- 
gariy et que nous appelons cuirs de Roussi. 
Aucune nation n*a pu les contrefaire , soit 
qu'en effet les fabricans ayent un secret qu*ils 
n'ont pas laissé pénétrer; soit plutôt qu'au- 
cun autre pays ne puisse fournir , en assea 
grande abondance, le tan de bouleau néces- 
saire à cette fabrication. 

On comptait, il y a quelques années, plus 
de cent fabriques d^ioufte, et le nombre s'en 
accroît chaque jour. L'exportation de ce 
seul article produit chaque amiée un million 
de roubles , ou ' quatre millions cinq cent 
mille de nos livres. 

Les Russes paraissent aussi avoir su de 
tout temps fabriquer ces draps grossiers qui 
servent à riiabillement des paysans et de tou- 
tes les peuplades barbares , jusqu'aux frou-' 
tières de la Chine. On ne peut compter le 
nombre des fabriques de ces draps. Cette 
branche d*industrie , si peu brillante , est 
d'un rapport considértxble. 

Ils achetaient autrefois de l'étranger, et 
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fabriquent eux-mêmes à présent , les gros 
draps destinés à Thabillement des troupes. 
On en compte cinquante fabriques, qui oc- 
cupent 1700 métiers y et qui n'emploient que 
des laines du pays. 

Il est inutile de parler ici de la fabrique des 
draps dlambourg , la seule qu'il y ait dans 
l'empire, et qui coûte beaucoup plus qu'elle 
ne produit. On n'y emploie que des laines 
d*Espagne, et elles y sont travaillées par des 
mains étrangères, 

La Russie, recueillant beaucoup de chan- 
vre et de lin , doit avoir un grand nombre 
de fabriques de toiles. Le linge de table da- 
massé, qui se fait à laroslavle et à Moskou^ 
égale en beauté celui de Silésie. Les fabri- 
ques du linge de table ordinaire , que nous 
appelons ouvrée sont innombrables. On fa- 
brique par-tout une grande quantité de toi- 
les , mais fort étroites , et d'une médiocre 
ou mauvaise qualité. Les fabriques de toiles 
à voile suffisent à la marine de l'empire et à 
presque toute celle de l'Europe. La toile fine 
d'Arkhangel ne le cède qu'à celle desPays-Bas* 

Il s'exporte une grande quantité de toile 
de Russie pour l'Angleterre et la Hollande, 
et une moindre quantité pour l'Espagne et 
le Portugal. 
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On fabrique à Moskou et dans les envi- 
rons^ des velours, des damas pour meubles, 
des droguets, des pluches de soie, des taf- 
fetas et des étoffes riches ; mais tout cela est 
bien loin d'égaler la perfection de nos fabri- 
ques. On fait aussi en Russie beaucoup de 
Telours de coton. 

L'exportation de la quincaillerie et de la 
coutellerie de Toula est défendue. 



COMMERCE 
Avec les peuples de VAsie. 

La Russie I avec un superflu considérable^ 
doit faire un grand commerce : ses corres- 
pondances s'étendent jusqu'à la Chine. La 
cour était dans l'usage d'envoyer tous les 
trois ans une caravane à Pékin: une brouille* 
rie survenue entre les deux cours interrom- 
pit ce commerce. Quelques fraudes des mar- 
chands russes furent le prétexte dont les 
Chinois , le peuple du monde le plus frau- 
duleux , colorèrent leur rupture : mais la 
mésintelligence fut réellement causée pnr 
l'asile que la Russie accorda en lyûy.à cette 
même horde de Kalmouks , qui, en 1771 
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retourna sous la doimnadon de la Chine. 
Les diiférens ont été enfin terminés , et les 
caravanes rétablies en 1780. 

L'importation et l'exportation des princi-* 
paux articles du commerce de la Chine ^ et 
sur- tout des fourrures précieuses , étaient 
autrefois réservées à la couronne; mais rim« 
pératrice Catherine II a depuis long -temps 
renoncé à ce monopole. 

Kiakhta est le centre du commerce des 
Russes et des Chinois : elle est bâtie sur les 
bords d'une rivière qui lui a donné son nom, 
dans le district de Sélinguinsk, et n'est éloi* 
gnée que de cent vingt toises d'une place de 
commerce chinoise qui correspond avec 
elle : toutes les deux sont fortifiées. Dans le 
temps même de la plus grande langueur du 
commerce entre les deux empires , celui de 
la Russie montait chaque année à 1,600^000 
roubles y ou 4^800^000 livres. 

Les Chinois n'achettent que des zibelines 
de médiocre qualité , parce qulls savent les 
teindre avec tant d'art, qu'elles égalent, 
après avoir passé par leurs mains, les zibeli- 
nes les plus précieuses ; ils en revendent 
même aux Russ* : mais ils payent chère- 
ment les loutres de mer et les castors du 
Kamtchatka et des Archipels nouvellement 
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découverts. Ils reçoivent aussi des Russes des 
camelots, des draps , du corail , de Thorlo- 
gerie et quelques productions du pays ; et 
leur vendent des pierres précieuses ^ du thé y 
des soies en nature et travaillées , du musc, 
du coton et de ces toiles que nous appelons 
nankin. Ils livrent le bon thé à raison de quatre 
roubles la livre, et les Russes qui ne le re- 
vendent que trois roubles ou trois roubles et 
demi, se dédommagent de cette perte sur le 
bénéfice des autres articles. Au défaut d'é* 
diange , ils se font payer par les Chinois en 
lingots d'or, qu'ils livrent à la couronne, 
et dont ils reçoivent la valeur enargent mon* 
noyé. 

La Russie commerce avec plusieurs races 
deTatars , mais sur- tout avec ceux de la Bouk- 
harie qui sont sédentaires , industrieux et 
policés : elle reçoit d'eux des étoffes de soie 
et de coton de leurs propres fabriques, des 
marchandises de Tlndoustan et de la rhu^ 
barbe : elle leur hvre des draps fins , des 
cuirs de Roussi^ et toutes sortes de marchan- 
dises de l'Europe. 

Elle fournit à la Perse des étoffes de laine, 
des pelleteries, du fer, de Tacîer, du plomb, 
des toiles , et , en temps de troubles , des^ 
vivres et des vaisseaux de transport. Les 
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principaux articles qu'elle en reçoit, par 
elle-même ou par l'entremise des Arméniens^ 
sont les soies du Guilan, les cotons filés et 
non filés du Manzanderan , des épiceries , 
des drogues, des tapis, des étoffes et des 
pierres précieuses. Le commerce de la Perse 
est encore loin d'étré aussi avantageux qu^il 
pourra le devenir. 

Celui de la mer Noire , long- temps faible, 
et qui ne pouvait se faire que par Tentremise 
des marchands grecs, arméniens et turcs» va 
recevoir une nouvelle activité, à présent que 
la Russie possède des ports sur cette mer, 
et qu'elle s'est fait assurer , par le dernier 
traité de paix , la liberté de la navigation. 



C O MME R CE 
jivec les peuples de VEurope. 

Arkhangel et Kola , sur la mer Blanche, 
furent long -temps les seuls ports de com- 
merce que possédât la Russie. Malgré leur 
éloignement , et quoiqu'ils soient fermés 
sept mois de l'année par les glaces, l'intérêt 
y amenait des vaisseaux de toutes les nations 
commerçantes. Quand Pierre I eut fondé 
Pétersbourg; quand il eut privé lecommerce 

d'Ark. 
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d'Arkliaiigd de toute la faveur qu'il accor- 
dait à celai de sa nouvelle ville; le com- 
merce de la mer Blanche tomba dans la lan- 
gueur. Il ne tarda pas à se relever, quand 
Elisabeth lui eut rendu ses anciens privilè- 
ges; et, en 1773 , le port d'Arkhangel a reçu 
180 vaisseaux hollandais , et un plus grand 
nombre de hambourgeois et de dantzickois.. 

On charge dans ce port des suifs et de la 
chandelle, des nattes, des cuirs de Roussi, 
de 'la cire jaune , de la graine de lin , de 
rhuile et de la colle de poisson, du beurre 
fondu, des cordages, toutes sortes de four- 
rures de Sibérie, des toiles, du savon, des 
viandes et des poissons salés , etc. Plusieurs 
de ces articles se chargent aussi à Kola. 

Le plii^ grand commerce de la Russie avec 
les nations de TEurope , se fait par la mer 
Baltique : c'est par cette voie qu'elle reçoit 
les vins et les huiles de l'Espagne et du Por- 
tugal; les draps fins , les étoiFes de soie, les 
étoffes riches, et les produits des fabriques 
de la France, de l'Angleterre et de la Hol- 
lande; les bières anglaises , les eaux-de-vie 
de raisin, les laines d'Espagne, le sucre et 
le café , le bois d'acajou , les bois de tein- 
ture, la bijouterie, les glaces, les dentelles, 
les toiles fines , les modes 1 les fruits de 

Tome FUI. g 
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l'Europe qui peuvent souffrir le transport, 
mille objets enfin d'utilité ^ de commodité, 
de luxe et de caprice. < 

La marine marchande de Russie, pour les 
grands trajets, ne consistait, il 7 a quelques 
années , qu'en i5 vaisseaux au plus, qu'elle 
expédiait pour Bordeaux et pour la Hol- 
lande. Le nombre en est bien augmenté de- 
puis la guerre eatre la France et l'Angleterre. 
Elle a un grand nombre de petits vaisseaux 
pour le cabotage entre ses différens ports. 

La faiblesse de sa marine marchande lui 
fait perdre des profits immenses que lui pro- 
curerait le fret de Timportation et de l'ex- 
portation. Mais la variété de ses produc- 
tions, et la grande consommation qu'elle fait 
des marchandises étrangères, attirent dans 
ses ports les v£Ûsseaux de toutes les nations 
de l'Europe, depuis les ports de l'Allemagne 
sur la Baltique , jusques à ceux de Tltalie., 
sur la Méditerranée. 

Ce sont les Anglais qui ont la plus grande 
influence dans ce commerce , qui jouissent 
des plus grands privilèges , et qui font les 
plus grandes affaires. La Russie croit qu'il 
est de son avantage d'accorder les plus gran* 
des faveurs à la nation qui fait les plus gran- 
des demandes. Elle gagnerait peut-être 
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encore plus, en tenant la balance ëgale en- 
tre toutes les nations , ou plutôt en accor- 
dant à chacune d'elles des privilèges pour 
les marchandises qu'elles importeraient de 
leur cru. Par-là, elle recevrait la plupart des 
iirticles de la première main. 

On exporte, sur-tout de Pëtersbourg, une 
grande quantité de chanvre et de lin, du fer^ 
des cuirs, des peaux non préparées, des pet 
leteries, du miel, de la cire, des suifs, des 
toiles à voiles, des mâtures, des cordages 
et du goudron ; et de Riga, des grains, dee 
mâtures , et du chanvre. 

Le port de Riga reçoit, chaque année, 
jusqu'à sept cents vaisseaux étrangers , et 
celui de St. Pétersbourg, plus de huit cents. 
Malgré le grand nombre d'articles que la 
Russie tire de Tétranger, la balance du com- 
merce penche considérablement en sa fa- 
veur. 

D'après un relevé fait du commerce de 
plusieurs années , on trouve que les mar- 
chandises et les productions russes expor- 
tées (*), montent chaque année à la somme 
de 17,653,428 roubles. A quoi il faut ajou* 
ter les droits d'exportation qu'on prélève 

■ -■ - ■ ■■ ■ M I ■ » 

(*) £ssat sur le cgmmcrce de Russie. . 

9 • 
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^ansles douanes, et qui montent à 0,562,919 
roubles, ce qui fait un total de it, 2 16,347 
roubles , ou de • • . . 95,473,561 L 

Les marchandises étrangè- 
res importées y n'ont monté 
qu'à i5,3o8,8oi. roubles, ou 59,889,601 L 

Ainsi la balance en faveur 
de la Russie, est de 7,907,546 
roubles, ou de • • • . 35,583,96o I. 

Dès Tannée 1739' la balance du commerce 
entre l'Angleterre et la Russie était de 
1,100,000 L en faveur de cette dernière 
puissance. 

ÉTAT 
Des marchandises exportées de Russie j 
année commune (*)• 
Grains, comme froment, 
seigle, millet, orge, avoine, 
bled sarrasin, riz., farine, ^^rPaî^s!"^* 
gruaux, etc. . • • . . 18,516,828. 

(•) J*ai tire cet état de VEjsai sur le commerce de Rus- 
Wff. J'ai réMiù pour l*abré{^er, les articles de même espèce, 
comme les difiëirutes espèces de toiles, etc. J'ai réduit le« 
poids à la livre dePari^. L'auteur avertit que» pour former 
une année commune, il a pris les années 17G7, Gs, Cj. 
AI .lis il faut observer que, depuis cette époque, le com- 
merce de la Russie s'est augmenté. 
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Ufrei de Parif . 

Houblon 91,1 13. 

Thé 4,95o. 

Tabac • i,56i,329. 

Graine de lin 18,213,21 1. 

Lin *• • 11,678,666. 

Huile de lin et de chanvre • 499^9y042« 

Chanvre • 68^21 5,452. 

Fil 1,5 II. 

Gables de chanvre • « • • 1,195,395. 

Gavîar 623,710. 

Cire . . , 186^120. 

Miel 4,455. 

Beurre j47>7o8. 

Savon 1,072,060. 

Suif bouilli, et chandelles . 8,23i,553. 

Fer 64,398,312.. 

Cuivre 212,332. 

Acier 16,467. 

Sel ^ 122,463. 

Viande salée ..... 269,049- 

Poisson salé ou fumé . . . 418,757. 

Colle de poisson .... 135,980. 

Dents de morjes 2,640. 

Dents fossiles d'éléphans . . i32. 

Colle forte de cuirs .... i,65i. 

Rhubarbe 2,20d. 

Soie de la Chine et autre . . ^,871. 
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LÎTret de Paru* 

Soie de porc .•••«• 666,742* 
Cuirs de Roussi • • • .* • 5,iiQjIQlS^ 
Goudron • • « • • .* • SyôaOfSSg. 
Poix ......... 997*590. 

Salpêtre .• , 7i,478» 

Pierre spéculaire, ou verre de 

Moskoyie •....•. 99. 

Crin . . . • • . . . . . . • i^36>o49* 

Poil de chèvre .*.... • • * itàpg* 

Potasse •••.... 38,973. 

Toiles de dilTérentes espèces et.de toute 
largeur, 7,586^218 archinesi à 26 pouces 
et demirarchine. 

Souliers pour hommes et pour femmes , 
7218 paires. 

Bottes I 6o63 paires. 

Bœufs y 5ooo. 

U ne s'est exporté annuellement de che* 
vaux que pour 33,ooo 1. environ. 

Nattes d'écorces de jeunes tilleuls, i ,000,000. 
Elles se transportent sur- tout en Allemagne, 
où elles tiennent lieu, comme en Russie, de 
nos colles d'emballages. 

Nous ne parlons pas ici des articles de 
pelleteries , parce qu'il serait difficile d'en 
désigner les différentes espèces , et de les 
réduire à des mesures connues. Mais nous 
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en avons dit assez pour faire connaître que 
ce commerce est d'un produit considérable. 
Ajoutons seulement qu'il a'exporte^ chaque 
année, plus de quatre-vingt dix-huit mille 
peaux <l*hemiines , plus de cent-vingt mille 
peaux d*une autre espèce d'hermine plus pe- 
tite, plus de deux millions de peaux de pe- 
tit-gris , plus de quarante mille peaux d'a^ 
gneaux des Kalmouks et de l'Ukraine. Joi* 
gnons à cela les riches et nombreux articles 
des zibelines, des renards de toutes les espè« 
ces, des martres^ des castors, des loutres, 
et quantité d'autres articles de pelleteries, 
dont les noms mêmes sont inconnus en 
France ; et. nous pourrons alors nous faire 
au moins une idée vague de l'importance de 
ce commerce. 



POPULATION DE LA RUSSIE. 



Sujets soumis à la capitation. 

Suivakit le dernier dénom- 
brement fait en 1782, le nom- 
bre des sujets soumis à la ca- 
pitation est de 11,000)000. 
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On pent supposer à «peu- 
près le même nombre de fem- 
mes et de filles 11,000^000^ 



Sujets non soumis à la capitation^ 

Gomme je n'ai pas de nou- 
velles lumières sur cette partie 
de la population, je suis obli- 
gé de suivre les anciens états 
qui doivent être défectueux; 

Les provinces conquises y 
étaient portées pour 1,200,000 
mâles: mais je les crois com- 
prises dans le dernier dénom- . 
brement. 

1200 familles nobles, à cinq 
personnes par famille • . • 6o,ooo. 

On portait le clergé à 1 00,000 
personnes. Il doit être fort di- 
minué. Je suppose , avec les 
femmes et les «nfans des 
popes 60,000. 

Etat militaire , compris la 
marine, environ 4oo,ooo* 

Femmes et en fans des mili- 
taires, nombre inconnu. 

Bureaux, chancellerie à-peu- 
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près SOyOoo , et avec les fem- 
mes et les enfans . . « • 40)000«' 

Ukraine , Kozaques , peu- 
ples sédentaires ^ pasteurs , 
chasseurs et pécheurs de la Si- 
bérie y du Kamtchatka et des 
fles y par une très -faible esti- 
mation • 6oo,ooo. 

Total . . . 23,160,000. 

Nota. Comme U faut toujonrs supposer de la fraude dans 
la déclaration des sujets soumis à la capitation, et que, 
dans le reste; il peut y avoir des erreurs en moins, nous 
estimerons la population de la llussi« de 34,000,000» 
d*ames. 
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dont le produit nous est connu. 

Les onze millions de sujets sou- 
mis à la capitation payaient par 
tête , en lySS, soixante et quinze 
kopeiques , ce qui formait une 
somme de 8^260,000 roubles. 
Mais depuis ils payent par tête Roubles. 
120 kopeiques, ce qui donne. . i5,aoo,ooo. 

Les paysans du domaine, outre 
les 120 kopeiques, payent deux 
roubles par tête à la couronne qui 
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est leur seigneur. En les suppo- RoulW«. 

6ant au.nombre de d^ux millions, 

ils payent ensemble • 4>ooo^ooo. 

Les paysans nommés écono- 
mitcheski, qui appartenaient au- 
trefois au clergé, payent par tête 
la même somme. Ils sont.au nom- 
bre d'un million , et payent par 
conséquent 2^000^000. 

La ferme de l'eau-de-vie a été 
portée par le bail de 178a à . . 11,000,000. 

Les douanes de tout l'empire 
ont produit en 1785 5|000,ooa. 

Une seule fabrique deBézérof, 
appartenante à lu couronne rend 
5 pouds d'or par an, qui fout 
200 livres. D'une livre d'or, la 
cour fait fabriquer 325 roubles. 
Les 5 pouds donnent donc. • . •- 65,ooo* 

Dans la cour des monnaies 
d'Ecaterinbourg , on frappe en 
quatre ans 6 millions de mon- 
naie de cuivre, ce qui fait par an 1,500,000. 

Total 36,766,000. 

Nota. Le rouble vaut dans Templre cent kopeiques ou sols» 
ou cinq livres , suivant Tancienne manière de compter 
en France. U s'en faut bien qu'il n'ait celte i^aleur ni 
intrinsëquemeut ni dans le change avec les étrangers.. 
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Cependant camme la monnaie est destinée k circuler dans 
le pajs , nous lui conserverons cette videur ; ce qui 
portera le revenu connu de la Kussie à i83j825>oo* 
livret. 
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dont le produit nous Mt inconnu^ 

Papier timbré. 

Sel. 

Apothicaireries. 

Pelleteries livrées à bi couronne par les 
nations tributaires. Le produit doit en être 
très- considérable. 

Impôts qui peuvent exister sans nous être 
connus. 

Mines de^différens métaux. 

On paye six pour cent de la vente des 
immeubles. 

Depuis 1781» les propriétaires qui décou- 
vrent des mines d'or ou d'argent sur leurs 
terres, sont libres de la faire exploiter à leur 
profit (*;. Un propriétaire de mine paye à la 

(•) Autrefois les mines d'or et d'argent qu'on découvrait 
appartenaient de droit â la couronne: .lus&i les propric taire <« 
qui soupçonnaient en avoir dans leurs doinaines en faisaient- 
ils un grand secret. Depuis qu'ils en conservent la proprie'i«> 
les d«couvcrtts deviennent bien plus fréquentes. 
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couronne le dixième du produit ^ lui Byre, 
à un prix convenu , la moitié de ce qui reste, 
ce dixième prélevé , et dispose de l'autre 
moitié à sa volonté. 

Les marchands payent, chaque année, 
im pour cent des capitaux qu'ils sont censés 
avoir, suivant la guilde ou classe dans la-* 
quelle ils sont compris. Chaque marchand 
de la première guilde est censé avoir dix 
mille roubles de capital; de la seconde, 
mille; et de la troisième, cinq cents. 

Des marchands fort riches font des décla- 
rations très -supérieures au capital supposé 
de la première guilde, mais vraisemblable- 
ment très -inférieures à leur capital effectif. 



TROUPES DE RUSSIE. 

Le nombre des troupes , non 
compris les gardes , Tartillerie , la bommes. 
marine, était, en 17859 de ... • 365,ooo. 
Régiment des gardes Préobra- 

jenski 4«ooo. 

des gardesSéménovski 3,000. 
des gardes Ismaïlovski 3,ooo. 
des gardes à cheval.-. 1,000. 
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Ghevatiers gardes , nouvellement bommes. 
sapprimés par l'empereur Paul L • 60. 

Artillerie, à-peu-près i5,ooo. 

J'ignore à combien d'hommes 
monte la marine 

Total 391,060. 

Je suppose, en nombre rond, la marine 
comprise, 4^0,000 hommes. 

POIDS ET MESURES DE RUSSIE. 

Poids. 
Lebergovets est dedixpouds ou 400 livres 
de Russie. Le poud est de 40 livres de Rus- 
sie et de 55| de Paris. 

La livre se divise en Sa lots# 
Et le lot en 3 zolotniks. 

Mesures des longueurs* 
La verste, mesure intinéraire est de 5oo 
aagènes ou toises russes. On compte \of\\ 
Verstes au degré; ainsi quatre verstes font à- 
peu-près une de nos lieues communes de 25 
au degré. 

La sagène ou toise a trois arcliines de Rus- 
sie, ou en pieds de roi, 6 pieds, 5 pouces 
•6-jV lignes. 

L*archine est la mesure ordinaire pour les 
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draps y toiles, étoffes etc. comme Taune l'est 
en France. Elle contient 2 pieds , 2 pouces 
t>TV ligï^^s de France. 

Elle se divise en seize parties qu*on appelle 
verchoks. 

Mesures des grains et farines. 

Le tchetvert contient deux osmines , Tos- 
mine deux payoks. Ces mesures n'existent 
que dans les comptes. 

Mais le tclietvérik , qui est la moitié du 
payok et la huitième partie du tchetvert, est 
une mesure physique , de forme circulaire # 
qui a un pied six lignes de diamètre et onze 
pouces neuf lignes de profondeur. 

Il se divise en deniis et en quarts , et le 
quart se subdivise en deux garnetses. 

Le sac, appelé koul , contient dix tchet- 
vériks. 

Mesures des liquides. 

Levedro, ou seau contient i5| pintes de 
Paris. 

Il se divise en quarts (tchetverki) et en hui- 
tième (osmoucliki). Le huitième ouosmoucli- 
ka est ce qu'on appellepot ou krouchka. 

Trois vedros forment un ancre qui contient' 
quarante pintes de Paris. 
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Quarante vedros font une tonne qui se 
nomnie en russe sorokovaïa botchka , tonne 
de quarante. Elle contient 555I pintes de 
Paris. 



MONNAIES DE RUSSIE. 
Monnaies d'or. 

L'impériale vaut dix roubles. La demi-im- 
périale, ou pièce de cinq roubles. La pièce 
de deux roubles. 

Il existe aussi, mais en fort petite quantité 
des roubles et même des demi-roubles d'or. 
Je n'ai vu de roubles d'or que du règne d'Eli- 
sabeth, et n'ai jamais vu de demi-roubles. 

Monnaies d'argent. 

Le rouble qui vaut cent kopeiques ou 
sols (*). Le demi rouble ou 5o kopeiques. 
Le quart de rouble ou 25 kopeiques. 

La pièce de 2.0 kopeiques marquée du 
chiffre 20. 



(•) Llmperatrlce Catherine II , dans sa première guerre 
arec la Pologne, a beaucoup diminue le titre et le poids des 
monnaies d*or et d'argenL ^laintcnant (en 1 798) le rouble 
ne vaut jamais plus de trois livres quinze sols dans le cbangp» 
et il ft*en faut bien qu*il n'ait cette ralour intrlnâ<''que. 
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La pièce de i5 kope^pie» inttt)p<i» da 
chilhre x5. 

Lagrlyna, quivaatdukapoUpMft»-.. 

La pièce de cinq kopcâquçsp on esk yt>it 
peu. Je. ne me (ouviens pa& qu'on en aie 
frappé depuis le x^ne.d*£liMbeili. . . 

Monnaies de cuivre. '" 

La pièce de cinq kopeiques. 

Celle de deux kopeiques qu'on appelle 
groche. 

La kopeîka, kopeique, ou sol. 

Le demi- sol qui s'appelle dénouchka. 

Le quart de sol ^ nonuné polouchka , qui 
répond à notre liard. 

On a frappé sous Pierre III des pièces de 
cuivre de dix kopeiques. Elles étaient mar- 
quées du cliiflre lo et ne contenaient guère 
plus de matière que celles de cinq. 

Le peuple se sert dans ses comptes du 
mot altîne pour désigner trois kopeiques; 
mais il n'y a pas de pièce qui vaille une 
altine. 

Du temps que j'étais en Russie, on y voyait 
beaucoup de monnaie de cuivre , et peu 
de monnaie d'or ou d'argent. Les billets 
de la banque impériale y circulaient comme 

la 
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k ^^oaaie et perdaient peu. Oxî assurait 
que la Monne TspnseMée par ces billets 
était tSeciirtment déposée en monnaie de 
cuivre. Dans la suite, les biHèts se sont ex- 
cessivement multipliés. II n'y en avait d'a- 
bord que de cent roubles, de cinquante 
et de TÎngt-cinq ; on en fit de dix et de 
cinq. On cessa de croire au dépôt, et ils 
perdaient beaucoup. 



Tome J'IIL \Q 
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Xj«» AufiAesôntViiviiïktfl^edepoMëderi pttut;- 
^tre» la plu belle langae^cplsepAtte à'pi^ 
Mnit;ett Ëurope« Richô de son^rdprefdndiy 
elle pmit cb&qoe joior encore V^nûehiraa 
b«eaQUv^A<^ f^ii^ auk étrangeis dei^ emprunts 
ImnûU^oift» ËlledoîtMuleniçat^M^pliiJffidrede 
B'AVPÎr p^ été exer'Ct^ par d«i autéar^ha* 
hilA^ 3ur .une asliez > grande- vâlriétë * de sujett. 
C^^ #Qcienae langue , n'a. goé^e^ été" 'con- 
sacrée jusqu'à ce siècle qu'à exprimbr les bè^ 
fipiaa ^ordinaires de.lft yie etlesvéHjKésidela 
reUg^Ofi# ^> . . 1 ' 

EUe /était assez tidue, elle araifc âssezde 
grandeur dte le commemcemefit de l!'4Mn|£iètttë 
^èclei pour esrpriiBer V par «iie< induction 
Ëd^Ue^ Les sublimes images des Saintes' Ecri- 
tures ; €t notre lanjgue I anjseiiiéme^i^cley 
parodiait: tencore et travestissait^ pkit6t qu'elle 
pa traduisait , les. poésies de David et des 
Prophètes. Encore à présent, les Russes qui 
veulent écrire sur des sujets élevés, travail- 
lent à former leur style sur celui de leur 
Bible. Aucune des langues de l'Europe n'a 
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6ubi aaussi faibles cliangemens en un aussi 
grand nombre de Hftiâcleâfr 

Cependant y si Ton en excepte des annales^ 
écrites avec autant Se s Jcberesse que de sim- 
plicité , des cbansons ont formé long-temps 
tDiitf la^littérafore^dfts Baisses. Ona coiis^ervë 
(laQl^nâs tUfn^ de^ temps â ntërieurs au règne 
d^BUnttiLyphû» ne font pas regrette» qu^n 
OLeit dik ipas conaervé. davantage. M^isbn 
trouve! •déjd'Hiie ceartaîne énergie dàhd U 
fMTOaè dui'iBétropolîte KipriaUi quiMéek^iv^ir, 
auîqualonziôçne siècle, rhistoira de son p^s^ 
^rdans» iceUednStolnikLyFiofi qui^ soucié 
i:è^e>du Tsar Michel > composa une" hi^tèirè 

. Phéephane PFokopoVitcb y archeréqué de 
Novgorod , qui fut d*un si grand secours à 
Pierre I dans la réfomiede TEglise russ^;^ ce 
PhéoftbaÉie ^ qui avait étudié à Varsovie et à 
Buome^i. essaya ses talens dans plusieurs gend- 
res, de 'Htbératare. Uoompasa des sermons 
éloquens» des panégyriques, des éloges, des 
histoires et (les poésies f). Il établît un gym- 
nase Où Tén élev^ait des {eunes gens qui 



On lui rqproche ^*avoir trop affecte T^cien styU 
viaron , et ^ J'iroir' fait tiA mélange eiudië de dinercnf 
dUecm. j /'-':. - . • '■ ■ '■' • 
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mônrtraiènt de l'e^cît .flt , 4e^ .^îfjw^Uipps : 
on lui doit la naissance d^s^ ; ^te^r^^ , fsn 

lie PticKeDmûfîtlMnl^miirfiiil^ ^^caH|ç^^ 
p^éaii de Moldabie^; qv^i-, e^ = dqnna ^iorre, I, 
< composé* des 3alîrfcs y aKift^çqeçffU^^j^i^ 
teilips^èt qo'oa na Jlil,Çl(i^^ ...ki • : 
« Trédiafcoysfci ourdit j%p^g5iqni.plfi^. que le 
talemi'defl lettroâj Gétai( un |éeriy-4m infati- 
gable r'^Lèret de Bolliari .ad^c^^r^teur de son 
ttiaitre^îl tradubîi} THistoire' Ancienne et Ro- 
maine de jcet hnbilei prafefiseur* Son tra^vail 
était presque -termîcio'{ le.ri^HpFÎtà samair 
son ei hrula ses manouicrits. )l recpainiença, 
continuel y finit l'énorme yiorsiîo^, je.tp'qstle 
seul outrage 4e.1]rédi4ikot^ ç^a^on ait cqn- 

Sa" tradaction en ver^s' du Télémaque n'est 
célèbre que par le ridicule-: On la faisait lire 
par pénketice daiSiâ. rHern)ij;age de Tlmpéra- 
trice'<^*)/ 0|i Ut aussii> pour rire, une tra- 
gédie qa*il 8favisa de faiie. Ses ouvrages se 

I I I m il I ■ ! M i i i ■ ■■ ■ 

(^*) L*Hermitage est un bâtiment qui communique par une 
galvric au palais impérial. C'était là que Catherine II goûtait 
I(*s plaisirs de la solitude , ou se livrait aux douceurs d'une 
société sans contrainte et sans étiquette. Elle a fait placer 
dans THermitage, la supeibe colleciion de tableaux qu*elle st 
rassembles. 
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dîiiîhguètff par la bizarrerie du style, ^e la 
fomiè étÔes iàéefs. - 

Pendant que Trédîakovskî luttait malheu- 
récxéetnént ^ônVtëlA^'néknxi^y^èQ a«fforçtint 
d'éti-é' pio^tte" ;• 'E^Jintoiib^feof plantoit ed Hosaio 
hpkM^^iéVItiii^fe et d'Horace* Ilseç»loing- 
temps le prince dêë'^oëtéisf russes. On doit 
obblië^qkliFil ëompéié d^aX'tragëdûs ; mais 
dn li^biitbKëi'af ^attiaià' on Hussie ses iKlea» ni 
éés suMîWe45Mî«âïîon«dfe5 pseaumeadeDuvid 
et ^ii flVté'^de^ J^b. If a fiait une ëpitre Wf 
le véfref'i ' qu¥ -est* ià4n-feijs poétique^ ingé- 
niéûsfe' èt"éHy^ïii(^. Il avait commeircé un 
ptyëtn'è 6|yiq\léi et avait choisi Pierrel I pour 
s6h hét-és : mais il n^cn a coknposë quedqux 
cbailfâ; ri a* ps^ ]\ pii^&iqiie dea gliarmes de 
Téloquence dans ses discours sur la luinLère^ 
sur YélécMthé ,' sut* rorigine des métaux, i&ur 
ratiKté de la chimie; - i 

Je Vtfis pincer itl ta ti-ddu^cikm d*mie de i^es 
ddès t mais 'les bciaut^ do ëa poésie sont ei 
souvent renfetlnées dana fcocpressiofi y que 
c'est 4e6-«&ioer^d4le.Ie&xi:aduice« . 
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ode; 

'A T Impératrice ^isa5elh. 

ID^LTcst des princes et «1<^ empires , aimable trahquilKt^, r<?!î- 
cité des hameaux, gardienne des cités, que tu es utile et belle! 
Autour de toi les fleurs se colorent et les épis jaunissent dans 
les'gûerets. Chargés de trésors, les navires osent te suivre 
fur les meri , et tu sèmes, d*uiie main libérale « tes rîdiesses 
•ur la terre. 

Eteignez -vous, foudres guerriers, et cesser d*effrayer la 
terre. Ici , dans le sein de la paix , Elisabeth veut étendre 
Tempire des sciences. ' Vents impétueux , garder -voUs 'de 
mugir, et murmurez avec douceur le récit de noîs temps iiea- 
reux. Univers , écoute en silence : une lyre exaltée veut Célé- 
brer les plus grands noms. 

Toujours admirable dans ses œuvres , le Créateur avait 
arrêté de manifester de nos jours sa puissance. Il envoie en 
Ruisie Un homme tel que les siècles n*eii ont jamais produit. 
A travers tous les obstacles , ce héros élève sa tète couronnée 
par la victoire, et transporte avec lui jusqu^aux deux la Russie 
terrassée par rignorauce. ' 

Dans les plaines ensanglantées , Mars s'*effraie de voir son 
^pée entre les mains de Pierre, et Neptune uessalUVt à Ta»- 
pect de notre pavillon. Soudain fortifiée de remparts , en- 
tourée de palais , la Neva doute et s'écrie : Aî-je donc perdu 
le souvenir, ou me suis-je écartée de la route que j^ai tou- 
jours suivie? »• 

Alors, â travers les montagnes, les fleuves et les mers, les 
sciences divines étendent les bras vers la Russie, et s *a dressant 
k ion héros: Nous sommes prêtes k cultiver) i faire xialtre 
dans ton empire les fruits les plus doux de Tesprir. Le mo- 
narque les appelle : déjà la Russie s^attend i jouir de leurs 
utiles travaux. 



Maïs, 6 destin cruel l ce héros digne de l'immortalité , la 
cause de notre bonbeur ^ et maintenaot Tobiet de nos cruels 
regrets, nous est arrache par le sort envieux, et nous plonge 
dans une profonde^douleyr. AttemiFs 4 xio{ gémissemens , les 
coteaux du Parnasse mugissent, et les Muses en pleurs con- 
du|se,iït-4^5^Çj|tÇf^d^^ deux, cet^espiiit.de lumière. 

.DfL^LS Itîur i"*^,^,^?,^!cu^, elle^^ s'arrèxent dans leur, carrière, 
et ne veulent plus, çegarcler «rue sa tombe et ses exploiu. Maïs 
la ^age, Ça^^erine i, i^otr^ seule cçnsolation 4j[irès'la mort do 
aoji ,^po^x^ letu- tenid qnç, m.aia généreuse. Ah i si ses jours 
eussent été prolongés, depuis long-temps la Seine, or^ueil- 
ieyse dfl se? la^lcm ,, le cp.derajt à la Neva. 

, ]\lais« /lu ^fij\ d*ii^ si grai^d dpuil^ de quel éclat nouveau 
brille Ip Parlasse ?, Oh ' ^u*on y p^cc agréablement les plus 
dquç^, cord^e^ ^e^ià lyrel. Des chœurs mélodieux couvrent 
fous Ic^ cut^^i^x , et leurs concerts sont répétés dans, les val- 
lons. L'auguste fille de Pierre surpasse la générosité .de ses 
aïeux» elle multiplie le bonheur des Muses, elle ouvre la porta 
à la félicjié. . 

U est dig;ne de grands éloges , le guerrier qui peut égaler 
le nombre.de ses victoire^ â celui de »e$ combats, et qui 
pass^ sa yie dans les camps. Mais les soldats qu'il.commande 
ont toujours part â ses succès : le bruit affreux des armes cou- 
vre, la voix sonore, de la Renommée^ et le son de sa trom- 
pette se confond avec )es plaintifs gémissemens des vaincus. 

Ta gloire. appartient jk toi seule, illustre Souveraine. Oh! 
comme ton vaste empire te rend grâces. Lève les yeux sur les 
monts aUiors. promène tes regards sur les vastes plaines qu'ar- 
rosent le A'olga , rOb et le Borysdiène: les trésors qu'elles 
recèlent seront découverts par les. sciences que tu rend? ilb- 
rissantQs. 

Quand le Très-Haut a soumis a ton heurçusc puissance de 
si vastes ri'gions, il a mis au jour des trésors tels quf> r<.ux 
dont rindc s^enorgueillit. Mais la Russie demande rî» s mains 
formées par les arts : seuls ils purifient les filons doi ts ; et 
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(kignM aècii«iKîir'i « ••■ •«"■ ;■ -^ IiÎ.-.jf.ci t^/j^H -^'î •».- 
• En nàh d«é nelg«'é«¥rfï**»èà^*îou^iJWi ceii fytiig«i>llii Norà,' 
où Borea agitâtes ^<>i9fU#dlf dë'Hes àit^IglMt^j^ab ttliinm 
des rocbcr»tie:giiie»,J Dî«uVâW*toif èe pat dos ttimèlMes.'^liàr 
semblable «u'NiJ;î'lji L<?iW tt^iirFk«iM'IMri«i|9 ^h^lM^dSRiib 
pures et rapi<iei; elpeyc)a&«etefiAiS0s*rît0g«»| )iU«i^^ler<^ 
tendue dej mers. ■ ■ •('♦••' ril, ■ j',-. •' -, r < ■/ , - / 

Oh! coaijjien <)epK^if|;^<'ine»ndii»<«dk'i|i«rMb épirrU 
nature datis c«« ïiev'i:ximhrù^/^ééforèti^épÀhsei,'t{tà^iBrniat 
aux animaux <ie tempsïW iArp^aétrableér: odv=<hÉift*l» J»»^ 
fondeur des omli^s raftaîv^bî^saiites , la tTr'éc i^h^mUie' »'« 
jamais dispèfsê Ic^ tionpe$ dVlaiw c|ui> b^ndisiteU len* poix 
dans les ]}âturages; où jaiuiiis le chasseur n'a'Iatio^MUètJlM;; 
où chai>«eot des i^iseaiiA qtieït bûchètoto h'èff»fya jâm^ du 
bruit de s* cognéei - • i . "i-x. , . ^ ». ' 

Ce vaste champ va 9«mr de cam«r« ^^% Mbses. QneDe 
rtirihution pouvons-nous offrir k taLmagniAVadiél'K^uêp]»* 
verons ton nom p^Sfpraux cifux , et nous coiMadrorons d*4^ 
terneU monumeus à la g*?néf6siie , dan» eus n'gioùs où ie 
soleil commence son cours ; où le fleuve Amour serpente 
?;nire des /iv^ parées dç yii^^d\ir9, fortp §ef^ t^aux ji^^Aeê 
Maujours (*^) , et désire rentrer epcore sous ta domination. , 

Voilà que Tesperauce abaisse devant nous les barrières des 
ténébreuses destinées/ La sA^esnë posera son temple dan» ^éi 
contrées où la justice et ksjois fêtaient, iaRoti^ri^. l.Devi^f 
elle l'ignorauce p41it. Je ?oi^ blanchir içs humides, çillpnj 
tracés par tes vaisseaux; et la mer se pla^t à le^ir céder. Tes 
navigateurs volent, k uavers W Ilots,* annoncer tes Vertus 
A de nouveaux peuples.- ■ .i - . t _ ■ 

i . ■. i ' ' ■« . ■■ « lu ii M^ » ^ 
C) ^oîis leA appelons Mautcheux ou Manichoux. îh 
sont â présent les dominarenrs de la Chine. Les Russes fu- 
rent maîtres d'une gian Je paxlie de l'Amour, jusqu*au traittf 
de r^Vrtchinsk. 



mille fleuves paUiblet, et le corbeau, revâc^ ié^fVfi^^^àm. 

mmgm A*ota«tfiM 4'wétê » quîw pMr.ia .irwlv99«*d« Imve ;plMm 
i»Éi|e.i,'ditc«itf ifto isuntef .U«Fr«'c!^.4l«i ^ûiiam^^ Ifourm 
^•ii»(W»b4HE:49Wip4ffv9)é#.474iAg/eftWt, |uk><1ç« «Oida» ^UUoiftt* 
Mf« ikV;«lii« j«ii^ii9ifQii|i«AfMi.w|^gtv^^ihiyM|wi . . wi • , 
Vois Minerve frapper de sa lance le somni0t detRi pWoi» - 
Vwr.ét iTaili^ntfriaUlUseiiu st /«oul^roAiL , eitcore .poiiv ta )dtr- 
nisrei'poatfMriie, PldCMfi^ dsa» ses f^ymos ««u^oAiiMirts «.'«o- 
UffiibJd aCi£r&niCitiie voir ll^ré^ ««x ^«âqs. d^sJliisM%ftf« pt^ 
<ieux.tritff«j(i; dnsfvelè p«f k ii^uxe.daBs losei» idef moto* 
ttga^s». l^'asureiécktaiu; ilu jour le l'ofce à détaiUJ|«M>stii ««( 

Q iNius iiiifgttdnd U paaie, vous qm âevit^mfAvt da^t 
son sein» vous qu^elle désire voir ressemliler à cts olojrtaU' 
«clair^ qu*ell6 appclip des contrées, curaug^res j t^ue ,V)os 
teaips •sef.oùt Iieurciix ! JN^e crai^tto;» poiuu Osez .laoïUier» 
p«r< vo» efixM^ « que la Kussip peut enfanter «es.Plaions « eC 
Bbiir^ic- ^ ^énie pcufîuaut do Newtons ii(»uv«4iix« 

Pins jeune que Lomonossof , Souitibra* 
kof lui voulut arracher le sceptre de la po/&- 
sic» Avec moins de force ,. inouïs d^inMgîaa^ 
tion et plus de douceur, long-temps il hitia 
contre lui ttans le genre lyrique, et fut vain- 
cu. Mais il est le fondateur du théâtre russe. 
Elégant comme Racine , il tâcha d'imiter la 
conduite de ses pUins^ mais il ne put péné- 
trer le secret de nbtré inimitable poëtei II 
voulut être sage comme lui; il fut froid, et 
sa scène manqua de mouvement. Il a trop 



imit^Sy- éàtis ^ha ooinédi«f ^ la mantète^idesi 

comiqures ffahçâfte, et ne les a pbittt égalée: 
îl devait créer pn rK)uveau cqmi(jue , puis- 
qu'il avait à peiQ(ic<? dç;» mo^w^ n^^yçUesu . JÎ 
a montré dans la 'Satirec plu» d'jijmnéuF qae 
de profortdeur et dé finesse, Séç idylles ont 
le charme de la douceur : mais la manière 
en est trop française; elli^s.iiitérfi&seraient 
diavaneage, si Ton sentait qi^elles Bont une 
production de la Russie. ' Maïs "^dtfs lés ap- 
plaudissemens se sont réunis en Faveur de 
ses fables. On ne peut leur refuser la pre- 
mière place après celles de « 1^ 'Fontaine. 
Nous allons tâcher d'en faire connaître quel- 
ques-unes. Mais il faut se rappeler qu'au- 
cune nation n*a pu faire passer dai^s sa laiv: 
gue les grâces naiyes de la Fontainje^ etcel* 
les de «on émule n'auronr pasr^inoîîis' à per^ 
dre, obligées de parler avec contrainte une 
langue étrangère. 

Lb MORAIilSSUR. ^ 

Fable, 

U ctalt un- certain réformateur cle$ moeurs, -aoïKlfur d^ 
cille de la grapdeur d'ame. 11 conforiait» il consolait les affli- 
ge's. Tous ses voisins le regardaient comme un grand 
liomme, tous écoutaient ses discours comme des lois. Avait- 
en éie' v^lé ; quelqu*un avait- il perdu ses eàfant ou sa 



r«^ «çoiirç », ^u( cepL nétsàt pa$ wn mal. Il avait une \ç\mB 
femme. 'Euit-elle belle? Eh! qU*importe ? aux yeux d'un 
axnAnt; une cbouette est une déesse. Mais la mort sait peu 
T^-peci^TiUhràt/'ei^ii^' tbm^^té '^ià'léà àYinees. Il lui est 
fon f g^l «ifir£rap{)tf avder o«nS9V«ù. £11^: saisit donc dans 
UjÇHAe^^e/^^f^ççpie dp^ptr^aioitinf,. U sç frappe, il<n-ia, 
il s*arrache lesxheveux : Tair retenùt de ses clameurs. Les^ 
▼oisins accourent, se' rassemblent.: Souviens- toi , lui di- 
•ebt-2is'/''i^ôtiè'^Abr'MorAiiseur, de ce que tu nous as 
4itili>tH«^i|i^ tlOti^iy! je tpms donnais des leçoxi9 , re'- 
poi^itritM ^yijd je^ yotis con^pUisi c'était vous qui aviea 
p^du vos femmes; mais â présent, c'est la mienne qui est 
nàoxte." ■' ^' 

">'»'•''•• *Lb'PàVsah rsT iiA Valtsb. 

Ja^e t<uil Â ton aise sur les peines d^autrui. Oh! ce tra* 
'vail n'est pas ^nssi dur que le mien. Non? je n'en suis pas 
ëtonne ; car il n*est rien au monrle que tu aimes plus que 
tii. ^Tû t'nl^Uiâtds f<drt peu d^adottcir lés peines des autres « 
e^il np Cfn, (So^t^ rien de bilàmer ce que tu ne connais pas. 
Mais si tu m'interroges^ je te dirai, ^ sans de'tour» que jamais 
honnête homme ne se rendra coupable de cette bassesse. 
Ecoute , et retiens bien. Un paysan portait im quintal de 
plomb dana une petite valise. Il e'tait tout plié; et comment 
faire autrement? Ce n'était vrounent pas une pièce de deur 
sols qu'il portât au cabaret. Le monde Taccablait d'injures 
en voyant comme il se courbait r la fatigue du porte-plomb 
ne leur paraissait pas bien grande. Le paysan impatienté, 
leur chl : IVIa peine vous paraît petite ; mais Dieu sait ce 
qu'il y a dans la valise , et le sait fort bien aussi celui qui la 
porté. ■ ■' 

âomnorakof a changé le tour et la morale 
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de la fable de l'Oars et des.dpux Amis, et m> 
Test rendue propre* La voici; 

Les. DKUX Amï^ ETi^'ÔuRS^ , - 

Deux amis vivaient comme deux Treres , et peiit-eire en- 
core mieux. L'un ne pouvait passer une heure sans rmitre. 
Quels que fussent leurs entretiens, Tun n'avait pour Vautre 
rien de cache. Us ne se fâchaient jamais , jamais ils ne ae 
pointillalent; on les eût pris pour Dambn et i'yiliUs. L*un 
regardait-il quelf|Yi\ili.t«n*ft]te Woto'èmièAiif •c'^fait-ausaiiAt 
Tennepai de l'aQtre. lis 6e pommadaient eil9nvl4« > mam- 
geaient ensemble « buvaient ensemble f ma foi^!. j[e oroirais 
qu'ils aimaient ensemble aussi ; car ce point-^là est le plus 
fort. Us sVta^ent juré de vivre et de mourir eiis«mDle , et 
voulaient sur-tout être (idelles i ce serment. 

Un jour , il leur arriva d*ètj:e seuls dans uii bois. Un 
ours vint au-devant d'eux: ils ne s'attendaient ppuii-dii-tou4 
à cet honneur. L'ours était monsinieux , et nos gens , de 
trembler autant qu'il est possible. Leur devoir c^ail de se 
défendre mutuellement, et, s'ils n'en avaient pas la force, 
de mourir tous les deux. Cependant il su trouve la un^raiici 
chêne: l'un de nos gens oubîio ce qu'il a juré a son aniî; il 
grimpe, et emporte avec lui son serment tout au* plus haut 
de l'arbre. L'autre reste et meuit de peur ; car qui ne crain- 
drait pas un tel champioji ? II. ne comptait plus guère re-' 
tourner au logis , l'ours ne le lui permettrait pas^ car un' 
ours songe peu s^il faut prendre congé des gens quand ils 
aont dans Tatïliction,, et les laisser retourner au ^îie. Le mal- 
heureux avait entendu dire qu'il faut , en Semblable occa- 
lion, conticPaire le mort. Il se laisse tbniber, s*étend, se 
donne l'air d'un trépassé. L'ours approche, frotté, tourne 
et retourne la léte du prétendu défunt , ne lui trouve ]>as 
de souffle, éiernuc, et s'en va. Je croyais tien, <îisaii-il. 
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avoir troQT^ un bomme vivant. Quand il fut bien loin , notre 
lMmv«-*<MéM^K ê^ «ôb cb^é * iAïiJttà 'uncr' êûhlbïé joie Ha 
retrouver ton ami . ieii<W4*ftiûirqrM|eaft}Di»i'lMV(iaprtaent 
de mourir avec lui: car, pour vivre ensemble, c*est ce qu^il 
cspënût bien. Il était content, il le montrait à son ami, et 
lui demanda eA 'que l'oùî^ kft^ 'aii^if^dh éA ietttt k Toreille. 
11 m*a averti , r^ondit l'autre , de ne pas prendre pour 
amitii^ une liiaison ordinaire, et de reconnaître k revenir mea 
amis dans le besoin. 

La dè^nïère pîêçè de Soumorokof estune 
satire: on assure qu'il Ta^ ÇQmposée dans la 
lit de mort/ Cette circonstanoe en fait le 
plus grand iiltérét, et sa brièveté me permet 
de la rapporter ici. 

GrJice au destin, je vais donc finir ma vie, et je me r^ 
)OQis d*y laisser en paix les fous , les coquins , les pervers. 
Comme je plains ton sort, Cdelle ami! toi qui, ne connais 
tant aucun détour, restes dans cette vie où la raison, Thon- 
neur , sont inconnus : toi qui lie peux pas abandonner, 
conune moi, cet insupportable séjour des fripons, où tout 
misérable montre sa figure avec impudence et, dans sa fu- 
reur impunie, sème encore de nouveaux désordres : où la 
droiture est génAalement méprisée et devient "l'objet d'une 
risée honteuse. Oh ! combien , mon ami , dans cette vallée 
de larmes , il te reste encore a souffrir de la part des destins 
irrités! Combien y est malheureux tout honnête homme, 
jusqu'à ce que ses jours soient enfin tranchés ! Il traîne, 
tans allégement, une vie malheureuse, et ne trouve que de 
nouvelles douleurs quand il implore des consolations. JNIais 
moi, délivré désormais de toute vanité, je quitte avec joie 
ce monde affreux, qui traite de bagatelle et de chimère la 
ronscience , Thonneur , la raison , le cœur oc la droiture. 
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Uk, plus an hainmt est iaipudent «c trompèi»» piiM il * d« 
•Cfileratefse , et pluâ il e«t âùi dVbMtiir .4.ts ^^«'«t 4^^ 
4log6s. Je proteste en €e mosoent» â ruôivers «nôet^ 4|«i« 
l'abaïKlonne ce monde «vec un espeit isatis&is ; }• res^ 
grAce su Tout-puissant ^ui,a puréservé ma .vie.ile la.|iervep- 
•ité, «i.qui va bientôt la mettre en, sûreté sqiMtb Wnbêm »À 
je n'aurai rien i démâler av^ç .«ucua fiapon». , 

Nous avons déjà vu que la Russie a » de^ 
puis quelques années , un poënke épique: 
l'auteur est M. Mîkhail Khéraskôf ^ l'un âes 
curateurs de l'université de MQskou. il 4 
choisi pour son héros le Tsar Ivan Yassilié* 
vîtsch , et pdur l'action de son poëme là 
conquête de Kazan. Je ne vais traduire îcî 
qu'un seul morceau de ce poëme. . 

Le Tsar a résolu dans son conseil de marr 
cher lui-même à la tête de ses coinbattans , 
et de partager leurs fatigues et lei^rs dan- 
gers. 

La Tsaritse apprend que son époux Ta 
braver loin d^elle les périls et la mort: elle 
vole éperdue à la salle où le conseil est en- 
core rassemblé , où les Grands, sont ammé# 
par le courage du prince. 

Ils la voient s'avancer, Jes yeux baignés de larmes, et 
tenant le jeune prince dans ses bras. 11 semble que la iu* 
mière ait de'jà fui de $9» yeux : les angoisses de son ame «t 
peignent sur son visage, sa profonde douleur est empreinte 
dons tous ses traits , et «Ile frappe s«n sein de 4esr diains 
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MnbLBliBl tt^tLcées.' Aiàiilà lutte ft'obicurdt, tnrelàppém 
pv le9 épi» ttoUillants f elle ne mùntte plus â U terre 
^\ufté^ fote ^celorëé, ct<m« éclat ordiatire se change ea 
tttte triste pâleur. '"£l)é BBtréy tép»àt ^ion époux , gétùxt, et 
Tappélant arec -prilie tH fétctê eîbatvnes : Ta pars , cher 
ipomX, Idl dit-éHêj'-tU ]^ars! Stiii Jotite, tu ne meu pat 
un grand prix â teë<]biii9. MdhpiNiX-tn donc oublier que 
tn me laiases dans la douleur; ou, si mon amour ne peut 
te toiu^kei Vli»^s«ritltu ^^upTaMetidri du moins par le ann de 
cet enfant ?<^'E^ Je ;voy#. à tes .pif^s .avec sa ivAlheoreusa 
mère: tu ie %(ois -privé du^^itimept ^ de la voix. Regarde 
comme il s'efforce de tourner ver» toi ses yeux en pleurs. 11 
Teat te dfr^ï'Kt^^m^abandonne point â la mort. Lis dans ses 
ycuJLaes-dtsodlM«*itiâocénf : set re^rds te diront ce que sa 
Uiigue «e «ppMt ,4jre eutore, U sVcrîe : Conserve-moi moa 
père, ne livre point ma tendre mère aux douleurs, h l'aban- 
don du veuvage. O mon prince , 6 mon époux ! ne mets 
point entre nons la vilste étendue des déserts : n^exposa 
-p^hai tk* tki^ At» (knifers dm combats. N'est- il donc 
point dmiS ^ to,n empire de guersisrs courageux ? Qui ta 
force k t^expo^er toi-même? I^ores*tu de quel prix tes jours 
sont^à là Hùssie ? Conserve- les pour ton fils» pour moi, 
pour la nation. Arrête, je t^n prie en gémissant: arrête! 
09 t Ai MIT :cilitl dessein asc litr^ociible , s*il n*est pas au 
pouvoir. d)^ ij^optrque <)a «e dispaiset d'aller anx combau, 
permeU-nyus de partager tes deetinées. Qu*il soit permis da 
te' suivre a ton épouse , à ton fils. Avec toi les fatigues ma 
devtêiïdfDât chères ;- avec toi Je regarderai le sable, les cail- 
loux , les rochers , comme jna couche nuptiale : par-tout 
beureuse , si je ne te quitte pas. 

Iv»»: étài» agite eofome titt cêéra battu par les vents : mais 

•on esprit n'était pas ébranlé* 11 voyait sur tous les visages 

la dosica et> tendre compassion » $e$ fiers Boîars versaient 

cux^mêmea des latines, et tous le pressaient de rester. 

-Tott^é de- Itnr xtle tt sensible à leurs pleurs, il porta 



z6o LlTTÉRATVaB 

lui-mêine êvtr eux des regards humides « «c embrassa teadre^ 
ment sa fidelie ëpouse. U répondit enfin «ux Grands: Ponr* 
quoi suis-je sur le tr^ne , si je craâos le poids de la fatîgve; 
si , dans la molle oisiveté, je ne gouveiBe pas mni-mème 
mon empire ? c'est donc avec les mains des entres ipie j« 
combattrai dans les champs , et c*est avec la raîsMi de^ mh- 
tres que je donnerai des lots ! Je me réserverai senlsinsnt le 
vain titre de monarque , et je partagerai la puissanoe avec 
toute la nation ! je ne serai Souverain que de nom, et j^at* 
tendrai des lois de mes sujets ! En charnu au trâne comme 
un esclave» abandonnent â des mains étrangères les rênes de 
TEut, je ne porterai la couronne que pour ma honte! est- 
ce donc pour cela que je règne? Tendre épouse, 6 toi qui 
ne m'es pas moins chère que la vie, je le suis attache par 
les liens du cœur: mais» avant de serrer ces nœuds, j'ëuis 
lié À la patrie. Dès Tinstant où je naquis riiériticr d^nne cou- 
ronne, je fîis soumis k des devoirs rigoureux. Dès-lors il me 
Rit prescrit de mettre mon bonheur dans la prospérité de la 
' nation ; de m*oublier moi-même pour ne penser qu'à la féli- 
cité commune, de mépriser la mollesse et les plaisirs, et de 
voir dans mes sujets mes proches et mes amis. Voila le de^ 
voir d'un prince, 6 fidelie épouse. Ma première loi, c'est 
de servir ma patrie. Ne cherche point i me délivrer de ce 
fardeau sacré nour mon cœur. Si , par amour pour toi , je 
pouvais oubher mon devoir, je serais i4a-fois indigne d'Âtre 
monarque et d*ètre ton époux. 

Si les morceaux que je viens de rapporter 
jie suffisent pas pour donner une idée com- 
plète de l'état des lettres en Russie, ils fe- 
ront du moins connaître que les Russes sont 
bien éloignés de cet état de barbarie qu'on 
se plait à leur reprocher. Ils peuvent faire 
prévoir ce que les Russes deviendront, quand 

la 
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fe iittéraftore nationale sera plus générale- 
ment et plas constamment encouragée. Mais 
elle risque dépérir dans son berceau, si les 
j&fl^Qr^.dçs^^ujtem'Sy loin de leur mériter des 
s)^oam]pdase6 et deJa considération, ne sont 
pafés^ que par le rîdiicule. 

Si François I, au lieu d'encourager la lit- 
térature naissante dans soA- pays y n'avait ac- 
ctieîUt que les- muses italiennes, seules alors 
florissantes, peut-être les Français seraient- 
ils encore des Barbares. Le traducteur Amyot 
fut plus considéré., mieux récompensé, que 
ne le furent dans la suite des hommes d'un 
génie créateur: et cela était utile; car il fal- 
lait imprimer un mouvement aux esprits en- 
core inactifs. Les encouragemens accordés à 
Ronsard' et à ses barbares "contemporains, 
ont préparé le beau siècle de Louis XIV, et 
nous devons peut-être Britannicus, Phèdre, 
Athalie, à la gratilication accordée au jeune 
Racine pour une ode fort médiocre. Les 
chefii^d'œuvre^ttéraires sont des fruits de 
Tentliousiasme : rien ne l'éteint plus sûre- 
ment que l'indifférence des contemporains; 
rien- ne Tanime davantage que des récom- 
penses , qui procurent de la considération , 
et sont regardées comme le prix du mérite. 

Quand une nation possède enfin un grand 

lom, nu II 
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nombre de chefs-d'œuvre, le talent, nais- 
sant et brut encore , n'est plus remarqué : il 
ee dégoûte, il se cache; et la médiocrité 
opiniâtre , effrontée et lâche, quête, obtient, 
arrache les récompenses destinées au mé- 
rite. ^ 



DESCRIPTION 

DE L'EMPIRE DE RUSSIE Q 



DISTRIBUTION PHYSIQUE. 

1^1 une description géographique de la Rus- 
sie est nécessaire pour bien suivre l'histoire 
dé cet empire , il semble d*abord que nous 
aurions dû la placer à la tête de notre ou- 
vrage. C'est ce qu'a fait avec raison M. do 
Voltaire dans son histoire de Pierre I; mais 
nous aurions eu tort de suivre son exemple: 
car, étant remontés dans notre ouvrage jus« 
quaux premiers temps où nous conduisent 
les monumens historiques; ou nous aurions 
donné la description d'un emnîre qui n'exis- 
tait encore que dans' quelques-unes des par- 
ties qui le composent aujourd'hui, ou nous 
aurions été obligés de revenir plusieurs fois 

(*) Cette description sera longue ; ce sera un traité asses 
complet de la géographie de Tempire de Russie : mais il ne 
•era pat inutile , et plaira peut-être k quelques lecteurs , parce 
que cet empire est encore assea généralement inconnu aux 
étrangers les plus instruits. J*ai suivi la description géogra- 
phique de Tempire de Russie par Tchébotaref , et le dio- 
tionnaire géographique du même empire par Polounin, aug- 
menté et mis au our par Muller. Ces deux savans ouvrages 
n existent encore qu*«i langue russe. 

II . 
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sur nos pas et de donner plusieurs descrîp* 
tlons successives ; ainsi , après avoir décrit 
les pays qui composaient ia domination de 
Novgorod, ou même celle de Rurik^il aurait 
fallu le décrire encore quand il eut été aug- 
menté par ses successeurs » encore après les 
conquêtes divan Vassiliévîtch , puis après 
celles de Pierre I^ et il aurait bien fallu ea 
venir, en finissant, à la description que nous 
allons faire de son état actuel. 

Jamais il n'a exisrté d'empire aussi vastec 
il comprend entre la septième et la huitième 
partie de la surface des deux centinens : ea 
comptant depuis Textrémité occidentale de 
Pile de Dagoe jusqu'à la pointe des Tcliouk- 
tolii, et depuis les frontières de la Turquie, 
de la Perse , des Kalmouks et de la Cliine, 
jusqii^aux côtes les plus septentrionales de 
IsL Laponîe^ de la Nouvelle-Zemle et de la 
Sibérie , on trouve qu'il contient près de 
95,000 lieues carrées (*). 



(*) Je auîf ici les calculs fournis i M. le Clerc par un géo- 
graphe et qui paraissent exacts. Suivant le diciionnaire géo* 
grapliitjue de Polounin» revu |wir.Muller, la Russie contient 
plus de 500,000 lieues carrées, suivant Vohaire i»i 00,000 
et suivant Btisching un peu plus de 300,000. Xi est vraisem- 
blable que Bûsching euteud des lieues d*AUeinagne, ce qui ns 
s't'loi^ne pas du calcul de Mulier. 
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En» partant de l'ile de Dagoe y au 4o^ de« 
g-fé de longitude , et voyageant toujours jus- 
qu'à TAxcIiipel le plus orieRtal y découvert 
par les Russes, dont I& dernière ile suivant 
la carte du troisième voyage de Cook est si- 
tuée vers le- 2 1-5^ degré , on a franchi sous te 
soixantième parallèle plus d'une demi-cir- 
conférence du globe sans quitter un instant 
la domination de la Russie. Quand le soleil 
marque à Riga la moitié du jour , une autre 
journée est déjà commencée pour les iles 
aux Renards. Cet empire est bien loin d'être 
f peuplé en proportion de son étendue; et,, 
s'il Tétait^ il faudrait bien qu'il se diyisâjt.u 

Mers.. 

Cette vaste étendue de terre est entourée 
de mers , .semée de lacs ^ traversée par des 
fleuves. Ces différentes eau& méritent de 
fixer d'abord notre attention. 

La Livonie est baignée à Pooeîiîent par la 
MER Baltique y qu^on appelait autrefois la 
mer des Varaîgues, et qu'on peut regarder 
comme un grand golfe de l^céan. H lui 
fournit moins d'eau qu^eUa n'en reçoit des 
lacs et des fleuves de la Russie, de la Suède^ 
de la Pologne et de rAlIeinagne. Aussi est- 
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elle peu salée , et sa salure augmente quand 
les «aux de l'Océan 7 sont poussées par un 
rent de mer. On a remarqué qu'elle éprouve 
un faible mouvement de Aux et de reflux , 
quoiqu'il soit presque insensible. Sa plus 
grande profondeur n'est que de 5o toises 9 
et lessavans de Suède ont observé qu'elle di- 
minue de 45 pouces en un siècle. Les vagues 
y sont moins hautes que dans l'Océan , mais 
elles s*7 succèdent en plus grand nombre et 
avec plus d'impétuosité, et fatiguent davan- 
tage les vaisseaux. Dans son agitation , elle 
dépose de l'ambre sur les rivages de la Cour- 
lande et de la Prusse. 

Lb golf£ db Finlande communique avec 
cette mer, et commence au-dessous de Pé- 
tersbourg, où il reçoit les eaux de la Neva. 
Il est contenu au midi par les côtes de la 
Russie , et au nord par celles de la Russie et 
de la Suède. U a io5 lieues de long, et stQ 
de large. 

Le golfe de Riga. , qu'on appelle autre- 
ment golfe de livoiiie, appartient aussi à la 
mer Baltique. 

La mer Glaciale baigne au nord toutes, les 
côtes de la Russie , dans une étendue de 
i58 degrés de longitude. Elle charrie des 
glaces dans presque tous les temps de l'année. 
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Son mouvement de flux et reflux est sensi- 
ble , même dans les rivières qui sy jettent. 
!Nous avons déjà rapporté que des marques 
certaines témoignaient la diminution de ses 
eaux. Ainsi Ton ne doit pas être étonné de 
trouver dans la terre et loin des rivages , 
des ossemens d'animaux marins. En partant 
des côtes de la mer Glaciale, et s*avan- 
çant toujours au midi , on ne trouve au« 
cun arbre jusqu'à plus de cinquante lieues: 
cependant elle dépose une quantité consir 
dérable de bois sur le rivage. Il est probable 
qu^elle en apporte des côtes deTAmérique, 
quii peut-être, sont peu éloignées : mais elle 
doit en recevoir aussi des fleuves de la Si-* 
bérie. 

La Russie est bornée à l'est par rOcjUif 
oniEKTAii ou MER DU Kasatchatra. Cette mer 
pénètre entre la rive occidentale de cette 
presqu'île et celle du district d'Okhotskoi: 
lesRusses l'appellent alors Okhotskoie more# 
mer d'Okhotsk , et les Toungouses l'appel- 
lent Lama, elle se resserre encore davan- 
tage vers le nord entre le Kamtchatka et la 
Sibérie, et prend le nom de mer de Penjina : 
elle se termine enfin par deux golfes, celui 
de Penjina à l'orient et celui de Guijiguina 
au couchant.. 
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La mer Caspienne » qui sëpare la Russie 
de la Perse, devrait être comprise parmi les 
lacs , puisque la terre Tenveloppe de toutes 
parts : sa forme et son étendue étaient in- 
connues des Anciens ; comme ils ne connais- 
saient pas ses cotes septentrionales , ils 
croyaient qu'elle se réunissait à la mer du 
Nord. Il est plus vraisemblable qu^elle ne fai« 
sait autrefois qu'une seule mer avec le lac 
Aral, et le Pont-Euxin. Sa longueur du nord 
au midi est a présent de 260 lieues environ, 
et sa plus grande largeur de 100 lieues. L^s 
plus grands fleuves qu'elle reçoit , sont le 
Volga , la Kouma , enrichie des eaux de plu- 
sieurs lacs, leTérek, leKour, qui s'est au- 
paravant joint à TAras , TEmba grossie des 
eaux du Saguis, etTlaïk, qu'on appelle à pré- 
sent Oural. Que devient cette énorme quan- 
tité d*eaux qui n'ont point d'issue? Les An- 
ciens ont cru qu'elles se précipitaient dans 
iVi gouffre , et qu'après avoir couru long- 
temps sous la terre, elles se réunissaient au 
Pont-Euxin. Mais le gouffre n'existe pas. 
Des modernes en ont voulu trouver im au- 
tre dans un golfe qui est à l'orient de- la mer 
Caspienne Ils assuraient que l'eau entrait 
dans ce golfe par un courant rapide , et qu'on 
n'osaity naviguer^ parce qu'on serait entraîné 
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vers le goufFre per ime force invincible. Ils 
crojaient que j. par cette route , les eaux 
caspiennes allaient se perdre dans la mer 
Glaciale y ou peut-être dans TOcéan orientak 
Mais ces contes ont été détruits par Tobser* 
▼ation, et le gouffre et le courant impétueux 
doivent être mis au rang des fables. Il faut 
recourir au calcul de Févaporation, pour 
expliquer comment une masse d'eau qui pa- 
raît devoir s'accroître sans cesse par le tribut 
de tam de fleuves, peut toujours être conte^ 
nue dans le même bassin. 

Les poissons de la mer Caspienne sont 
ceux qu'on pèche .dans les fleuves , ses 
oiseaux sont les mêmes qui se plaisent sur 
les rivières , et ses eaux n'ont qu'une très» 
faible salure» 

Les habitans des bords de la mer Cas* 
pienne prétendent que ses eaux s^élèvent 
pendant trente ou trente- cinq ans> et em- 
ploient le même temps à s'abaisser. Ils ajou- 
tent que cette dinerence est de cinq à six 
toises. Us disent unanimement qu'elles ont 
commencé à s'accroître en lyu^ , qu*ellea 
étaient à leur plus grande hauteur en 1742^ 
et quelles ont commencé à décroître en 
1745. Il a été en effet reconnu qu'en 1744 
les eaux avaient baissé à-peu-près de troi^ 
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pieds ; mais il n'est pas également certain 
qu'elles eussent commencé à s'accroitre en 
i7t5. On assure aussi que les années des 
hautes eaux sont très -froides, et celles des 
basses eaux très -chaudes* U est très -vrai 
qu'en 1741 et 174^9 les arbres les plus déli- 
cats de la plupart des jardins , périrent par 
la force des gelées. Mais pour attribuer cette 
perte à la hauteur des eaux , il faudrait avoir 
une longue suite d'observations bien consta- 
tées. J'ai cru devoir rapporter ces phéno- 
mènes ; mais ce serait perdre le temps d'en 
rechercher la cause, avant de s'être bien as- 
suré de leur existence. 

La Russie , par son dernier traité de paix 
avec les Turcs , compte au nombre de ses 
eaux la mbr d'Azop , que les Anciens appe* 
laientPalus-Méotides, et que lesRusses nom- 
maient autrefois mer Pourrie. C'est un golfe 
du Pont-Euxin auquel elle se réunit par un 
détroit. La quantité de sable qu'y apportent 
les rivières la rend chaque jour moins propre 
à la navigation. 

Lacs. 

La Russie renferme les plus grands lacs 
de TEuropc^ et. le Ladoga tient entre eux 
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le premier rang; il a plus de quarante lieues 
du sud au nord , sur vingt-six environ de lar* 
geur ; il donne naissance à la Neva qui se 
jette dans le golfe de Finlande. Les fréquen- 
tes tempêtes dont il est agité changent la si- 
tuation des bancs de sable , soulèvent de nou- 
veaux écueils et rendent la navigation dan- 
gereuse. Cest ce qui a engagé Pierre I à 
faire creuser un canal qui j commençant à 
Schlûsselbourg , suit la rive septentrionale 
du laq, et se termine au Volkhof. Il a vingt- 
cinq écluses et reçoit les eaux de cinq riviè« 
res qui se jetaient auparavant-dans le La- 
doga. 

Le iiAC Onéga. est situé au nord -est du 
Ladoga ^ entre ce lac et la mer Blanche. Il a 
du sud au nord 4^ lieues de long, sur ao de 
large. 11 reçoit par différentes rivières les 
eaux de plusieurs lacs inférieurs , et lui- 
rhéme, par le Svir, jette les siennes dans le 
Ladoga. 

Le Beloozéro, ou Lac-Blanc, est au sud- 
est de rOnéga : il contribue à enrichir le 
Volga avec lequel il communique par la 
Cheksna. 

Le lac Ilmbm est célèbre dans les antiqui- 
tés russes , parce que c'est sur ses bords que 
s'élève Novgorod : il a dix lieues de long sur 
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sept de large : il reçoit les eaux de plusÎ€tm 
rivières, et donne lui-même naissaïu^e au 
Volkhof qui se jette dans le Ladoga. 

Le lac Pjbipous était autrefois appelé par 
les Russes Tchouishoie- Ozéro ^ (le lac des 
TcLoudes ,) nom qu'on donnait aux peuples 
de laLivonie. H forme à son extrémité méri- 
dionale un golfe qu'on appelle le lac de Pies- 
kof. Le Péipous répand ses eaux dans le 
golfe de Finlande par la Naroya , qui a donné 
son nom à la ville de Narva. 

On trouve en Russie des lacs qui, comme 
la mer Caspienne, reçoivent plusieurs fleiv- 
ves et ne donnent naissance à aucun. Tels 
sont les lacs Arxkal et Kargalâjin dans le 
gouvernement d'Orenbourg ; tels sont en- 
core les lacs Ab/7^cAz, Tclianyj Kàr€isoiA\ 
et plusieurs autres dans la Sibérie. On en 
voit aussi qui ne reçoivent ni ne produisent 
aucune rivière. 

Le Livc Altyn ou Altaï, qu^on appelle aussi 
Téleskoe, dans le gouvernement de To- 
bolsk 9 a , du sud au nord , plus de trente lieues 
de long sur vingt à-peu-près de large. Il est 
situé vers le 107** de longitude et le Sa** de 
latitude. II reçoit au midi plusieurs fleuves, 
et rob sort de sa partie la plus septentrio- 
nale. Les eaux de ce lac ne s'accroissent 
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<pfe pendant les plus grandes ardeurs de Tété, 
parce que les neiges des monts Altaï résis- 
tent à la douce chaleur du printemps. Il se 
couvre de glaces pendant riiiver dans sa par- 
tie septentrionale ; et ses eaux conservent 
toujours au midi leur liquidité. 

Le lacBaikal, ou la mer Sainte, comme 
rnppellent les Orientaux, s^tend à-peu-près 
depuis le 62 jusqu'au 56* degré de latitude^ 
et depuis le 122 jusqu'au 127' degré de lon- 
gitude. Sa longueur du couchant au levant 
est de cent vingt- cinq lieues, et sa laideur 
de cinq à sept lieues. Du grand nombre de 
rivières qu'il reçoit, la plus considérable est 
la Sélenga , qui a ses sources dans les stepes 
de la domination chinoise. Il produit l'An- 
gara, qui, après avoir pris le nom deToun- 
gouska, et avoir co^ru long-temps, en ser- 
pentant du midi au nord , se tourne vers le 
couchant par des mouvemens circulaires, 
parcourt encore une grande étendue de pays 
dans celte nouvelle direction^ et se joint en- 
fin à llénissei. 

F II B u y E 8» 

C'est dans la Russie que se trouvent les 
plus grands fleuves de l'ancien continent: 
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il n'est que le fleuve Jaune, ou Kho-an-kkoi, 
qui traverse toute la Chine du couchant au 
levant, qu'on puisse leur comparer. 

LuL Dvina occidentale, que les étrangers 
appellent Duna , sort d'un lac dans le gou- 
vernement de Pleskof, non loin deToropets, 
sépare le gouvernement de Polotsk et celui 
de Riga de la Lithuanie et de la Courlande, 
et se perd dans le golfe de Riga. 

La Neva est large et très- profonde; elle 
sort du Ladoga et tombe dans le golfe de 
Finlande , après un cours de quinze lieues. 
£lle se sépare en trois bras différons en tra- 
versant Pétersbourg. Celui qu'on appelle la 
grande Neva a i4o toises de large à l'endroit 
où l'on place le pont de bateaux, et 266 toi- 
ses entre Tile du vieux Pétersbourg et celle 
de l'Amirauté. 

La Dvina septentrionale sort du lac Ko- 
vimskoe au sud-ouest du gouvernement d'Âr- 
khangel , et s'appelle Soukhoua jusqu'à ce 
qu^elle réunisse ses eaux à celles de l'Iouga 
près d'Oustioug: elle se jette dans la mer 
Blanche à Arkhangel. 

Le Dnepre, ,que les Grecs ont appelé Bo- 
rysthène, et les Latins Z)a/2tf//m, sort d'un 
marais dans le gouvernement de Smolensk, 
sur les confins de celui de Tver, vers le 5G* 
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degré de latitude. Ses rivages sont presque 
par-tout fort élevés. Vers le 48* degré son 
cours est embarrassé par treize écueils suc- 
cessifs que les géographes, appellent les cata- 
ractes, et quelquefois les sauts du Dnepre. 
Plusieurs de ces écueils conservent encore 
les noms qu'ils portaient du temps de Cons- 
tantin Porphyrogénète , vers le milieu du 
dixième siècle ; ce qui prouve combien la lan- 
gue slavonne a peu changé. Ce fleuve se jette 
dans la mer Noire entre Otchakof et Kim- 
bourn, après avoir formé le golfe Liman, 
long de quinze lieues , et large dans quel- 
ques endroits de deux et demie. 

Le Don , que les Anciens appelaient Ta- 
naïsy et que les Tatars tippellentTouna, sort 
du lac Ivan, à peu de distance de Toula , 
court long-temps vers Torient , et semble 
près de confondre ses eaux avec le Volga, et 
tournant ensuite à Toccident, il se jette, près 
d'Azof, dans les Palus- Méotides. 

Lb Volga est le plus grand des fleuves de 
l'Europe. Les Anciens l'appelaient Rha , les 
Tatars le nomment Ëdel. Il a ses sources 
dans plusieurs lacs et marais du gouverne- 
ment de Novgorod, non loin de celle de la 
Dvina occidentale. U traverse les gouverne- 
mens de Moscou, de Nijégorod, de Kazan 
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et d'Astrakhan 9 dans un cours de yS6 lieues , 
et se jette, par un grand nombre débouches, 
dans la mer Caspienne. Il n'y a peut-être au- 
cun fleuve aussi poissonneux, et Ton compte 
qull nourrît plus d*un million de pécheurs 
et de travailleurs. 

L'IaÏkl, à présent Oural ^ en latin Khym- 
nuSj a sa source dans les monts Ouralsks, 
dans le gouvernement d'Orenbourg : il entre 
par deux bouches dans la mer Caspienne, 
après un cours de plus de sept cents lieues. 
Il abonde en poissons d'une chair plus déli- 
cate et d'un goût encore plus agréable que 
ceux du Volga. 

L*Od y ou Obif est le plus grand fleuve de 
la Russie. H sort du lac Altaï, au 62* degré 
de latitude et vers le 106' de longitude. 
Après avoir changé souvent son cours, tan* 
tôt vers le levant et plus constamment vers 
l'occident, il semble enfin se fixer à tendre 
vers le nord, et parait vouloir se jeter dans 
la mer de Kara, lorsque^ tournant brusque- 
ment vers l'orient, il se jette enfin, au-delà 
du 66* degré de*latltude, et du 86* de lon- 
gitude , dans un golfe auquel il donne son 
nom , et qui ne se réunit lui-même à la mer 
Glaciale que près du 74* degré de latitude. 

L'Ob est enrichi, dans les cent dernières 

lieues 
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lieues de sa course , par Virtich. Cette 
grande rivière prend sa source dans Tinté- 
rieur du pays des Kalmoùks^ entre dans le 
lac Zaissan, au 46* degré \ de latitude, et 
au io5* de longitude, en sort, reçoit dans 
son cours assez constant Vers le nord-ouest 
plusieurs rivières , et sur-tout le Tobol, et, 
après une course de 5oo lieues , elle se con- 
fond avec rob, vers le 6i* degré de latitude,* 
et le 86* de longitude. On voit souvent de 
nouvelles îles s'élever sur cette rivière, et les 
anciennes disparaître; souvent aussi les en- 
droits les plus propres à la navigation ne 
peuvent plus recevoir les bnrques , et les bas- 
fonds deviennent navigables à leur tour. 

L*Ii:Niss£i , que les Toungouses appellent 
loanedzi, est formée, au-delà des frontières 
de la Russie, et dans les déserts de la domi- 
nation chinoise, par la réunion de deux ri- 
vières, au 5 1^ degré 3o minutes de latitude: 
elle court presque directement au nord, 
forme au 70* degré de latitude un long golfe 
hérissé d'iles , et se perd enfin dans la mer 
Glaciale. Sa largeur, à commencer dlénis-- 
seisk, est dans Tautomne» qui est le temps 
des plus basses eaux , de cinq cent soixante 
et dix toises, et de près de huit cents dans 
le printemps. 
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hx LÈKÀ sort des montagnes qui bordent 
la cdte septentrionale du lac Uaikal , vers le 
54** degré de latitude, et le i2t'de longitude. 
Elle court d'abord vers Toccident , ensuite' 
au nord) parcourt une étendue de près de 
25 degrés en tendant à Torient, retourne en- 
core au couchant; et, après avoir pris une 
course presque directe et plus constante 
vers le septentrion, elle se jette par cinq em- 
bouchures dans la mer Glaciale, entre le 72* 
et le 74* degrés de latitude. 

L'Anadyh sort du lac lanko, au midi de la 
terre des Tcliouktchi , court à l'occident et 
ensuite au midi ; et , après avoir pris sa di* 
rection vers l'orient, et l'avoir conservée avec 
plus de constance, il tombe dans une partie 
de l'Océan oriental, à laquelle il donne 
son hom. • 

MONTAOKBS. 

Le nombre et la grandeur des fleuves qui 
baignent la Sibérie # indiquent assez la pré- 
sence des montagnes, car les montagnes sont 
en même-temps les ossemensquisoutiennent 
la terre et les réservoirs des eaux qui l'ar- 
rosent. 

Ce sont les MONTS OuRALiQUES, {Ouralskiia 
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Gory), qui procurent à la Sibérie un grand 
nombre des utiles canaux dont elle est tra- 
versée dans tous les sens. Ces montagnes 
tirent leur nom du mot tataroz/ra/i qui si- 
gnifie ceinture. Les Russes se sont rencontrés 
dans la même idée avec les Tatars : ils nom- 
maient autrefois cette chaîne kamennoi 
poias^ ceinture de rochers. Les Anciens don* 
naient le nom deRiphées à la partie qu'ils en 
connaissaient. 

Celte grande chaîne commence vers les 
bords de la mer Glaciale^ et sépare le gou- 
vernement d'Arkhangel de Tancienne Ob- 
dorie. La portion de ces montagnes qui s'é- 
tend depuis la mer jusques près les sources 
de la Toura, s'appelle à présent vcrhholoursid 
kamen^ rocher de Verkliotourié^ et s'appe- 
lait autrefois monts lougoriques. On croit 
que c^est par- là que les Ougres ou Hongrois 
passèrent en £urope à la fin du neuvième 
siècle. 

Celte chaîne, après quelque interruption, 
ou peut-être seulement après s'être assez, 
abaissée pour n'être plus remarquée sur la 
surface du terrain, reparaît dans le gouver- 
nement d'Orenbourg , et se sépare en trois 
branches , avant d'en avoir atteint les fron- 
tières. 

î2 * 
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La première se montre vers les sources de 
riaïk sous le nom A^obstchei syrt^ et traverse 
tout le pays des Baclikirs entre celte rivière 
et la Samara. Elle se divise , s'étend d'un 
Coté jusqu'au Volga , et de Taulre entre la 
Samara et la Bélaïa. 

La seconde branche part du haut de Vlaïk, 
suit la rive orientale de ce fleuve, tourne à 
Toccident entre les sources de TOre et de 
TEmba, et seprolonge jusqu'au lac Karakoul, 
non loin de la mer Caspienne. 

La troisième branche est la plus consîdé- 
Fcible. Elle s'étend à l'orient à travers la 
stepe àes Kirguis, le long des sources de ces 
rivières qui toutes portent le nom deToargaî, 
et qui se jettent toutes dans le lac Aksakal. 
De-là elle va droit à Tlriich , au n)idi du lac 
Zaîssan, traverse la petite Boukharie, et se 
confond avec les monts Allai. Ces deux 
chaînes réunies passent par Kaschgar , bor- 
dent la mer de Sable, et se séparent encore 
en deux branches, dont Tune se termine vers 
la source de Tlndus, et l'autre se prolonge 
jusqu'à la Chine. 

Une autre chaîne, ou peut-être la même, 
liérisse le pajs desBouriates à l'orient du lac 
Baikal , sépare au nord de l'Amour la domi- 
nation des Russes de celle des Chinois, suit 
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toute la longueur des eûtes de la mer d'Ok- 
iiotsk , prend le nom ôHablonnoi Khrebcù 
dans. le pays des Tcliouktcliî, et ne se ter- 
mine q^i'avec les limite^ du continent ; ou 
plutôt elle remontre encore ses sommets 
dans rOcéan , pour y former plusieurs ar- 
chipels. 

C'est cette même cliaîne qui , étendant 
vers le midi Tune de ses branches , sème de 
montagnes la presqu'île du Kamtchatka , el 
produit dans la mer les lies Kouriles, tandis 
qu'au nord elle suit et couronne la côte des 
Tchoukiclii. 

Enfin il paraît que ce sont encore des bran- 
ches de la même chaîne , qui, partant des 
bords septentrionaux de la mer d'Okhotsk, 
vont couper souvent en deux parties pres- 
que égales f et quek[uefois hérisser inégale-^ 
xnent les terres entre tous \es fleuves, depuis 
la Kolyma jusques vers les sources de la 
Khatanga. 

DISTRIBUTION POLITIQUE. 

Après nous être fait une idée de la distri- 
bution physique de la Russie, il est temps do 
passer à sa distribution politique. 

Pierre I Ta divisée en gouvernemens : 
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nombre en a été augmenté par les succes- 
seurs de ce prince. Cet ordre vient d'éire 
changé, et la plus grande partie de Tempire 
vient d'être distribuée en NamestnitchestvéL 
ou lieutenances-générales. Je vais suivre d'a- 
bord la division par gouvememens , parce 
qu'elle subsistait encore en 1776, lorsque Ta* 
cadémie apubliéla carte générale dePempire. 
Pour mettre quelque ordre dans cette des- 
cription , je diviserai la Russie en occiden- 
tale et orientale: je ne comprendrai, dans la 
dernière division, que les vastes gouveme- 
mens d'Orenbourg , de Tobolsk , et d'Ir- 
koutsk ; je commencerai par décrire le gou- 
vernement de Moskou, qui peut être regardé 
comjne le centre de la Russie occidentale, 
et je parcourrai ensuite les autres gouver* 
nemens dans l'ordre où ils se trouvent par 
rapport à celui de Moskou, 



RUSSIE OCCIDENTALE 
L Gouvernement de Moskou. 

Le gouvernement de Moskou est borné au 
nord par ceux d'Arkliangel et de Novgorod, 
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k l'orient par ceux de Nîjégorod et de Ka- 
zan^^u midi par ceux deVoronèje et dé Bel- 
gorod, et au couchant par ceux de Novgorod 
€t de Smolensk. Il est arrosé par la Moskva, 
rOka, la Klinzma et le Volga. 

On y trouve le lac de Rostof, sur les bords 
duquel s'élève la ville qui lui a donné son 
nom y et le lac Clechnin près de Péreslavle 
Zaleskoi. Ce lac mérite d'être célèbre, parce 
que Pierre I a fait sur ses eaux ses premières 
études de la marine. 

La ville de Mosxou, capitale de tout Tem- 
pire, se nomme en russe Moskva. £lle est 
située au 55^6' 3o'' de longitude , et au 
55^ 45' 3o*' de latitude. Trois rivières la 
baignent , la Moskva qui lui a donné son 
nom y riaouxa et la Néglinna. C'est la plus 
grande ville de l'Europe : elle a environ dix 
lieues de circonférence; mais les bâlimens 
n'y sont pas serrés comme à Paris et à Lon- 
dres , et la plupart des maisons ont des jar« 
dins. Ont assure qu'elle renferme cinq cent 
mille liabitans ; mais on ne dit pas que cette 
évaluation ait été faited'après un relevé exact 
des registres des morts et des baptêmes. 

Moskou a été fondée en 1147 P^^ loiiry 
Dolgorouki, et est devenue en i528 la rési- 
dence des Souverains , sous le règnqr d'Ivan 
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Danilovitcli. Elle a reçu depuis des accrois- 
semens successifs, et est à présent distribuée 
en quatre parties principales , qui sont 
comme autant de villes , et qui môme ea 
portent le nom. 

Le premier de ces quartiers se nomme le 
Kkemle , mot tatar, qui signifie forteresse^ 
G était la résidence des Souverains. Il est 
entouré d'une muraille , d'un rempart et 
d'un fossé. Le château s'élève sur une mon- 
tagne : il a été achevé par des architectes 
italiens sous le règne du Grand^prince Ivaa 
Vas&iiiévitchy à la fin du quinzième siècle. 
Il renferme dnq églises , dont chacune est 
couronnée, suivant le rit grec, de cinq tou- 
relles sphériques , surmontées d'une croix j 
c'est ce que les Russes appellent àes têtes. 
Ges têtes dorées , qui s'élèvent du centre et 
des quatre angles de chaque temple, offrent 
un aspect imposant. Parmi ces églises, on 
distingue celle d'Ivan, à laquelle appartient 
une cloche énorme, qu'on appelle Ivan 
Véliki^ et qui a été fondue en 1600 sous le 
Tsar Boris. Mais elle le cède à une autre 
cloche fondue sous le même Souverain, du 
poids de trois cent trente mille livres. Un 
incendie ayant détruit la tour, où elle était 
suspendue, l'impératrice Anne fit refondre 
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cette cloche du poids de trois cent quatre^ 
vingt-seize mille livres. La nouvelle tour a 
été consumée par un incendie en 1737, et 
la cloche reste dans une fosse. 

C'est dans le même quartier qu'est Tancieii 
palais des patriarches , devenu la maison du 
synode. On y conserve une bibliothèque ri- 
che en anciens manuscrits russes et grecs. 

K.1TA1-GOROD ou la ville Kitaij n'a pas été 
ainsi nommée , comme on Va dit , parce 
qu'on y étale des raretés de la Chine. Le mot 
hitai appartient à la langue tatare, et signifie 
xnilieu. On a donné ce nom à ce quartier, 
parce qu'il fait le milieu entre leKremle et là 
ville Blanche. Il a été bdti sous le règne du* 
Tsar Ivan Vassiliévîtch. On y compte vingt 
églises et quatre monastères , dans l'un des* 
quels est une école ^> sous le titre d'académie 
pour la jeunesse , destinée à Tétat ecclésias- 
tique. On y enseigne le latin , le grec, l'hé- 
breu, la philosophie et la théologie. Cette 
école a été fondée par le Tsar Fédot 
Alexéiévîtch, frère aîné de Pierre le Grand. 
On remarque dans ce quartier l'imprimerie 
du synode , dans laquelle est une belle et 
ancienne bibliothèque, et la maison de l'uni* 
versité, grand édifice, d'une assez belle af- 
cliitecture. £ile renferme une bibliothèque, 
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une salle de physique bien fournie de ma- 
chines et d'instrumens pour les expériences^ 
un cabinet de minéraux , un théâtre d'ana- 
tomiei un laboratoire de chimie , une impri- 
merie, une fonderie de caractères, et une 
librairie. 

C'est aussi dans ce même quartier qu'est 
la cour des monnaies, et le Gostinnoidi^or^ 
ou cour du commerce , où sont réunies tou- 
tes les boutiques. 

Beloi-gorod ou la ville Blanche doit son 
nom à une muraille de pierre dont elle était 
entoui;:ée, et qui est tombée en ruines* Elle 
renferme la grande apothicairerie , la fon- 
derie de canons , les écoles de Tuniversité 
fondée en lySS par Elisabeth , où Ton en- 
seigne le grec, le latin, Tallemand, le fran- 
çais, l'anglais, Titalien, les mathématiques, 
la philosophie , la médecine et la jurispni- 
dence. Mais il n'est rien dans la ville Blanche 
qui mérite plus l'attention des âmes sensibles, 
que la maison des enfans - trouvés , fondée 
eu 1763 par TiiTipératrice Catherine IL 

Enfin le Z£MLIA^'OI- gorod , ou la ville de 
Terre, enveloppe les trois quartiers que nous 
venons de décrire. Elle doit son nom à un 
rempart de terre, dont le Tsar Fédor Ivano- 
vitch lafit entourer en 1691, après l'incursion 
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de& Tatars de Crimée. Cette ville/ qui 
s^étend autour de Moskou, est elle-même 
enveloppée par plus de trente faubourgs. Les 
plus considérables sont la Slabode allemande 
et le faubourg de le Fort. C'est dans ce 
dernier que Pierre I a fondé un hôpital pour 
les malades, avec une école où Ton enseigne 
à la jeunesse le latin , Tanatomie , la bota- 
nique et la médecine. 

Le gouvernement de Moskou renferme 
onze provinces. 

L Les villes les plus remarquables de la 
province de Moskou , proprement dite , sont 
IColomnap Kachira, Serj^oukhof, aumid», 
Volok'Lamskoi eiMojàisk au couchant. 

Mais ua endroit plus célèbre dans This- 
toire que toutes ces villes > c'est le monas- 
tère de la Trinité» que les Russes appellent 
Ttoîtskoimonastyr , ou Troîskaîa ^ Lavra* 
On a vu Pierre I et sa famille y chercher 
plusieurs fois leur sûreté dans le temps des 
troubles. Il est au nord deMoskou# et en est 
éloigné de 16 lieues. Indépendamment de 
neuf églises renfermées dans ce couvent, des 
logemens des moines, des jardins, du palais 
des Souverains, mille maisons et cinq églises 
sont contenues dans Tenceinte des murailles. 
On enseigne # dans un séminaire dépendant 
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de la Trinité, le latîn, le grec, le français, 
rallemand, les mathématiques, la philosophie 
et la théologie. 

Comme la plupart des provinces tirent leur 
nom de leur ville principale, j'indiquerai ces 
villes en les écrivant en lettres majusculesi, 
sans faire des répétitions inutiles en nommant 
les provinces. 

IL Là ville de Perbslavle-Zaleskoi , au 
nord de Mo^kou , fut fondée en 1162 par 
I0U17 Vladimirovitch Dolgorouki. 

III. OucLiTCtt , est sur-tout connue pour 
avoir été l'apanage de Dmitri , fils du Tsar 
Ivan Vassiliévitch , qu'on croit y avoir été 
assassiné. 

IV. Iarosljlvle sur le Volga , à l'est d'Ou^ 
glitch, est grande, riche et peuplée. Elle est 
célèbre par ses fabriques de cuir de Roussi, 
d'étoffes de soie, de coton et de laine, mais 
sur-tout par ses belles fabriques de toile et de 
napage. Elle contient plus de 9600 mar- 
chands , la plupart fort aisés. 

V. KosTROMA, sur le Volga, àTestd'Ia- 
roslavle , on y compte plus de 33oo mar- 
chands. 

VI. SotJZDAL , au sud-ouest de Kostroma, 
a été quelque temps la résidence des Grands- 
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princes de Russie. On y compte prés de 
z 5oo marchands. 

Vir. louRiEF-PoLSKOi, ail sudest de Péres- 
lavIe-Zaleskoiy renferme près de 800 mar- 
chands. 

*VIIL VoLODiMER, ou Vladimir , sur la 
Xliazma^ au sud-est de Përeslavle-Zaleskoi, 
fut construite dans le douzième siècle par 
loury Vladimirovitch Dolgorouki , et son fils 
André la rendit la résidence des Souverains 
de Russie. 

Mourornj au sud-est de Volodîmer , a été 
long-temps un npanage des princes russes, et 
avait la répuration de fournir des guerriers' 
courageux. Elle ne renferme pas moins de 
1600 marchands. 

IX. Pkreslavlb-Rezakskoi , au sud-est de 
Moskou , a des fabriques et plus de 1100 
marchands. 

Rézan , ou plutôt Riazan , a été long- 
temps une des principautés les plus puissantes 
de la Russie : mais dévastée en i568 paroles 
Tatars, elle ne s'est plus relevée. * 

X. Toula, au sud-ouest de Péreslavle-Ré- 
zanskoi , avait, dans le temps de la dernière 
révision , 775^ marchands. Elle est célèbre 
par &es fabriques de quincaillerie. 

XI. Kalouga , sux rOka , au sud -ouest 
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de Moskooy renferme GySS marchands vi- 
vant dans Taisance. 



n. Gouvernement d'Arkhangei.. 

Le gouvernement d'Arkangel est borné au 
midi par ceux de Moskou et de Nijégorod ; 
au levant par celui de Kazan 1 et par une 
partie de la Sibérie ; au nord par la mer 
Blanche et par la mer Glaciale; au couchant 
par la Laponie suédoise , et par le gouver- 
nement de Novgorod. 

Le gouvernement d'Arkliangel était connu 
sous le nom de Biarmle avant le règne de 
Rurik* Peut-être les Biarmiens étaient- ils de 
la même race que ces Ougri ou Hongrois 
qui entrèrent en Europe au neuvième siècle 
par le nord de la Sibérie, et allèrent s'établir 
sur les bords du Danube. Il parait qu'une 
portion de ces Ougri s'arrêta dans le gouver- 
nement actuel d^Arkliangel , entre la Pet- 
chora, cette partie des monts Ouralsks, qui 
s'appelait 'alors monts lougoriques , et la 
mer Glaciale. Toute cette contrée fut nom- 
mée lougrie ou lougorie. 

Les principales rivières de ce gouverne- 
ment sont la Dvina septentrionale , fornice 
par la réunion de la Soukhona et de TOuga, 
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au-dessous de la ville d'Onstioug, dont le 
nom signifie bouche de Tlouga. 

'Ljk Pinéga , le Mézen et la Petchora. 
Ses Incs sont y celui de Kovlmsk et celui 
de Galitch. 

Le gouvernement d'Arkhangel est partage 
en quatre provinces : celle d*Arkhangel ou 
de la Dvina, et celles d^Oustioug, deVologda 
et de Galîtcli. 

L La vitle d^AnKiiANGEL est située sur les 
bords de la Dvina septentrionale , sous le 
64*54' de latitude et le 5G*^ 21' de longitude. 
On 7 compte plus de deux mille marchands. 
Elle a cinq quarts de lieue de long sur une 
demi-lieue de large. Toutes les maisons y 
sont de bois, excepté la cour du commerce: 
elle fut bâtie en i585y près d*un monastère 
dédié à Saint -Michel Archange. Les luthé* 
riens et les calvinistes y ont une église. 

Les principales villes de la province d'Ark- 
hangely sont Mézen dans Tancienne Oudo- 
rie, et Kolmogori sur la Dvina , qui doit 
toute sa gloire à la naissance deLomonossoF. 
On croit qu'elle fut la première ville des 
Biarmiens. 

C'est de cette province que dépend la 
Lapome • russe # qui s'étend en grande par- 
tie au-delà du cercle polaire arctique soui 
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la forme d*une presqu'île » enveloppée par 
la mer Glaciale et la mer Blanclie au nord, 
à Test et au sud. 

Dans la partie septentrionale de Tisthme 
qui réunit cette presqu'île à la terre ferme, 
est la ville de Kola , sous le 68° 62' de la- 
titude et sous le 60"* 43' de longitude. Elle 
est petite, bâtie en bois, et ne renferme que 
cinquante- quatre marchands. Son port re- 
çoit des vaisseaux étrangers , qui viennent 
se charger de viandes et de poissons salés, 
et il en sort chaque été des vaisseaux russes 
qui vont à la pèche de la baleine et des veaux 
marins. 

Les Lapons , qu'on nous dépeint comme 
des pygmées , sont d'une taille médiocre et 
d*une complexion vigoureuse. Ils ont le vi- 
sage plat et le teint basanné. Leurs femmes 
sont assez jolies , au moins pendant leur jeu- 
nesse. Quoiqu'ils vivent sous un climat ri- 
goureux , ils sont gais et ont la plus haute 
idée de leur pays. Ils vivent de la chasse, de 
la pèche, du lait et de la chair de leurs ren- 
nes, et ne dédaignent pas même la chair des 
oiseaux de proie. Quand ils veulent s'écarter 
de leurs gîtes, ils construisent sur des arbres^ 
à la hauteur de six à sept pieds de terre, des 
tspèces de greuiers , où ils déposent leurs 

effets 
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effets et leurs provisions; et, quoiqu'ils ne 
connaissent ni cadenats ni serrures > ils ne 
perdent jamais rien. Beaucoup de Lapons 
russes sont chrétiens de nom, et font un 
mélange du peu qu'ils savent de christianisme 
et de leurs anciennes superstitions. 

Il faut aussi comprendre dans la province 
d*ArkhangeI IcsSamoiedes qui vivent en-deçà 
des monts Ouralsks, entre ces montagnes 
et le Mézen , et sur les bords de la mer Gla- 
ciale. Ils s'appellent eux-mêmes Kazovy. Us 
sont laids y ont le visage plat, le nez épaté, 
le menton avancé, les yeux petits, les oreilles 
longues, la bouche très-grande , le teint en- 
fumé. Il est rare de trouver entre eux un 
homme au - dessus â^e cinq pieds ; il ne 
Test pas d'en rencontrer qui n'en ont guère 
plus de quatre. Avant qu'ils fussent soumis 
à la Russie, ils n'avaient point de chefs, et 
marquaient seulement quelque déférence aux 
Conseils des vieillards. Il n'y avait de peines 
que contre les meurtriers , qui étaient ven- 
dus comme esclaves. Ha paraissent n'avoir 
que des idées grossières de la Divinité. Ils 
se prosternent devant des idoles qui repré- 
sentent des hommes, des quadrupèdes, des 
oiseaux, des poissons, on prétend même qu'ils 
divinisent des peaux d'ours et de quelques 
Tom» Fin. i3 
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autres animaux: mais il faudrait savoir quelles 
idées ils ajoutent à ces actes extérieurs* 
Croirons - nous qu'ils é^dorent la peau de 
l'ours qu'ils viennent de tuer? N'est -il pas 
plus vraisemblable qu'ils consacrent à la Di- 
vinité la dépouille de leur proie? Est-ce 
pour avoir le droit de s'estimer eux-mêmes 
davantage j que tant de faux raisonneurs 
exagèrent l'absurdité de l'esprit humain? 

Us n'ont point de demeures fixes , et se 
plaisent sur-tout à errer sur le rivage de la 
mer, et sur les bords des rivières et des lacs. 
Ils se creusent des huttes pour l'hiver , et se 
construisent des cabanes pour l'été. Toute 
leur fortune consiste en des troupeaux de 

rennes. Leurs mariages n'exigent d'autres 
cérémonies que le consentement des contrac- 
tans. U est rare de trouver un Samoïéde qui 
ait plus d'une femme. Us ont des sorciers, 
qu'ils croient capables d'opérer des prodiges 
et de prédire l'avenir. Les Samoïèdes s'éten- 
dent dans la Sibérie, non loin des côtes de 
la mer Glaciale, presque jusqu'aux bords de 
la Lena. 

II. La ville d'OusTiouo, au 60** 46' de la- 
titude, chef- lieu d'une province à laquelle 
elle donne son nom, renferme, suivant la 
dernière révision, 12282 marchands, vivant 
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tous dans Taisance. Elle doit son commerce 
et sa richesse à sa situation sur le chemin 
d'Arkhangel en Sibérie. 

Si Ton parle ici d'Iarensk , c*est seulement 
pour observer qu*à Test de cette ville se trou« 
vent les Zyrianes^ dont la langue a beaucoup 
de rapport avec celle des Permiaks , et qui 
paraissent être un reste des anciens peuples 
de la Bîarmie. 

ni. VoLOGDA, au 59° 20' de latitude, ville 
provinciale sur les bords d*une rivière du 
même nom , qui tombe dans la Soukhona, 
renferme â3oo marchands et beaucoup de 
frabriques de papier, de cire d'Espagne, de 
htharge, de bleu, de chandelle, la meilleure 
de toute la Russie, de cuir de Roussi > de 
mouchoirs, ceintures et rubans de soie. 

IV. Galitch , ville provinciale , sur la rive 
méridionale d'un lac du même nom, fut au- 
trefois un apanage des princes russes. Elle 
contient plus de 1400 marchands. 

III. Gouvernement de Novgorod. 

Le gouvernement de Novgorod est borné 
a Test et au nord par celui d'Arkhangel, 
au sud par ceux de Pleskof et deTvér, et à 
Touest par ceux de Pleskof, de Saint-Péters- 
bourg et de Vjbourg. 

i5 
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I. Novgorod, ou la ville nouvelle (*), au 
58** 23' de latitude, et au 49*" 3o' de longi- 
tude, est située sur le Volkhof, àTendroit 
où il sort du lac Drnen. Elle s'étend des deux 
côtés de la rivière et est réunie par un pont. 
On place sa fondationau milieu du cinquième 
siècle. Nous avons souvent parlé dans notre 
histoire, de cette ville, de son gouvernement, 
de sa grandeur, de son commerce, de ses 
malheurs et de sa décadence. Il ne lui reste 
de son ancienne splendeur que des murailles 
de pierre et la principale église. 

Ladoga staraia, la vieille ville de Ladoga, 
sur le Volkhof, n'a plus que cinquante mai- 
sons; on en parle ici parce qu'elle fut bâtie 
par Rurik , premier Souverain de Russie, 
qui y fit sa résidence. 

Ladoga Novaia^ la nouvelle ville de La- 
doga, à deux lieues et demie de la vieille, 
entre le lac et le canal. 

Oionets, ville marchande» près de l'embou- 
chure de rOlonka dans le lac Ladoga. Cette 
ville est célèbre par le chantier de vaisseaux 
quePierrel y avait établi avant qu'il fondât la 

(*) Ortol\ippelaii autrefois Novgorod yélikî , (la grande 
ville -nouvelle) pour la distinguer de plusieurs autres villes 
dii même nom. C'est ainsi qu'on la trouve indiquée sur des 
cartes anciennes, et dans quelques livres de gcograpbie. 
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ville de Pétersbourg et son amirauté. Ce 
prince avait donaé delà réputation aux eaux 
chaudes d*OIonets y dont il faisait souvent 
usage pour sa santé. La mode , plutôt jjue 
la raison, les a fait tomber en discrédit. . 
. II. BâLOzÉno^ ville provinciale sur la. rj^ve 
méridionale du lac qui lui a donné son i;iom^ 
renferme 90Q personnes de l'état marchand. 
jKargopol , sur TOnéga , à l'endroit où 
cette rivière sort du lac Latché, est une 
ville de commerce, qui contient i3oo mar- 
chands. 

*■ ■ ' j ■ 

IV. Gouvernement de Vybouiig. 

Le gouvernement de Vybourg , ou plutôt 
de Vjborg, est une nouvelle acquisition faite 
par les armes de la Russie sous le règne de 
Pierre I, et sous celui d'Elisabeth sa fille. 
La contrée qui le compose faisait partie de 
la principauté de Finlande, et s'appelle Fin- 
lande-russe. 

Les naturels du pays sont un peuple parti- 
culier qui n'a rien de commun avec les na- 
tions de race gothique ou slayonne^ mais 
qui a la même origine que les Lapons , les 
Tchoudes de la Livonie, les Tchérémisses et 
les Tchouvaches. Eux-mêmes se donnent le 



igS Description 

nom de Santa ou Souoma : ils doivent peut- 
être le nom de Fines ou de Finois aux peu- 
ples germaniques leurs voisins. Mais ils 
étaient connus sous ce nom dès le temps de 
Tacite: » Peuple sauvage, dit- il, d'une af- 
»freuse pauvreté, sans armes, sans chevaux, 
» sans pénates : l'herbe était leur nourriture, 
»des peaux leurs vétemens, la terre leur lit: 
» toute leur espérance était dans leurs flèches» 
» qu'ils armaient d'os , par disette de fer. La 
>> même chasse nourrissait les hommes et les 
«femmes: elles les accompagnaient, elles 
» partageaient leur proie. Les enfans n^a- 
» vaient, contre les pluies et lesbétes féroces, 
» d'autres asiles que des tissus de branchages. 
»Là revenait la jeunesse, là se renfermaient 
»les vieillards. Ils trouvaient ce genre de 
»vie plus heureux que de gémir dans les 
3> campagnes, de travailler dans les maisons, 
3» de ballotter leur fortune et celle des autres 
» entre Tespérance et la crainte. En sûreté 
» contre les hommes , en sûreté contre les 
«dieux, ils étaient parvenus, ce qui est bien 
» diflicile , à n'avoir pas même de vœux à 
«formera (*). 



(•) Fennîs mira Feritas, fceda panpertas, non arma, non 
equi, non pénates: victui herba, vcstitui pelles, cubile humu$. 
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Les Fînoîs furent long-temps libres , oa 
«oumis seulement à leurs chefs: mais ils fu- 
rent enfin subjugués par la Suède, et le désir 
de conserver ou d'acquérir les terres ingrates 
de leur pays alluma bien des guerres entre 
les Suédois et les Russes. 

I/a Finlande-russe est bornée au couchant 
par une petite portion du gouvernement 
d*Arkhangel et par le Ladoga ; elle est sé- 
parée au raidi par la Neva du gouvernement 
de Saint-Pétersbourg, et touche au couchant 
et au nord à la Finlande -suédoise* 

Elle se divise en trois districts y celui de 
Vybourg , celui de Kexholm et celui de 
Kiménégard. 

I. La ville de Vtdouhg s'appelle en finois 
Somélindé , et plus communément Somen- 
linna : elle est située sous le 60*" 47' de lati- 
tude et sous le 46*" de longitude. Son port, 

$ola in sagiiiis spea, quas, inopîâ ferri, ossibus asperant: 
idemque yeuetus] viros pariter ac feminas alit; passim enim 
comitantur, parternque pradas petunt. Nec aliud infantibus 
feranim iinbriumque sufTugium , quim ut in aliquo ramorunt 
nexu contcgantur. Hue redeunt juvenes, hoc senum recepta- 
culum. Id bcatius arbitrantur» quâm ingemere agris, illabo- 
rare domibus, suas alienasque fortunas spe metuque vcrsare« 
Securi advenus homînes, sccuri adversùs Deos, rem difiiciU 
limam assecuti sunt^ ut îllis ne voto quidem opus sic Taci" 
tus de Mon Gcrm, 
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sur le golfe de Finlande , reçoit chaque an-> 
née quarante à cinquante vaisseaux. Son 
principal commerce consiste en planches et 
en goudron. Elle était , sous les Suédois, la 
capitale de la Garéliei et leur servait de rem- 
part contre les Russes. Elle a été bâtie en 
1293; mais elle a plusieurs fois été détruite 
par des incendies. 

FaiDRicsHAMy au couchant de Vybourg, sur 
la côte septentrionale du golfe de Finlande, 
a été bâtie à la place deVékélax, ville brûlée 
par les Busses en 17 12. Le sol où avait été 
cette ville ayant été rendu à la Suède en 
1721 par la paix de Neustadt, Frédéric y fit 
construire une nouvelle ville , à laquelle il 
donna son nom : elle tomba dans la suite 
entre les mains des Russes , et ils la conser- 
vèrent par le traité d'Abo, en 1743. 

Vilmanstrand s'appelait autrefois Laps- 
trand , pays des Lapons : ce qui prouve 
qu'on a donné autrefois le nom de Lapons 
aux Finoîsy comme on a appelé les LaponSi 
Finois fuyards , Strihfînnes. On regardait les 
deux peuples comme formant une même fa- 
mille. Les Suédois perdirent , près de Vil- 
manstrand, une grande bataille en 1741. 
Elle est restée à la Russie par la paix d'Abo. 

Sisterbekf à neuf lieues de St. Pëtersbourgi 
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petit endroit remarquable seulement par la 
fabrique d'armes qui 7 a été établie par 
Pierre I, et qui est toujours florissante. 

n. Le district de Kexholm avait long- 
temps appartenu à la république de Novgo- 
rod. La ville qui porte le même nom est ap- 
pelée Korély dans les chroniques russes. 
£lle est bâtie sur deux petites lies que la 
rivière Yoxa forme à son embouchure en 
tombant dans le Ladoga. 

m. Le district de Kimenegaud formait la 
partie méridionale de la province de Savo- 
laxy qui appartient à la Suède. 

Il ne contient que la ville deNisLor, ap- 
pelée par les Finois Savolina , prise par 
Pierre I, rendue à la paix de Neustadt^ et 
cédée une seconde fois aux Russes par I0 
traité d'Abo. 

V. Gouvernement de S. Peteesbouro. 

Le pays qui forme aujourd'hui le gouver- 
nement de Saint-Pétersbourg, s'appelait au- 
paravant Ijorie ou Ingrie. Il est borné au 
nord par le golfe de Finlande et par le gou- 
vernement de Vybourg, aulevant et aumidi 
par celui de Novgorod, et au couchant par 
celui de Rével. Tout ce pays avait appartenu 
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à la Russie ; mais il avait été dans Ift anîte 
des temps envahi par la Suède » qui se Tétait 
fait solennellement céder par le TsarMichel. 
11 a été recouvré par les armes de Pierre L 

I. Saint- PÉTEnsBOunG est la nouvelle capi- 
tale de Tempire, et la résidence des Souve- 
rains. Elle est située sous le Sg*" 67' de lati- 
tude, et sous le 47"* ^7* de longitude, près 
de l'embouchure de la Neva. Où s'élève à 
présent cette ville , on ne voyait en 1 703 
(qu'une petite maison de campagne, tombant 
en ruines > et quelques cabanes de pécheurs. 
Dès le 16 mai de cette même année, Pierre 
nouvellement mattre de Nientchans, fit po- 
ser les premiers fondemens d'une citadelle 
et d'une église. Les édifices publics et parti- 
culiers ne furent d'abord que de bois. La 
forteresse elle-même et l'amirauté ne furent 
entourées que d'un rempart de terre. On 
n'Imbita long-temps que TUe qui s'appelle 
encore le vieux Pétersbourg. C'est là que le 
Souverain eut une petite maison qu'on a 
conservée. 

Mais tout changea quand il eut été vain- 
queur à Poltava. C'est du champ de bataille 
qu'il écrivit au général -amiral Apraxin: »A 
^ présent est solidement posée la pierre fon- 
s» damentale de Saint-Pétersbourg. e< La 
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conquête de la Lîvonie etla prise de Vybourg, 
présagèrent la durée et le futur éclat de la 
nouvelle capitale. Cependant, à la mort de 
Pierre, sa ville n'était encore qu'ébauchée, 
si on la compare à l'état de grandeur et de 
beauté auquel elle est parvenue. 

Le règne trop court de Catherine I ajouta 
peu à ce grand ouvrage. Pierre II préféra la 
résidence de Moskou. Mais Pétersbourg 
s* accrut et s'embellit sous le règne de l'impé* 
ratriceAnne, sous celui d'Elisabeth , et sur* 
tout sous le règne brillant de Catherine II. 

Cette ville est divisée en plusieurs lléis et 
quartiers. La grande Neva coulé au milieu , 
ayant sur sa droite la forteresse, l'ile du 
▼ieux Pétersbourg , celle de Vassîli , et le 
quartier de Vybourg; et, à sa gauche^ la ci- 
tadelle de l'amirauté, l'ile de l'Amirauté, le 
quartier de la fonderie et celui de Moskou. 

La citadelle, élevée sur une lie de peu d'é»- 
tendue, n'a été entièrement terminée qu'en 
1734, sous le règne de l'impératricç Anner 
11 est probable qu'elle sera toujours inutile. 

C'est dans la citadelle qu'est la plus belle 
église de Russie: mais elle n'est pas compa- 
rable aux belles églises d'Allemagne et de 
France. Là , reposent les corps de Pierre I, 
et de l'impératrice Catherine , son épouse: 
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du Tsarévitch Alexis , et de son épouse la. 
princesse de Volfenbuttel; des deux impéra- 
trices Anne et Elisabeth. 

L'île du vieux Pétersbourg est entourée 
de la grande Neva, de la petite Neva et de 
la Nevka. C'est là qu'est la petite maison de 
bois que Pierre fit construire pour lui-même 
en commençant les travaux de la forteresse. 
Elle est sur le bord de la grande Neva. Par 
respect pour le grand homme qui l'habitait ^ 
on Ta couverte d^un hangard soutenu par 
des piliers de pierre : ainsi cette maison est 
elle-même renfermée dans une autre. 

C'est dans cette lie que les plus grands 
seigneurs eurent leurs palais , que le sénat 
fut établi y que l'académie des sciences fut 
inaugurée. Mais ce quartier, à présent aban- 
donné à des gens du peuple et à des soldats , 
est encore respectable par la maison d'ino- 
culation. 

Le quartier de Vybourg n'est remarquable 
que paf deux hôpitaux , Tun pour les sol- 
dats de terre > et Tautre pour ceux de la ma- 
rine. On y enseigne les sciences relatives à 
la chirurgie et à la médecine. 

L'île de Vassili ou Basile {Vassilievski 
ostrof) est la plus grande de toutes celles 
qui composent la ville de Pétersbourg , et 
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s'étend jusqu*au golfe de Finlande. Les édifi- 
ées qui s'y font le plus remarquer sont con- 
sacrés à l'utilité publique, à Tadministration 
générale et à des établissemens respectables. 
Aix nord de cette île et sur la petite Neva 
est le port de Saint-Pétersbourg , hérissé , 
pendant la belle saison, de mâts étrangers: 
la salle de la Bourse , où s'assemblent les 
' xiégocians pour discuter les affaires de leur 
co Aimerce , n'est que de bois : mais la mai- 
son de la douane et le bâtiment des maga- 
sins sont bfitis en briques et d'une construc- 
tion régulière: les portiques qui régnent au- 
tour du vaste édifice des magasins joignent 
l'agrément de l'aspect à la commodité. 

Près de-là s'étend, sur une surface consi- 
dérable y le bâtiment des collèges , bâti en 
briques , et orné de portiques qui en suivent 
toute la façade. C'est là que sont réunis 
presque tous les bureaux de l'administration. 
Au midi de Tîle , et sur le rivage de la 
grande Neva, s'élève le bâtiment de l'acadé- 
mie des sciences , couronné d'un observa- 
toire. Il renferme une bibliothèque , riche 
sur-tout en manuscrits russes, tangouts, 
moungals et chinois ; une imprimerie , une 
fonderie de caractères > et sur- tout un des 
plus beaux cabinets dliistoire naturelle qui 
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se trouvent en Europe: il se distingue par la 
collection la plus complète de monstruosités 
dans la génération des hommes et des ani- 
maux, et par celle des minéraux et des ani- 
maux de la Sibérie. 

On a construit un bâtiment particulier 
pour 7 placer le fameux globe de Gottorp, 
d'onze pieds de diamètre. 

Ce globe , dont un incendie n*avait res- 
pecté que la carcasse de fer , a été artiste- 
ment réparé, et les nouvelles découvertes lui 
ont fait donner un nouveau degré de perfec- 
tion. Douze personnes peuvent y entrer à-Ia- 
fois ,* un seul homme le fait tourner par le 
moyen d'un rouage, et fait voir le véritable 
mouvement du soleil et des étoiles » leur le- 
ver sur rhorizon , leur entrée dans chaque 
méridien et leur coucher. 

Au couchant de l'académie est le corps 
des cadets de terre , dont la partie qui re- 
garde la Neva était autrefois le palais de 
Menchikof : mais les deux ailes , bien plus 
considérables que ce palais , ont été construi- 
tes sous le règne de Catherinell. Ce bâtiment, 
avec celui de ses écuries et son vaste jardin, 
peut être regardé comme une petite ville qui 
contient près de deux mille habitans. 
En suivant les bords de la grande Neva, 
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on trouye ensuite racadémie des beaux arts: 
cet édifice , dont la partie qui regarde le 
fleuve n'est pas encore terminée , est un 
vaste palais; outre les logemens de 25o élè- 
ves et de leurs maîtres , les classes de toute 
espèce, les cuisines , les réfectoires, il ren- 
ferme de grandes salles ornées de tableaux 
de toutes les écoles, et d*une nombreuse col- 
lection de statues moulées d'après les anti^ 
ques , et d'après les ouvrages les plus célè- 
bres des Modernes. 

Depuis Taile occidentale du corps des ca- 
dets jusqu'à la mer, s'étend une perspective 
ou allée d'une largeur considérable , qui , 
bordée de bâtimens dans l'étendue de près 
d'une demi-lieue , se termine par une allée 
ouverte dans une forêt. Sur l'un des côtés de 
cette perspective est une cour de commerce,, 
assez bien fournie des marchandises néces- 
saires , mais assez mal des objets de luxe. 

L'ile , qui n'a pas moins d'une lieue de 
longueur , est terminée par le port des galè- 
res, espèce de ville séparée, qu'habitent les 
matelots et leurs familles. 

La résidence de la cour , les palais , les 
jardins , les maisons des particuliers , ren- 
dent l'Ile de l'Amirauté le plus beau quartier 
de Saint-Pétersbourg. 
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Le bâtiment de l'amirauté, entouré de 
fossés , orné plutôt que défendu par des bat- 
teries de canons destinées à répandre la joie 
et non pas à donner la mort^ s'annonçait de 
loin par une haute aiguille ou flèche dorée 
d'or de ducat. Une partie de ce bâtiment a 
étédétruiteparunincendieen 1783. On doit 
abattre le reste et transporter Tamirauté à 
Cronstadt. On pourra continuer alors- le 
quai que cet édifice interrompait, et Ton ne 
6era plus obligé de faire un détour pour se 
rendre du Vassili-ostrof ou du Galernhof au 
palais impérial* 

Le palais d'hiver est au levant de l'ami- 
rauté, sur le bord de la Neva. Son architec- 
ture, ouvage d'un Italien moderne, est trop 
contournée et s'éloigne trop de la véritable 
beauté, qui consiste dans la simplicité et 
dans la juste proportion des formes , pour 
plaire aux véritables amateurs des arts. Ce- 
pendant il en impose aux spectateurs , comme 
tout ce qui est grand. L'Hermîtage , qui j 
communique par une galerie, est d'une ar- 
chitecture plus sage; mais il ne peut valoir 
la riche et nombreuse collection de tableaux 
qu'il renferme, parce qu'un bel ouvrage de 
Tart le cède à des milliers de chefs- 
d'œuvre. 

Un 
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Un palais de marbre^ onvrage de'Githé* 
fine U , étonne les étrangers qui croient 
qae cette magnificence est refusée aux na- 
tions du Nord. La nouvelle église dlsaac, 
qui n'est pas encore terminée/ brillera de la 
même richesse. 

Le palais d'été , peu remarquable par ses 
bàtimens , s'annonce par la beauté de ses 
jardins , coupés de canaux , et ornés d*un 
grand nombre de statues de marbre appor- 
tées de ritalie : mais la plupart annoncent 
malheureusement la décadence de la sculp* 
tore dans cette partie des arts. 

Le quai y plus étroit que ceux de Paris, a 
sur eux Tavantage d'être revêtu d'un parapet 
de granit et de border un plus beau fleuve. 

La statue équestre de Pierre I s'élève sur 
un rocher de granit entre le sénat et l'ami- 
rauté. La beauté de la conception , le feu 
de la composition^ la profondeur de l'étude 
lui assurent les suffrages delà postérité. C'est 
Catherine II qui a fait élever ce monument 
au héros de la Russie. 

Une large perspective, bordée presque 
constamment de beaux édifices depuis Tami* 
rauté jusqu'au pont de la Fontnnka , dans 
une étendue de près d'une demi-lieue > s'é- 
tend jusqu'au monastère de S. Ale;candre- 

Tome yilL l4 
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Nevskii dans la longueur de cinq quarts de 
Ijeue. 

Le canal de Catherine , qui traverse la 
perspective, est orné dans toute son étendue 
d'une balustrade de fer. 

C'est au côté droit de cette perspective 
qu'est placée la cour du commerce ou le 
Go9tinnoi'Dvor (*). Une partie seulement 
est bâtie en pierres et entourée de portiques. 
Là se vendent les produits de l'industrie de 
toutes les nations de l'Asie et de l'Europe. 
Dans la partie la plus reculée se vendent les 
objets les plus nécessaires à la vie , mais dont 
l'œil est le moins flatté ; les grains, le gibier» 
la volaille , les viandes fraîches et salées , le 
poisson. Les boutiques ne sont ouvertes que 
pendant le jour; jamais on n'j allume ni feu, 
ni chandelle. Les marchands ne logent pas 
dans la cour du commerce. Us sont obligés 
de fermer leurs boutiques et de se retirer au 
-coucher du soleil. 

Le quartier des Anglais , compris dans Tile 
de l'Amirauté , est bien bdti. Il commence 
par la maison du sénat , qui fut d'abord celle 
du grand -chancelier Osterman et ensuite 



(*) Il a été brûlé en 177a et reconiuuit aux frait de U 
couronne. 
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celle da chancelier Bestouchef , et s'ëtend le 
long de la Neva. Plusieurs seigneurs y ont 
leurs hôtels. Ce quartier s'appelle Galern^ 
hof ou Galerni'Dvory cour des galères, 
parce que Pierre l y avait établi un chantier 
pour la construction des galères. 

On remarque dans le quartier de la fon- 
derie, l'arsenal où se fondent les canons, 
les mortiers, les boulets et les bombes; une 
fabrique de tapisseries à Timitation de celle 
des Gobelins ; et sur- tout le monastère de 
l'Epiphanie , somptueux édifice bâti par Êli- 
sabetli, et consacré par Catherine II à l'édu- 
cation des demoiselles nobles. 

Le QUARTIER deMoskou ne renferme guère 
que des fabriques et les casernes de deux ré- 
gimens des gardes. 

La ville de Pétersbourg a quatre lieueis de 
circonférence. Indépendamment des églises 
du rit grec , on y compte quatre églises lu- 
thériennes allemandes , une église luthé- 
rienne suédoise, une arménienne , une hol- 
landaise, une église catholique et une église 
réformée à laquelle sont attachés deux pas- 
teurs, l'un Allemand et l'autre de langue fran- 
çaise. 

Dans le district de Pétersbourg sont 
jcompriscs plusieurs maisons de plaisance 
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impériales. Nous ne parlerons que de' celles 
qui méritent le plus d*étre remarquées. 

Ts€wsko Célo est éloigné de Pétersbonrg 
d* un peu plus de six lieues. L'impératrice £lisa<> 
beth s'est plue à y prodiguer la magnificence. 
Deux coupoles dorées d*or de ducats cou* 
ronnent le principal bâtiment: les cariatides 
et tous les ornemens extérieurs sont dorés: 
on peut Toir ailleurs une plus belle arcfaitec* 
ture , peut-être ne voit-on nulle part plus 
de richesse. Toutes les pièces intérieures 
brillent d'un luxe différent : mais le cabinet 
d'ambre et le cabinet chinois excitent 
sur- tout Pattendon. Les jardins ont été 
embellis et presque renouvelés sous le rè- 
gne actuel. 

Péterhof^ à plus de sept lieues de Péters- 
bourg, a été bâti par Pierre I dans un lieu 
orné par la nature. Le diâteau est élevé sur 
une montagne et domine sur le golfe de Fin- 
lande. Ses eaux jaillissantes et ses cascades 
l'emportent sur celles de Versailles et sa si- 
tuation sur celle de toutes les maisons de 
plaisance bâties dans l'intérieur des terres. 

C'est aussi du district de Saint-Pétersbourg 
que dépendent Cronslot et Cronstadt , qui 
n'en sont guère éloignés que de sept lieues. 

Cronsloù est un château fort| élevé an 
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miltei> de l'a mersurunéçueil. Pierrel l'a fait 
construire en i7a3 et 1704 au milieu déThi* 
ver 9 pour défendre la ville qu'il créait dans 
une contFée nouvellement conquise. 

CrQnsiat est une ville et une forteresse 
<{ae Pierre fit commencer en 1710^ dans une 
île déserte^ Les vaisseaux passent» à la por« 
fée- dur canon, entre les batteries de Cronslot 
et celles du port de Cronstat. Après la beau- 
té de ce port, rien n'est plus digne d'être re- 
marqué que le canal creusé pour mettre à 
sec les vaisseaux qui ont besoin d'être ca« 
renés. 

Les districts de Koporié , d'Iambourg et 
de Schlu&selbourg appartiennent au gouver* 
iiement de Saint-Pétersbourg, 

IL Koporié, à l'ouest d^ Pétersbourg, fut 
bâtie par les Russes à la fin du XIII'' siècle 
sur les bords d^une petite rivière qui lombe 
dans le golfe de Finlande; elle fut prise par 
les Suédois en 1612 et reprise par les Russes 
en 1703. 

IIL Iambourû, au sud-ooest deKoporiéy 
fut bdrie en i585 par leskabitans de Novgo- 
rod et se nommait alors lama,, ou lamy. 

Ivangorod^ qui n^est séparé de Narva que 
par la rivière, fui fondé en i49^ p^x* 1^ 
grand-prince Ivan^Vassiliévitch. 
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IV. ScELussEiiBouRG fut bâtie en i524 par 
les Russes , dans une île qui s'élève au mi* 
lieu dé la Neva, dans Tendroit où elle sort 
du lac Ladoga. Elle fut nommée Oréchek 
ou Orékhovets. Les Suédois, qui s'en ren- 
dirent maîtres , rappelèrent Nétenhourg ou 
Notenbourg. Pierre la leur enleva et lui 
donna le nom qu'elle porte à présent. 
' Puisque ce sont les Russes qui , dans le 
Xlir et le XIV siècles, ont bâti Nienchantz, 
Koporîé , Ivangorod et Schlusselbourg , ils 
possédaient alors le terrain qu'occupe à pré- 
sent la nouvelle capitale, et Pierre I n'a fait 
que reprendre ce que ses voisins avaient en- 
levé à sa patrie. 

VI. GOUVEHNEMENT DB RÉVEL. 

' A l'ouest du gouvernement de Saint-Pé- 
tersbourg est celui de Rével, qui est borné 
au nord et au couchant par le golfe de Fin- 
lande , et au sud par le gouvernement de 
Riga. C'est une des conquêtes faites par 
Pierre I sur la Suède. Il renferme le duché 
d'Estlande ou d'Estonie, qui a toujours suivi 
le çort de la Livonie. La langue xies Este- 
nions est un dialecte de celle des Finois, ce 
qui prouve que les deux peuples ont une 
même origine. 
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. ' Cb gouvernement 66 divise en quatre dis« 
tricts. 

L RÉvEi. ou Réi'al y que les Russes appe- 
laient autrefois Kolyvan^ est la capitale du 
district d'Harria et de tout le gouvernement, 
ILUe est située au 69.'' 26' de latitude , et au 
4 1** S7' de longitude. Elle fut fondée en 1 2 1 8 
par Valdemar Uy roi deDanemarck. Valde- 
mar III la vendit en i347^ ^y^^ t^^^ c® ^"^ 
poissédait dans TEstonie, aux chevaliers de 
Tordre Teu tonique ^ qui, dans la suit^, la 
cédèrent à Tordre de Livonie. Elle se donna 
en i56i à Erik VI, roi de Suède, et resta 
sous la domination suédoise , jusqu^à ce 
qu'elle fut conquise en 171 o par Pierre I. 

Cette ville est bien bâtie et bien fortifiée* 
Elle doit au commerce une nombreuse popu» 
lation et reçoit une grande afEuenced*étran- 
gers dans son port. La bourgeoisie y est en- 
core jugée par les lois de Lubeck ; et c'est 
un reste des liaisons étroites qui unissaient 
autrefois Rével aux villes anséatîques. 

A la cote occidentale de TEstonie^ est un 
golfe que deux îles , nommées IV>gué ,. ont 
fail appeler Roguervick. Ce serait un port 
sûr et commode , si , par une jetée , l'oa 
pouvait réunir une de ces deux iles à la terre 
ferme. Le même vent ^ qui aurait conduit 
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les vaisseaux jusqu^à cette hauteur , les ferait 
entrer dans le port, et les eaux, qui j sont 
salées , ne détruiraient pas les bâtimens, 
comme les eaux douces du golfe de Finlande. 
Ce projet, conçu par Pierre I, et repris après 
sa mort^ a toujours éprouvé des obstacles 
insurmontables. Les travaux déjà fort avan- 
cés, et qui promettaient le plus heureux suc- 
cès, ont toujours été détruits par les vents de 
mer. Si les efforts de Catherine II ont des 
suites plus heureuses que ceux de sesprë^ 
décesseurs , le Port-Baltique fera tomber ce' 
lui de Rével, dont la position est bien moins 
avantageuse. 

IL Le district de Vicke a pour ville princi- 
pale Hapsàl, avec un pprt peu fréquenté sur 
la mer Baltique. 

III. ViTTENSTEiN , quo los Busses appe^ 
laient Paida, est le chef-lieu du district de 
Jerven. Cette place , célèbre dans les an* 
ciennes guerres des Busses avec les liyo- 
niens , n'est plus même honorée à présent 
du nom de ville. 

On en peut dire autant de Vessenbourg^ 
dont il est souvent parlé dans les chroniques 
russes, sous le nom de Rakobor^ et de 

IV. BoRKiiOLM, qui était la première place 
du district de Vhirland. 
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La principale ville de l^Estome, aptes 'Rê- 
vel , est Narta , que les Russes appelaient 
Rougadef. Elle est située à Test de la pro- 
vince ^ dans le pays d'AlIentakea» et sur la 
limite qui sépare TEstonie du gouyernemenlt 
de Saint-Pétersbourg. Elle fut bâtie en 1225 
par Valdemar 11^ roi de Danemarck , et fut 
comprise dans la suite au nombre des villes, 
anséatiques. Elle éprouva une suite d'infor- 
tunes depuis le milieu du quinzième siècle, et 
ne vie point encore lafindeses malheurs aprèa 
avoir été conquise en 1 704 par Pierre I. Lod- 
habitans , soupçonnés d*entretenir des in^ 
telligences avec la Suède ^ furent dispersés, 
dans dilTérentes villes en 1708 , et retenus 
dans une sévère captivité. La liberté leu^ 
fut enfin rendue après six ans de souf- 
frances; ils revirent leur patrie, e5 recouvré^ 
rent leurs anciens privilèges. 

L'île Dagoe est la plus considérable de 
celles qui dépendent du gouvernement de 
Uével. 

Vn. Gouvernement de Riga. 

Le gouvernement de Riga ^ au midi de 
celui de Rével, est borné au couchant par la 
mer Baltique , ou du moins par un golfe de 
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cette mer , au midi par la Courlande et par 
le gouvernement de Polotsk , et au levant 
par celui de Pleskof. U forme ce qu'on ap- 
pelait autrefois le duché de Livonie , dont 
on a pu voir Thistoire dans le cours de cet 
ouvrage. Les naturels du pajs ont été autre- 
fois confondus par le^ Russes sous le nom 
générique deTchoudes : mais ils paraissaient 
former deux divisions d'une même race. 
Ceux du midi, nommés Lettes ou Lettons, 
parlent la même langue que les Lithuaniens 
ou les Courlaudais. Comme cette langue est 
composée de slavon , d'allemand et de finois, 
elle ne peut guère faire connaître Torigine 
des peuples qui la parlent. On peut cepen- 
dant conjecturer que ce sont des FincHs qui, 
par le voisinage et le commerce des Alle- 
mands et des Slaves , ont perdu une grande 
partie de leur langue primitive. Les habitans 
.du Nord emploient Tidiome des Estoniens, 
jet doivent être rapportés à la grande famille 
des Finois. 

Le gouvernement de Riga est composé de 
quatre districts, et d'une province». 

L Riga , capitale d'un district du même 
nom et de tout le gouvernement , est située 
sur la rive septentrionale de la Dvina, à trois 
lieues et demie de son embouchure, aous le 
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56^56' de latitnde, et sous le 41'' i S' de lon- 
gitude. Bdtie en 120O1 par Albert, premieir 
éyéqvte de la Livonie, elle prit son nom 
d'une petite rivière qu'on appelait alors Ri- 
gué, qu'on nomme à présent Rizing , et qui 
est presque desséchée*- Après avoir passé 
successivement sous la domination de la Po- 
logne et de la Suède , elle fut conquise en 
1710 par Pierre I. Son port est le second de 
la Russie, et la balance du commerce 7 est 
encore plus favorable à TEtat que dans celui 
de Saint-Pétersbourg, parce qu'on y importe 
moins d'objets de luxe. La ville est forte et 
bien bâtie* 

. Les autres villes de ce district sont plus 
remarquables par le nom qu'elles onteudana 
rhi&toire, que par leur état actuel. 

Telle est Volmar que les Russes appe-» 
laient Volodimer ou Volodimorets de Livo- 
nie. Cette place fut élevée, dit-on, en 1219 
par Valderoar D, roi de Danemarck, qui lui 
donna son nom , en mémoire d'une victoire 
qu'il venait de remporter sur les Livonions 
encore idolâtres. On voit encore les ruines 
des fortifications; mais on ne compte plus 
dans la ville, si l'on peut encore la nommer 
ainsi , que cent cinquante habitans qui vi- 
vent de différens métiers» 



ft20 JDBSCaiPTiON. 

Dunamundy à l'embouchure de la Dvina, 
est une forteresse où les vaisseaux qui vien- 
nent de la mer Baltique payent les droits de 
douane y. avant de monter jusqu'à Riga. C%^ 
tait autrefois un couvent de Tordre de^ Cî^ 
tenux y fondé par le premier évéque de Li* 
vonie. 

II, La ville de Venden , qui donne son 
nom à tout son district , a été fondée en 
i2o5. C'était autrefois une des places les 
plus importantes de la Livonie^ et les Grands- 
Maîtres de Tordre y faisaient leur résidence^ 
mais attaquée successivement par la Polo-» 
gae, la Suède et la Russie y plutôt envaliie 
que conquise par Pierre I, et tombée enfîa 
dans une entière décadence, elle a été pre^ 
que détruite par les flammes en 1 74 1 . Cepea* 
dant le petit nombre des habitans qui lui 
reste fait encore un commerce assez avan^ 
tageux. 

IIL Le district de Derpt est au nord -est 
de celui de Venden. 

La ville de Dbrpt ou Dorpat fut fondée 
en io5o par le Grand-prince loury laroslaf, 
fils de Vladimir le Grand, qui, de son nom^ 
l'appela lourîef La fondation de cette ville 
prouve invinciblement que, dès les premiers 
temps de la domination des princes russes. 
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îdhescendans de Rirrîk , ils possédaient aa 
moins une partie delaTchoude, qui paraît 
n'avoir été nommée Livonie ou Livlande, 
qu'après l'invasion des Allemands. On dit que, 
dans leur langue , ce nom signifiait pays dé- 
licieux C). On voit encore les restes des for- 
tifications qui rendaient autrefois Dorpat 
une place iiùportante. Des ruines do grands 
édifices rendent témoignage à son ancienne 
et à sa nombreuse population. Elle était 
comprise au nombre des villes anséatiques. 
Elle fut prise en 1704 par Pierre le Grand, 
et ses habitans éprouvèrent le même sort 
que ceux de Narva. Suspects et dispersés 
comme eux , comme eux réduits en capti- 
vité , ils furent aussi comme eux rendus en- 
fin à leur patrie. 

Les places de ce district, comme Oherpa-- 
len, Lois y cet Odempé dont il est souvent 
parlé dans les chroniques russes , sous le 
nom de Medvéjia-Golova , et tant d'autres , 
ne sont plus que de misérables villages. 

IV. Au couchant du district de Dorpat est 



^*) Les premiers Allemands qui la découvrirent, trouvant 
que c*dtait un pays sain et fertile, prirent de là occasion de 
rappeler en bas - allemand , het liève land , c'est-à-dire, 
pays chAimant. Detcription de la Livonîe. 
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celui de PsAXOPy que les Français appellent 
Pernauu La ville qui lui donne son nom, 
placée près de Tembouchure de la Pernova, 
est bien fortifiée. On ignore le temps de sa 
fondation ; on sait qu'il y avait autrefois la 
vieille et la nouvelle ville de Pemof , et il 
est vraisemblable que la première fîat bâtie 
par les naturels du pays , avant qu'ils fussent 
soumis aux Allemands. Cette ville a eu quel- 
que temps une université qui y avait été 
tiansférée de Dorpat. Elle n*a plus qu'un 
commerce faible et languissant. 

Fellin , qui fut autrefois Tune des plus for- 
tes places de la Livonie, n'est plus à présent 
qu'un village , qui renferme cinquante mai- 
sons de bois. 

V. L'ile d'EsEL , la plus considérable de 
celles de la Livonîe, a plus de vingt- trois 
lieues de long , sur dix à douze de large : elle 
a le titre de province: la terre, quoique 
pierreuse , y est assez fertile. 

Elle contient plusieurs villages , et une 
seule ville, nommée Arensbourg, bâtie par 
Valdemar II , roi de Danemarck , au com- 
mencement du treizième siècle. Cette île a 
successivement appartenu au Danemarck, à 
la Suède , à Tordre de Livonie , et a passé 
en 17 lo sous la domination de la Russie. 



Les iles de Mon, de Rounoj et plusieurs 
autres ) dépendent du gouvernement de Riga. 

Vin. G(HJy£RKEMEMT DE PuESKOF. 

A Test du gouvernement de Riga, est celui 
de Pleskof , qui est entouré par les gouver- 
nemens de Novgorod , de Tver , de Smo- 
lensk et de Polotsk* 

I. PiiESKOF, que nos géographes appellent 
mal-à- propos Pleskou , et dont le véritable 
nom est Pskof , a été bâtie sur les bords de 
la Véliga par la régente Olga , au dixième 
siècle, et non, comme quelques auteurs 
l'ont écrit, vers la fin du treizième siècle, 
par Domont, prince lithuanien. Cette ville 
était , comme Novgorod , une république 
démocratique, qui élisait un prince, le con- 
tenait, le menaçait, le chassait, et ne lui lais- 
sait guère d'autre pouvoir que celui.de con- 
duire ses armées. Mais en 1609 le Grand- 
prince Vassili Ivan ovitch la soumit à sa domi- 
nation. Elle fit long-temps un commerce flo- 
rissant avec les villes anséatiques par Rével 
et par Riga: elle ne contient plus que six. 
cents mardiands , et son commerce consiste 
en cuirs de Roussi, en cire^ en chanvre et 
en lin. 
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Opotchka^ an sud- est de Pleskof , sous 
le 56** 4^' de latitude et le k& 45' de longi- 
tude , est une ville peu considérable. 

Izbordi n'est remarquable que par son an- 
cienneté , et parce qu'elle fut, au neuvième 
siècle , la résidence de Trouvor , frère de 
Rurik , le premier Souverain de Russie. 

Gdofy sur la rive orientale du lac Péî- 
pous 9 est une assez jolie ville entourée de 
murailles. 

IL VÉLiKiE-LouKi, sur la Lovate, donne 
son nom. à une province, et a été long-temps 
ville frontière de la Russie. 

Kholnij sur la même rivière, était autre* 
fois un apanage des princes descendans de 
Rurik* 

ToropetSj sur la même rivière , compte 
plus de trois mille marchands. 

IX. Gouvernement de Tver. 

Au sud -est du gouvernement de Pleskof 
est celui de Tver, qui est environné des gou- 
vememens de Novgorod , de Moskou et de 
Smolensk. 

Tver a été autrefois une principauté for- 
midable, et ses Souverains ont balancé long- 
temps la puissance de ceux de Moskou« 

Cette 
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Cette Yille a été presque entièrement dé- 
truite par un. incendie en 1763 , et rebâtie» 
avec une magnificence qui lui était inconnue, 
aux frais delaSouyeraine. £Ue contient plus 
de dnq mille marchands. 

A peu de distance de cette ville, en re* 
montant vers lé nord, est pychnei-Vo^ 
lotchoh f célèbre par le canal que Pierre I 
y a fait creuser, et qui, réunissant la Tvertsû 
à la Msta , ouvre une communication facile 
entre le Volga et la mer Baltique. 

Torjek ou Torjok , se nommait autrefois 
Novoi - Torg , et était de quelque impor- 
tance , lorsque la république de Novgorod 
florissait encore. Son état marchand est com- 
posé de près de Sooo personnes. 

X. GouvERNEMBirr DE Smolcksk. 

Au midi des gonvememens de Pleskof et 
de Tver est celui deSmolensk, qu'achèvent 
d'entourer ceux de Moskou , de Belgorod, 
de Mohilef et de Polotsk. Il forme, avec ces 
deux derniers gouvememens , ce qu'on ap- 
pelle la Russie -Blanche. 

Smolemsk est bâtie surles bords du Dnepre, 
au SS^ de latitude .et au Go"* de longitude. 
D*adord dépendante de la Souveraineté de 
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Kief I elle eut ensuite ses princes particuliers 
delamaison deRurik^ jusqu'à cequ^ellepassa 
sous la domination lithuanienne. Reconquise 
par les Russes, ils la perdirent encore; mais 
elle fut enfin enlevée ^ la Pologne par le Tsar 
Alexis en i654. 

Il est parlé dans Tliistoire de Z>oro^o^ou^e 
et de Viazma , villes dépendantes de ce 
gouvernement. 

XT. GOUVBRI^EÎ^IÈNT DE POLOTSK. 

En remontant du gouvernement de Smo* 
lensk au nord-ouest, on trouve celui dePo- 
lotsk qui confine avec les gouvernemens de 
Pleskof et de Riga , et avec la Courlande et 
la Lithuanie. Il compose, avec celui de Mo- 
hiléf y Tacquisition que la Russie a faite en 
1773 dans le partage de la Pologne. 

I. PoLOTSK , bâtie sur la rive septentrio- 
nale de la Dvina , près de l'embouchure de la 
Polota, fut acquise à la Russie, dans le dixième 
siècle , par le mariage de Vladimir le Grand, 
avec la iille de Rogvolod, Souverain de cette 
ville. Elle passa , dans la suite des temps, 
sous la domination de la Lithuante. Les na« 
turels du pays sont de la même race que 
les Lettons de la Livonie. Polotsk a son 
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archevêque, qui a conservé les oérémonies 
de l'Eglise grecque; mais qui, pour le dogme, 
8*est réuni à l'Eglise romaine. 

Sébège , Sokol , et d'autres villes médio- 
cresy dépendent de cette province. 

II. La province de Dvina , au nord-ouest 
de Polotsk, s'est appelée Livonie polonaise. 

Sa principale ville est Dunaboubo , sur la 
rive septentrionale de la Dvina. Les cheva- 
liers Livoniens en ont élevé la fortereisse dans 
le treizième siècle , et les rois de Pologne j 
ont fondé depuis un collège de jésuites, qui 
est le plus bel édifice de la ville. Gomme la 
Russie ne se reconnaît pas dépendante de la 
cour de Rome, les jésuites ont été jusqu'à 
présent conservés dans cette province. 

UL ViTBPSK , ville provinciale, existe au 
moins depuis le dixième siècle. £Ue est si- 
tuée sur la rive septentrionale de la Dvina. 
Les nations septentrionales passaient autre- 
fois par 'cette ville > en suivant la Dvina et le 
Dnepre, pour se rendre dans la Grèce. 

.Xn. GOUVBILNBIIENT OB MOHn^BF. 

Au midi du gouvernement de Polotsk est 
celui de Mohilef, qui est borné au levant par 

i5. 
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les gouvememens deSmolensk et de laPetite- 
Rassie, et au couchant par la Lithuanie. 

I. MoHiLEF, capitale de la province à laquelle 
elle donne son nom, et de tout le gouver- 
nement, est située sur la rive occidentale du 
Dnepre,au54** 15' de latitude, et au 48** 45' de 
longitude. Elle est défendue par un château 
fort. H y a, dans cette ville, un collège de 
jésuites, et un siège épiscopal. L*évéque de 
Mohilef Test aussi de tous les catholiques éta^^ 
blis dans la Russie. 

II. Orcha est le chef-lieu d'une province. 
Elle est bâtie sur les deux rives du Dnepre. 
Les chroniques russes rendent témoignage à 
Tanclenneté de cette ville. 

Doubrovnay petite ville^ surleDnepre. 

III. MsTisLAViiE, belle ville provinciale, eut 
poiu* fondateur un prince russe. On croit que 
ce futMstisIaf, fils de Vladimir Monomaque, 
ce qui ferait remonter Tancienneté de cette 
ville jusqu'au XII* siècle. En effet, c'est de 
ce prince que descendirent les Souverains de 
Smolensk , qui eurent Mstislavle sous leur 
domination. Elle fut enlevée aux Russes par 
Qlguerd , Grand-prince de Lithuanie. • 

IV*. RoGATCHEF, Capitale d'une province, 
est une assez belle ville, bâtie sur le Dnepre. 
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Xni. Gouvernement de i*k Petite-Russie. 

Le gouvernement de la Petite-Russie est 
terminé au nord par celui de Mohilef , au 
lev^ant par celui de Belgorod et par la Sla- 
bode d*Ukraine , au midi par la nouvelle 
Russie, et au couchant par la Pologne. Cette 
contrée, connue aussi sous le nom d'Ukraine 
qui «ignifie frontière , est avec celle de Nov- 
gorod, le principal théâtre de l'histoire dans 
les premiers temps de lu domination russe. 
Mais après avoir été long temps le siège de 
cette domination , après avoir ensuite con- 
tinué d'être gouvernée par des princes de la 
maison de Rurik, elle a cessé au commen- 
cement du XIV* siècle d'appartenir même à 
la Russie. On a vu dans cette histoire com- 
ment elle lui fut enivi rendue sous le règne 
du Tsar Alexis. C'est la milice de cette con- 
trée qui forme ce qu'on appelle lesKozaques 
de la Petite-Russie. 

Les principales rivières qui baignent cette 
province sont /eZ)/ie;7r^, /a Desna, VOster 
et la Sou/a. Mais il faut remarquer ici qu'au- 
trefois , dans ce même pays I coulaient deux 
rivières considérables dont il est souvent 
parlé dans les chroniques ; c'étaient la Siou- 
gna et le Troubèje. Les débris de grandes 
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barqaes qu'on tire encore de lears anciens 
lits, prouvent qu'elles étaient propres à la 
navigation ; elles n*ezistent plus , et il n^en 
reste que quelques marais dispersés. Ainsi la 
diminution des eaux de la mer entraîne 
celle des fleuves , et fait prévoir , dans un 
long avenir y le dessèchement du globe. 

Le gouvernement de la Petite-Russie ne 
se divise ni en provinces ni en districts ; mai^ 
en régimens. On en compte dix, . 

I. Le régiment Kievskoi, 

KiBF nommée par les auteurs étrangers 
Kiof| Kiew# ou KioviO) fut fondée dans le 
cinquième siècle; elle est située sous le 5o* 
3o' de latitude y et sous le 48"" 47' de longi- 
tude. Quoique cette ville soit bien déchue 
de son ancienne splendeur, elle est encore 
riche et bien peuplée. Mais rien n'y mérite 
plus l'attention des curieux que le monastère 
Petcherski, le premier et Tun des plus con- 
sidérables de la Russie* Il fut fondé dans le 
onzième siècle par deux moines, Antoine et 
Théodose. Les candélabres, les vases d'or 
et d'argent > et la beauté des ornemens an- 
noncent la richesse de cette ancienne mai- 
son. Dans deux cavernes (en tusse Peichéry\ 
qui ont donné le nom à ce monastère, sont 
\es liécatombes ou les sépultures d'un grand 
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nombre de moines, que TEglise rus«e compte 
parmi les saints. Les dévots viennent en* 
foule de toutes parts adorer l^râ retiques, 
et entretiennent la richesse de ce monastère. 
On 7 conserve une belle bibliothèque» et cette 
maison passe pour la meilleure école des 
jeunes ecclésiastiques. Dans la vieille Kief, 
est le temple de Sainte-Sophie , qui Tem^ 
porte encore sur le monastère Petcherski. 

Vychgorody ville souvent nommée dana 
l'ancienne histoire de Russie , n'est a pré* 
sent qu'un simple bourg. 

II. Le régiment Néjinskoi. 

NÉjiNy sur rOster, ville forte: 1)7 vit un 
grand nombpe de Oecs et d'Arméniens qui 
commercent avec la Turquie , la Pologne et 
la Silésie. Il 7 a chaque année une foire fré- 
quentée par les Polonais. 

Batourin était la résidence du hetman des 
Kozaques^ Pierre I la fit raser après la tra« 
hison de Mai^eppa* £Ue s'est depuis insensi-» 
blement relevée. 

Glovhhofesi après KieMa plus belle ville 
idelaPetite-Russie. Elle s'est enrichie du mal- 
heur de Batourin : elle est située ^ous le 5f^ 
46' de latitude et le S»*" 3o' de longitude. . 

III. Le régiment Tchemîgovskoi. 
TcHSBNiGOFy sur laDcsnai ancienne ville# 
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connue.dés le dixième siècle. Ses princes fit- 
rent au nombre des plus paissai\^ Souverains 
de la Russie. 

IV. Le régiment Surodoubskoi. 

Staroooub a donné son nom à des princes 
de la maison de Rurik. 
. Noi^gorod^Séi^erski, ou Novgorod de Sé- 
vérie. Elle est bâtie sur la Desn^ » et a eu 
ses princes particuliers de la maison de Ru« 
rik. La contrée s'appelait Sévérie et les 
peuples Sévérianes avant le temps de Neston 

y. Le régiment Péréiaslavskoi. 

Péréiaslavle fut bâtie dans le onzième siè- 
cle par Vladimir le Grand* 

VI. Le régiment Priloutskoi. 
pRiLOuiu y jolie ville. 

VII. Le régiment Loubenskoi. 
LouBNTi assez jolie ville sur une montagne 

près de la Soula. 

Glinskf ville peu considérable , a donné 
son nom aux princes Glinski , célèbres au 
seizième siècle. 

VIII. Le régiment Gadiatskoi. 
Gadutcu ou Gaditch , jolie ville sur une 

montagne, près de laquelle Tarmée de Char- 
les XII eut beaucoup à souffrir pendant Tliiver 
de 1709. 

IX. Le régiment Mirgorodskoi. 
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S0AOTCHINT81, petite ville I est le chef-lieu 
de ce régiment. 
. Mirgorody ville médiocre* 

X. Le régiment Poltavskoi. 

PoLTAVA, bâtie sur une hauteur prés de la 
Vorskia, sera célèbre à jamais dans Thistoire 
de Russie par la viaoire remportée par 
Pierre I sur Charles XII. 

XIV. GOXJVEIUŒMENT Z>B RbLGOKOD. 

Le Gouvernement de Belgorod confine au 
nord avec celui de Moskou, au levant avec 
celui de Voronèje ; il est borné au midi par 
la Slabode d'Ukraine , et au couchant par la 
Petite -Russie. 

Q est arrosé par le Do/tels qui se jette dans 
le Doa f par le Saim^ par la Desna qui se 
perd dans leDneprë , et par FOka qui coule 
long -temps au nord , et ^ se tournant eu- 
suite vers Torient » se jette dans le Volga. 

U se divise en trois provinces, 

L Belgoaoo , ou ville Blanche , capitale 
d'une province et de tout le gouvernement, 
s'élève sur les bords du Donets. La première 
fondation de cette ville ne remonte qu*à la 
fin du seizième siècle. Il s'y fait un com* 
merce avantageux. Elle compte lySo mar* 
.chands. . 
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Kourskf jolie ville, sûr les bords an Seim; 
a près de 4ooo marchands. II s'y tient une 
foire où des étrangers viennent apporter les 
marchandises de l'Europe et de TÂsie. 

II. Sevsk, ville provinciale, sur les fron- 
tières de la Petite- Russie. 

Kromjr et Karatchef , villes très - mé- 
diocres. 

Briansk sur la Desna; il s^y\est construit 
un grand nombre de galères, et d'autres bâ* 
timens du temps de Pierre I, et de Tinipéra- 
trice Anne. 

Troubtck&vsk j jolie ville sur la Desna. 

Bjrhk et Poutivle , ou Poulimle^ jolies 
villes marchandes» 

III. Orel , ville provinciale sur TOka* Il 
s^y fait un grand commerce de grain. On y 
compte plus de 4000 marchands. 

Boïkhof. Le commerce de cette ville con- ' 
siste principalement en cuirs, et occupe prèa 
de 4000 marchands. 

Biélef^ assez grande ville, a plus de â3€>o 
«narchands. 

XV, Gouvernement de la Slabods 

D^U&RAINE. 

La Slabode dXfkraine est bornée au nord 
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par le gouYernement de Bèlgorbd , au le* 
vant par celui de Voronéje , au midi par la 
Nouvelle- Russie , et au couchant par la Pe- 
tite ^Russie. £Ue à été principalement peu- 
plée, depuis le milieu du dernier siècle » par 
des émigrans d'au-delà du Dnepre. La mi« 
lice de cette contrée faisait d'abord le ser- 
vice de Kozaques, mais on en a formé cinq 
régimens de Housards. 

La Slabode d'Ukraine est distribuée en 
cinq provinces. 

L Kharkof, ville provinciale, et capitale 
du gouvernement. On ne peut faire remon* 
ter sa fondation qu'à la dernière moitié du 
dix- septième siècle , lorsque les Kozaques» 
en guerre avec les Polonais , venaient en 
foule s'établir avec leurs familles dans des 
terres alors désertes au midi de Belgorod» 

II. OsTROGOjSK, jolie ville fondée et peu^ 
plée par des Kozaques en iGSs. 

A cinq quarts de lieue de cette ville i s^est 
établie, depuis 1768, une colonie d'Allemanda 
de la confession d'Augsbourg, au nombre d^ 
plus de 70 familles. 

III. SouidT, ville médiocre. 

IV. Akhttiuu* 

y. IziODM. 
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XVI. Gouvernement 
DE LA Nouvelle - Russie. 

Le gouvernement de la Nouvelle- Russie 
confine au nord avec la Petite -Russie , la 
Slabode d*Ukraine et le gouvernement de 
Voronèje; il est borné au levant par le cours 
duDon, au midi par le gouvernement d*Azof, 
et au couchant par la Bessarabie. 

Cette contrée s'appelait d*abordNouvelle- 
Servie j à cause du grand nombre de familles 
serbes, qui, depuis Tannée lySS, sont Te- 
nues s'y établir. 

£Ue se divise en deux provinces. 

I. La province d'EIisavetgrad. 

. Krbmbntchouk est le chef-lieu de l'adminis- 
tration de la Nouvelle-Russie. C'est une belle 
ville, sur la rive orientale du Dnepre. 
• Elisai^grady belle ville, fondée par l'im* 
pératrice Elisabeth en i754« 

II. La province de Catherine. Elle consiste 
en seize petites forteresses, élevées depuis 
1736 jusqu'en 1740 pour airéter les incur- 
sions des Tatars de Crimée , et en quatre 
villages fortifiés qui existaient auparavant. 
Ces forts s'étendent depuis le Dnepre jus- 
qu'au Donets , et forment ce qu'on ap- 
pelle les lignes d'Ukraine. Cette chaîne de 
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'forteresses est liée par cent quarante- deux 
redoutes 9 et défendue par dix régimens de 
cavalerie, et un de dragons. 

Biii^vsKAiA Krepost , ou Biélevsk , est la 
principale de ces forteresses. 

La Setclie des Kozaques Zaporaviens pou- 
vait être comprise dans ce gouvernement. 
Elle était située sur la rive occidentale du 
Dnepre, au 47" 31' de latitude, et au 62** i' 
de longitude. 

XVII. Gouvernement d'Azof. 

Ce Gouvernement est composé de toutes 
les contrées que les Russes ont acquises par 
la dernière paix signée avec les Turcs en 
17749 et de plusieurs autres qui dépendaient 
autrefois du gouvernement de Voronèje et 
de celui de la Nouvelle -Russie. 

Il est borné au nord et au levant par les 
gouvememens de Voronèje et d'Astrakhan, 
au midi par la mer d*Azof , par la siepe des 
Tatars de Crimée, et par la mer Noire , et au 
couchant par le fioug. 

U comprend deux provinces , celle d'AzoF 
et celle de Bakhmout. 

I. AzoFy sur la rive méridionale du Don, 
à plus de sept lieues de son embouchure, 
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60US le 47'' 20' de latitude et le 56" Sg' de 
longitude. Cette ville fut fondée par les 
Grecs au commencement de notre ère et 
peut-être même plutôt: ils l'appelèrent Ta- 
naïs. Elle devint célèbre par son commerce, 
mais elle fut sujette à plusieurs révolutions. 
On croit qu'elle doit son nom actuel a Âzoup 
ou A)ioupa , prince des Polovtsi; car ce peu- 
ple a été maître de la ville et de toute la con- 
trée dans le XV et le XIV siècles. Il est cer^ 
tain que dès-lors les Russes la nommaient 
Azof: les Turcs l'appellent Adzak. Des Po- 
lovtsi, cette ville passa aux Génois, qui la 
conquirent au commencement du XIU'' siècle 
et la nommèrent Tana. Elle leur fut vraisem- 
blablement enlevée par les Tatars , lorsqu'ils 
eurent étendu leur puissance dans cette con- 
trée: car, on trouve des monnaies d'Âzof 
avec le nom duKhanTakhtamjch. Tamerlan 
s'en rendit maître en 1892 : elle tomba, après 
sa mort , sous la domination des Khans de 
Grimée, et passa sous celle des Turcs en 
1471. Les Kozaques du Don la prirent sur 
eux en 1637 , la défendirent contre leurs ef- 
forts en 1641 , et| se voyant attaqués par 
des forces supérieures, ils la brûlèrent l'an- 
née suivante. Les Turcs la relevèrent. Pierre I 
la leur enleva en 1696 , et la rendit par le 
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traité du Prouth. Elle fut encore reprise gar 
les Russes en 1736 ; mais^ par le .traité de 
Belgrade, ils furent obligés de la raser jus- 
ques dans ses fondemens. Elle resta aban- 
donnée pendant trente ans. Mais dans la 
dernière guerre contre les Turcs, les Russes 
la rétablirent , et elle est à présent dans le 
meilleur état de défense. 

La forteresse de Saint-Dmitri^ qu'on ap- 
pelait auparavant Témernikof y au nord 
d^Azof, sur leDon. On y a établi une douane 
pour les marchandises que les Grecs appor- 
tent par la mer Noire , et par celle d'Âzof. 

Tcherkask , aussi sur le Don , au-dessus 
de S. Dmitri, au 47'' i3' de latitude, et au 
57* 21' de longitude , est la capitale des Ko- 
jsaques du Don. Cette ville est singulière: 
çUe est inondée pendant la plus grande par* 
tie de Tannée, si Ton en excepte une hau- 
teur sur laquelle est bdtie une église. Les 
maisons, .au nombre de cinq mille, sont 
élevées sur des pilotis, et c*est en bateaux 
qu'on s'acquitte de ses affaires, et qu'on va 
rendre visite à &e& amis. Les habitans font 
quelque commerce par mer avec les Grecs, 
et par terre avec les Tatars de la Crimée et 
du Kouban. 

Taganrok, forteresse avec un beau port 
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sur la mer Noire, au couchant d'Âzof, à sept 
lieues et demie de Tembouchure du Don, 
aousle 4?*" 12' de latitude, et sous le SS"" 57« 
de longitude. Elle fut construite, en 1696, 
par Pierre I, après la prise d'Azof. Il fut 
obligé de la raser en 1711 par le traité du 
Prouth: mais elle a été rétablie en 1769, au 
commencement de la dernière guerre avec 
les Turcs, 

Les lignes du Dnepre^ composées déplu- 
deurs forteresses qu'on a commencé à élevée 
en 1770 , et qui sont distantes Tune de 
Tautre d'un peu plus de sept lieues, s'é- 
tendent depuis le rivage oriental du Dnepre 
jusqu'aux bords de la mer Noire,. dans la lon- 
gueur d'un peu plus de cinquante lieues. 

Kertche et lénikal , villes fortifiées , et 
ports de mer, sur la côte orientale de la pres- 
qu'île de Crimée. 

Kinbourn^ château fort, qui commande 
l'embouchure du Dnepre; il s'élève vis-à-vis 
d'Otchakof. 

JfChersorij nouvelle place forte, sur la rive 
^ septentrionale du Dnepre, un peu au-dessus 
de Kinboum. 

II. District de Bakhmout. 

Bakiimout est une ville considérable par 
ses fabriques pour la cristallisation du sel. 

Ou 
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On y entretient en tout temps des troupes 
régulières , et des Kozaques pour les pn>* 
tégen La contrée des environs est fertile, 
et Ton y remarque des indices de minéraux.' 

XVHL GouYERimMfiHT d'Astràkhak. 

A Test du gouyemement d*Azof , se trouve 
celui d'Astrakhan , borné au nord par celui 
^deKazan, au levant par celui d'Orenbourg, 
au midi par la mer Caspienne, la Perse , la 
Géorgie et leKouban; il confine au couchant 
avec les gouvememens d'Azofi de la Nou- 
velle-Russie et de Voronèje. 

Une partie de ce gouvernement formait ce 
que les Orientaux ont appelé le Kaptchalu 
Plusieurs auteurs conjecturent que la princi- 
pauté de Tmoutarakan, possédée long-temps 
par des princes de la maison de Rurik> était 
composée de la ville d'Astrakhan et de ses 
dépendances. Après Tinvasion des Tatars» 
le royaume d'Astrakhan fut célèbre entre 
leurs dominations. Il ne rentra sous la puis« 
sance de la Russie qu'en i553, et il y est 
resté malgré les efforts des Turcs. 

La chaleur est considérable dans cette con- 
trée* Le mercure du thermomètre de Réau- 
mur y monte , en été > au-delà du 4a* 9t 

Tome fin. iS 
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même du 44* degré. Ainsi, dans la même 
contrée^ les Iiabitans éprouvent successive- 
ment la chaleur des tropiques , et le froid des 
régions septentrionales : car, sous ce même 
climat où les étés sont si chauds, l'hiver est 
constamment rigoureux, et tous les ans le 
Volga reste plus ou moins long-temps glace, 
et supporte les plus lourds traînages. La 
grande quantité de sel répandue dans ce 
pays, cause en partie Tintensité&u froid qu'on 
y éprouve , et qui est considérablement aug- 
mentée par les glaçons que le Volga charrie 
des contrées plus septentrionales , et par les 
vents du nord , qui , après avoir franchi la 
mer Glaciale, ont parcouru la Russie cou- 
verte de neige, et n'ont été rompus par au- 
cune montagne. 

Il pleut très-rarement en été, sur-tout dans 
la partie méridionale de ce gouvernement, 
et il est très -rare aussi que les pluies durent 
plus d'un quart d'heure ; aussi est-il envi- 
ronné de solitudes sèches et infertiles. On 
trouve aux environs d'Astrakhan un grand 
nombre de lacs salés. Les cristata en sont 
aussi blancs et aussi purs que le cristal de 
roche. 

Le Volga coupe ce gouvernement en deux 
parties à-peu-près égales. U est encore 
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arrosé par la Meds^éditsa, rivière assez con- 
sidérable y qui le sépare du pays de Voronèje 
au couchant) et qui se jette dans le Don; 
par \2iKouma^ qui, après avoir pris sa source 
dans le Caucase i traverse plusieurs lacs> s'en* 
richit de leurs eaux> et les porte à la m^r 
Caspienne; enfin par le Téreky qui, né dans 
les mêmes montagnes , tombe dans la môme 
mer y et marque la limite entre la Perse et la 
Russie. 

é Astrakhan est une ville belle, riche et bien 
peuplée. Elle est placéo sur une lie, à Tem- 
bouchure du Volga, au 46"* aa' de latitude. 
La capitale du royaume tatar d'Astrakhan, 
était bâtie plus haut sur le Volga , et Ton en 
voit encore les ruines. Le commerce de Perse 
procure à cette ville une nombreuse popu* 
lation ; et Ton assure qu'elle ne monte pas à 
moins de soixante et dix mille hommes. 
Une assez grande partie est composée d'étran- 
gers. Allemands, Français, Anglais, Italiens, 
Suédois, Arméniens > Géorgiens, Tatars de 
différentes nations, Grecs, Kalmouks et In* 
diens. Les plus riches maisons de commerce 
expédient des vaisseaux sur la mer Caspienne 
et sur le Volga. Plusieurs fabriques mettent 
en œuvre le coton et les soies de la Perse. 
On a transporté aux environs d'Astrakhan 

16* 
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des vignes de Perse ^ qu'on enterre pendant 
Vhiver, et Ton y recueille de gros raisins 
d'un goût exquis. Cependant , soit qu'on 
manque d'art, soit que la nature s'y oppose» 
on n'a pu 7 faire encore de vin capable de se 
conserver. 

Les villes les plus considérables au nord 
d'Astrakhan, sont: 

Krasnoi-Iar , à peu de distance d'Astra- 
khan , sur la rive orientale du Volga. Elle a 
été construite pour contenir les Kalmouks 
qui erraient dans cette contrée. 

Tsaritsin , place forte sur la rive occiden- 
tale du Volga, à 92 lieues d'Astrakhan. De- 
puis cette ville jusqu'au Don, ont été élevés» 
en 1 717, quatre forts : C'est ce qu'on appelle 
les lignes de Tsaritsin. 

Saratof^ ville marchande et très -peuplée, 
sur la rive occidentale du Volga, à 180 lieues 
d'Astrakhan, non loin des limites du gouver- 
nement de Kazan. Cette ville fut fondée en 
iSqi par ordre du Tsar Fédor Ivanovitch. 
Elle était isolée dans une stepe qu'on ne 
croyait pas propre à la culture. Mais la faci- 
lité de recevoir du grain par le Volga, le bas 
prix des bestiaux , qu'on achetait des Kal- 
mouks errans dans les déserts voisins, l'abon- 
dance d'excellent poisson qu'on péchait dans 
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le fleuve; tous ces avantages amenaient sans 
cesse de nouveaux hâbitans. Bientôt ils se 
tournèrent du côté du commerce , et l'on y 
compte aujourd'hui plus de deux mille mar- 
chands. Enfin le désert fut peuplé|S0us le régner 
deCatherinelly de familles étrangères , appe- 
lées dans l'empire, et qui se sont répandues 
sur les deuxbords duVoIga. Cet établissement 
aurait eu plus de succès , si les émigrans que 
l'inquiétude ou la misère attira dans ces con- 
trées, loin de leur patrie, eussent été accou-^ 
tumés aux travaux champêtres. Mais la plu- 
part n'avaient exercé chez eux que des arts' 
sédentaires. Une terre naturellement fertile 
devint ingrate et dure sous leurs mains pares- 
seuses et faibles : ils demandèrent et obtin- 
rent la permission d'aller exercer dans les 
Villes leur médiocre industrie. 

On ne trouve guère, au midi d'Astrakhan^ 
de ville qui mérite d'être nommée que 

Kiz/lar, place forte, à l'embouchure du 
Térek : elle est sur-tout peuplée de Koza- 
ques et de Tatars. C'est la principale ville 
des Tchercasses ou Circassiens- Russes, qui 
se distinguent en Circassiens de Pétigorie, 
ou habitans des cinq montagnes > et Circas- 
siens de la Kabarda. On trouve encore sur 
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le Térek deux autres villes clrcassiennesi 
Stchédrin et Tchervlénoi. 

Au-delà de la frontière, entre le Térek et 
Âgrakhan> se trouve la domination duSul- 
tan d'Aksai. Elle s'étend sur les deux bords 
du fleuve Aksai qui se jette dans la mer Cas- 
pienne , et, depuis 1722, elle est soumise 
à la puissance russe, 

La population du gouvernement d'Astra- 
khan est formée de plusieurs nations que 
mous allons indiquer. 

Les Kozaques du Volga étaient originai« 
rement des Kozaques du Don qui venaient 
passer l'été sur les bords du Volga et retour- 
naient chez eux à l'approche de l'hiver. Mais 
peu-à-peu ils oublièrent leur première de- 
meure, s'établirent pour toujours sur le 
Volga, et en occupèrent les rivages dans une 
grande partie de son cours. 

Les Kozaques du Térek sont aussi sortis de 
ceux du Don : on les appelle Grébenskié 
Kosaki ou Kozaques montagnards , parce 
qu'ils s'établirent d'abord entre les mon- 
tagnes. 

Les Circassiens vivent aux environs du 
Térek, comme nous Tavons insinué en par^ 
lant de leurs villes. Ils se donnèrent volon- 
tairement à la Russie après la conquête de 
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Kazan et d'Astrakhan y et embrassèrent le 
christianisme au seizième siècle. 

Le^ Tatars Nagais » ou Nogais , sont 
appelés Mankat dans Thistoire des Tatars. 
Ils étaient répandus dans les gouvememens 
de Tobolsk, d^Orenbourg et d'Astrakhan. 
De cette dernière contrée y ils passèrent dans 
la Crimée et se réunirent aux Tatars de 
Boudjak aux environs d'Ak-kirmen , dans la 
Bessarabie , à Tembouchure du Dnestre. Les 
Kusses s'étant rendus maîtres d'Ak-kirmen et 
de toute la contrée » eu 177a, au commen- 
cement de la guerre contre les Turcs | trans- 
portèrent les Nagais et les Boudjaks sur les 
bords du Dnepre ; de-là ils furent transplan- 
tés sur le Don> et eurent enfin la permission 
de retourner sur les rivages du Volga qu'ils 
pouvaient regarder comme leur patrie. Us 
errent dans les déserts occupés auparavant 
par les Kalmouks qui ont abandonné la Rus- 
sie, y nourrissant des troupeaux, et réparant 
en partie la perte que ces Kalmouks avaient 
causée par leur émigratigin. Il parait que 
le nom de Nagm n^est plus en usage parmi 
les Tatars ; ils ne Tout pas pris quand ils se 
sont soumis à la Russie : mais la solitude oc- 
cidentale de rirtich, qui s'appelle stepe des 
Nagais y et cette portion du district d'OuTa 
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dans le gouvernement d'Orenbourg , qui 
8*appelle chemin des Nagaisj prouve du 
moins qu'ils ont autrefois porté ce nom* 

XDL GOUVBBKEMENT DE VORONEJE. 

Le gouvernement de Voronèje est situé 
au couchant de celui d'Astrakhan: il est 
borné au nord par les gouvememens de 
Moskou et de Nijégorod ; au levant par ceux 
de Kazan et d'Astrakhan ; au midi encore 
par le gouvernement d'Astrakhan et par la 
Nouvelle -Russie; au couchant par la Sla- 
bode d'Ukraine et par le gouvernement de 
Belgorod. 

Il est arrosé par le Don , par le Poronèje 
à qui sa Capitale doit son nomi rivière étroite, 
mais qui , paf sa réunion avec VOusman^ 
acquiert assez de profondeur pour porter des 
vaisseaux de soixante et dix pièces de canons; 
par le Khoper , par la Metcha et par la 
&o&na. 

L VoROTfÈjE , capitale de la province qui' 
porte son nom et de tout le gouvernement, 
est une ville marchande , fiche et peuplée. 
Elle est située au 52'' 5o' de latitude, sur lé^ 
bord du Voronèje , à trois lieues et demie^ 
de son embouchure : elle contient près de 
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du -sept cents marchands. Pierre I y établit 
d^abord un chantier de vaisseaux, qui fut 
transporté peu d'années après à Tembouchure 
même du Voronéje. 

Orlo/f Ousman et Demchinsk sont de pe- 
tites villes au nord de Voronéje. 

Tavrofy au midi de Voronéje, n'est pas 
non plus une ville considérable ; mais on y 
avait établi le chantier de vaisseaux dans la 
guerre contre les Turcs sous Pierre I et sous 
Timpératrice Anne : dans la dernière guerre^" 
ce chantier a été transporté sur le Don. 

n. Ieletsk , qui donne son nom à une 
province, a été autrefois une principauté 
particulière détruite par Tamerlan. 

Skopin est une assez petite ville, mais qui 
renferme prés de 860 marchands : elle a 
donné son nom à ce Ghouiski-Skopih dont 
l'histoire parle avec éloge sous le règne, du 
Tsar Chouiski. 

Oranienbourg ^ qu^on appelle vulgaire^ 
ment Raninbourg, est une ville médiocre, 
fondée en 1 702 par le prince Menchikof. 

UL Ghatsk, ville provinciale, au nord-est 
de Voronéje, tire son nom d'une petite ri- 
vière qu'on appelle Ghata; elle a été fondée 
en i553 par le Tsar Ivan Vassiliévitch. 

Kassimofest une jolie ville, bien peuplée. 
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Elle se nommait autrefois Oorodets: elle prit 
le nom qu'elle porte encore aujourd'hui , 
quand elle (ut donnée en apanage a Kassim , 
khan des Tatars, qui s'était soumis à la Rus- 
sie. Elle fut long-temps la résidence des des- 
cendans de ce prince, et il j reste encore 
un grand pombre de Tatars qui ont leurs 
MouUahs, leur mosquée, et le libre exercice 
de leur religion. 

Kadom^ ville médiocre, compte près de 
I200 marchands. 

Temnikof^ eo compte encore un pea 
plus* 

IV. Tàkbof, jolie ville provinciale I assez 
marchande, sur la Tsina. On compte dans 
la ville et da^s les environs sept fabrique^ de 
drap,, une de toile à voile, uae de salpêtre, 
et une verrerie. La laine de cette province 
est d'une honne qualité. 

Kozio/est une assez grande ville > qui ren- 
ferme seize cents marchands. 

Des Tatars vivent eu grand nombre au 
nord de cette province, et vers le midi sont 
les Kozaques du Don, qui se nomment aussi 
Tcherkasses. Leur langue et leur religion 
aemblent prouver qu^ils tirent leur origine 
des Russes , aussi-bien que les ILozaques de 
la Petite -Russie. Slls étaient un reste de 



cpe]ques«un6s des nations qui ont dësolé la 
Russie , on en trouverait quelques indica- 
tions dans les chroniques, qui auraient snr^ 
tout annoncé l'époque de leur conversion (*). 
Mais si leur principale origine est russe y il 
n* est pas douteux qu'ils ne se soient associé 
des Tatars ^ et qu'ils n'en ayent en partie 
adopté les moours. Us épousaient des femmea 



(*) I) est ceiuîn qu^avant rasaociadoii deâ Kozaques-niJ^ 
•M du Doa , il y avait d*aatres Kozaques i-peu-près dans la 
m4xne contrée. Dès le neuvi«n\e siècle» Constantin Porpfay- 
rogcnète pa^le de la contrée Kozakienne, entre la mec Noire 
et la mer Caspienne, au midi du Caucase. Mstislaf, fils da 
Vladimir le Granc^» et prince de TYnoutarakan» vainquit en 
I aai les Rozagui. Leê Tatars eurent leurs Koaaques , «t ca 
mot» qui appartient à leur langue, signifie guerrier axmë i la 
légère» soldat qui lo.ue êtê services» ou qui $is rase la tète. 
Ce nom» dans toutes ses significations, convient aux Koza- 
ques. Les chroniques parlent des Koxaques de h. hoxde» dca 
Koaaqnes J*Azof et de plusieurs autres qui tous étaient Ta-. 
tars. U a* est fait montion des Ko^aques d*Azof qu*apcès que 
cette ville eut passé sous la dgroination des Turcs. Ces Ko- 
saques étaient les restes de9 Tatars d'Azof» qui se répandi- 
rent dans les de's«rts pour conserva la Kberté. Un de leur& 
premiers chefs fut Agous le Tcherkasse ou le Circassiea; et 
e*est de-li que les Kozaques du Dk>n prenneut indifTérera- 
ment le nom de Kozaques ou de Tcherkassei. On croit quB 
des Russes vagabonds et guerriers détruisirent presque entiè- 
rement ces Koxaques, adoptèrent leur nom en restant dana' 
le même pays , et prenant le même genre de vie» et s'asso- 
cièrent les restes des vaincus. 
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tatares, et leurs prisonniers devenaient leurs ' 
frères , dès qu^ils consentaient à partager 
leurs travaux. On rapporte à la dernière 
moitié du seizième siècle leur établissement 
dans le pays qu'ils occupent , entre le Do- 
nets , le Don, le Khoper et la Medvéditsa. 
Ils s'étendirent presque jusqu'aux rivages de 
la mer Noire, comme le prouve la ville de 
Tcherkask qu'ils bâtirent en iSyo, à quinze 
lieues d'Azof. Ils s'emparèrent d'Azof même, 
résistèrent quelque temps aux efforts des 
Turcs y et brûlèrent enfin la place pour n'a* 
voir pas la honte de la céder. Os ont fait de 
grands maux à la Russie , et lui ont rendu 
de grands services. Cest auKozaquelennak 
qu'elle doit la conquête de la Sibérie. Mais 
le brigand StenkaRazîn, etPougatchef , autre 
brigand encore plus odieux , étaient aussi 
des Kozaques du Don. Quoique ces Koza- 
ques soient soumis à la Russie , ils ont con« 
serve quelque liberté et un reste de gouver- 
nement démocratique: ils ne dépendent pas 
du gouverneur de Voronèje , et choisissent 
eux-mêmes leur chef » qu'ils appellent Ata- 
man. Ce chef est bien loin de pouvoir exer- 
cer sur eux un pouvoir despotique. Le mo- 
ment où il abuserait de son autorité serait 
suivi de sa déposition, et serait peut-être 
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même le dernier moment de sa vie. Les af- 
faires qui intéressent l'association, se règlent 
dans les assemblées générales convoquées à 
Tcherkask. Cest dësTatars duDon que sont 
aortis ceux du Volga , du Térek , de Tlaïk 
et de la Sibérie. 

XX. GOUYERNBME^ DB NuloOROD. 

; 

En montant directement au nord du gou« 
vernement de Voronèje, on trouve celui de 
I^ijégorod ; il confine à Torient avec celui 
de Kazan, est borné àTocçident par celui 
de Moskou> et au nord par celui d'Ar* 
kbangeL 

Ce gouvernement est arrosé par TOka, le 
Volga I la Técha et la Plana. 

Il se divise en deux province^ , celle de 
Nijégorod et celle d'Arzamas. 

L NiJNi- Novgorod y (la nouvelle ville in- 
férieure) est située sur la rive occidentale du 
Vqlga, à Tembouchure de TOka, sous le 56* 
ao' de latitude. Elle a été fondée au commen- 
cement du treizième siècle par le malheu- 
reux Ipury Vsévolodovitch, et devint la rési- 
dence des princes de Souzdal et de Nijnj- 
Novgorod. . Au milieu de la ville est le Kremle^ 
ou palais des anciens Souverains ^ bâti en 
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pierres. Elle compte près de 1 700 marchands, 
qui commercent avec plusieurs villes de 
Tempire, et même avec Saint-Pétersbourg. 

Balahhnay }oIie ville , sur le Volga, à cinq 
lieues au nord de Novgorod , a été fondée 
en 1 536. On y cristallise le sel, et cette ville 
en fournissait autrefois chaque année jusqu'à 
9»900>ooo livres. Elle contient , suivant la 
dernière révision, près de i4oo marchands. 

louriéi^ets-Polskoi ^ contient près de 800 
marchands. On voit à peu de distance , sur 
le rivage escarpé du Volga , les ruines d'une 
ancienne ville de pierres. 

A Test de Nijny- Novgorod est le monas- 
tère Makarief , fondé au quinzième siècle, 
détruit peu de temps après par les Tatars, 
rétabli par le Tsar Michel, et consacré par 
le patriarclie Philarète , père de ce Souve- 
rain. Près de ce monastère, se lient tous les 
ans, au mois de juin, une foire célèbre, fré- 
quentée non -seulement par les marchands 
de la Sibérie et de la Russie, m^s par des 
Persans, des Turcs, et des Polonais. 

IL Arzàmas , ville provinciale , au nord- 
ouest de Nijny -Novgorod, à l'embouchure 
de TArcha qui tombe dans TOka, a plus de 
deux mille deux cents marchands , et est ce' 
lèbre par ses fabriques de savon. 
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Des Tchérémisses , des Mordvas y des 
Tchouvaches sont compris dans la popula* 
tion de ce gouvernement. On va parler de 
ces peuples dans la description du gouverne- 
ment de Kazan* 

XXI. GoUVEAliEBCBNT DS ILuAir* 

Le gouvernement > qui fut autrefois le 
royaume de Kazan , est borné au nord par 
celui d'Âxkhangel, au levant par ceux deTo- 
bolsk etd'Orenbourg, au midi par ceux d'As- 
trakhan et de Voronèje , au couchant par 
celui de Moskou. 

Il est principalement arrosé au nord par la 
Viatka, qui donne son nom à une province, 
et qui reçoit un grand nombre des rivières 
inférieures avant de se mêler à la Kama; 

Par la Kama , la plus considérable et la 
plus poissonneuse de toutes les rivières qui 
tombent dans le Volga. Elle prend sa source 
dans plusieurs marais delaPermie, et con- 
tinue son cours sinueux dans l'étendue de 
25o lieues ; 

Et par la Tchoussovaïa, qui sort des monts 
OuraLsks dans la Sibérie , court vers le cou- 
chant, et se confond avec la Kama. 

Les principales rivières du midi sont le 
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Tchërechman, quii dans une parde de son 
cours y sépare le gouvernement d'Orenbourg 
de celui de Kazan; 

. La Sviaga et la Soura , qui toutes deux 
coulent du .midi au nord, peuvent porter dç 
grandes barques, et seperdent dans le Volga. 

Le gouvernement de Kazan se divise en 
sept provinces, celles de Kazan , de Sviajsk, 
deSinbirsk, d'AlatjTi dePenza, deViatka, 
et de Permie. 

L Kazan, qui fut autrefois la capitale d'un 
puissant royaume des Tatars , est une des vil* 
les les plus belles et les plus marchandes de 
la Russie. Elle est bâtie, sous le 55"" 4?' de 
latitude, et sous le 6&* 2S' de longitude, à 
l'embouchure de la Kazanka, petite rivière 
qui tombe dans le Volga. Elle fut fondée par 
les Tatars, et peut-être même par les Bulga- 
res qui dominèrent dans cette contrée jus- 
qu'au temps de Tincursion de Baty. Elle fut 
piise trois fois par les Russes, qui la conser- 
vent depuis i552. Elle est divisée en trois 
parties; le Kfemle ou forteresse, la ville prop 
prement dite , et les faubourgs dont le plus 
considérable est celui des Tatars. Deux éco- 
lec> y sont établies ; Tune sous le titre de se- 
mljiaire , et l'autre sous celui de gymnase. 
Dans le séminaire, dépendant de Tuniver^ité 

de 
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àe Moskoa, de jeunes Russes ' apprennent 
les langues de TEurope, les belles -leN 
très et les mathématiques. Le gymnase est 
destiné aux enfans des Tchouvaches > des 
Tchérémisses, des Mordvas, desKalmouks 
et des Tatars. On leur enseigne la langue 
riisse y la langue latine , et les élémens de la 
philosophie et de la théologie. Le but de 
cette institution est d'amener insensiblement 
ces différens peuples à la religion chré- 
tienne, et de lier plus étroitement les vain^ 
eus à leurs vainqueurs. Cett^ ville contient 
plus de deux mille cinq cents marchands, 
sans compter un grand nombre de mar- 
chands tatars. Elle entretient un riche com- 
merce avec les ports de Pétersbourg, d*AF« 
khangel et d'Astrakhan , avec Moskou, 
avec les villes de la Sibérie et du gouver- 
nement d'Orenbourg , et avec plusieurs 
des villes de la Petite- Russie* On a coh« 
serve dans Kazan l'industrie des anciens 
Bulgares pour la fabrication de l^ioufte ou 
cuir de Roussi. On y corroie aussi de9 
peaux de chèvre de différentes couleurs, qui 
le cèdent peu au plus beau maroquin du le- 
vant. La fabrique des draps de Kazan con« 
tribue pour une grande partie à l'habille- 
ment des troupes. 

Tome FJIL ij 
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Tétiouchi. J'aurais gardé le silence sur 
-cette petite ville de la province de Kazan, 
comme je Tai fait sur les autres; mais elle 
est remarquable, parce que, près de-là, se 
voient les ruines de Tancienne capitale des 
Bulgares. 

II. SviAjSK. n a été parlé en détail, dans 
rhistoire de Russie, de la fondation de cette 
ville en i55i , par ordre du Tsar Ivan Vassi- 
liévitcb. Elle fut depuis embellie de monas- 
tères et d'églises bâtis en pierres ; mais elle 
ne peut avoir de plus bel ornement que sa 
situation. Le nombre des marchands y 
monte à-peu-prés à 3oo. 

laransky jolie ville. L'état marchand n*y 
est guère inférieur à celui de Sviajsk. 

Tchéboxarif sur le Volga, ville de com- 
merce assez importante. Elle fut bâtie en 
i556 par Ivan Vassiliévitch, et n'était habi- 
tée que par des gens de guerre. Mais des 
bourgeois vinrent s'y établir, et y exercèrent 
dilFérens métiers et différentes branches de 
commerce. On y compte 649 ouvriers , et 
1227 marchands. Les principaux articles du 
commerce de cette ville sont des cuirs de 
Roussi , de la cire et des grains. 

Kouzmodémiansk , sur le Volga , a g€a 
marchands* 



DE LÀ Russie. ^69 

Kassil est encore une ville bâtie par le 
Tsar Ivan Vassiliëvitch , près du Volga , à 
rembouchure de la Soura. 

III. SiNBiRSK I belle ville marchande 1 au 
midi de Kazan , sur la rive occidentale du 
Volga. On y compte plus de trois mille mar- 
chands. 

Samara^ ville assez considérable, à Tem- 
bouchure d^une rivière du même nom ^ qui 
tombe dans le Volga. On y compte deux 
mille maisons particulières , sans les édifices 
publics. Autrefois elle était fortifiée, parce 
qu'on y craignait les incursions desKalmouks 
et des Bachkirs : mais à présent on y vit sans 
crainte. 

IV. Alatyr , ville provinciale , sur une 
rivière qui porte le même nom, et qui tombe 
dans la Soura. C'est dans la nouvelle carte 
générale de l'empire de Russie, que la pro- 
vince d'Alatyr est marquée comme une dé- 
pendance du gouvernement de Kazan ; car, 
par-tout ailleurs , on l'indique comme une 
des provinces du Nijégorodsk. 

V. Penza , ville provinciale , contenant 746 
marchands. Elle s'élève près d'une petite 
rivière nommée Penza , à l'embouchure de 
la Soura. 

VI. Km.YN0F, qu'on appelle vulgairement 

»7 * 
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Viatka, est le chef- lieu de la province de 
Viatka. Cette ville a été originairement peu* 
plée par des éroîgrans de Novgorod en 1181» 
Elle renferme plus de 1 400 marchands , qui 
expédient à Arkhangel du grain j du suif , 
de la cire, du miel, et d'autres articles. 

VII. KouNGouR, belle ville de commerce^ 
est le chef-lieu d'une province qui porte le 
même nom, et qu'on appelle aussi Permie» 
On y compte plus de 2000 marchands. 

Orel^ belle ville sur la rive occidentale de 
la Kama. Elle fut bâtie vers le milieu du sei- 
zième siècle par les Strogonof , qui y possé* 
daient des sources salantes, et la possession 
leur en fut assurée par le Tsar Ivan Vassilié* 
vitch, qui leur accorda en même -temps de 
vastes domaines dans cette contrée. 

Sol'Kamskaïa^ belle ville sur TOussoIka^ 
à près de deux lieues de son embouchure 
dans la Kama. Elle fut bâtie sous le règne 
du Tsar Ivan Vassilîévîtch, par des particu- 
liers qui y établirent des fabriques pour la 
cristallisation du sel. Cette ville contient 
i354 marchands. 

Tcherdyn , sur la Kolva , n'est plus qu'une 
ville médiocre. C'était autrefois la principale 
ville de laPemiie, et elle faisait un riche com- 
merce en pelletries; mais la diminution des 
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animaux qui portent ces fourrures a fait tom- 
ber peu- à -peu le commerce de Tcherdyn, 
qui ne compte plus que 5612 marchands. 

Cette province de Koungour, riche de ses 
salines et de ses fabriques de cuivre, fertile 
en blé, arrosée de fleuves poissonneux, 
couverte de forêts abondantes en gibier, 
s'appelait autrefois la Grande - Permie ; ce 
nom lui est resté de Tancienne fiiarmie qui 
is^étendaît depuis la Petchora jusqu'à la Fin- 
lande. Dépendante alors de ses propres maî- 
tres , elle était regardée par les anciens Rus- 
ses comme une puissance. Nous avons vu 
Cinaf, frère de Rurik, établir sa résidence 
sur les bords du Bélozéro pour contenir les 
Biarmiens. Ils tombèrent avec le temps sous 
la domination de Novgorod y et ensuite sous 
celle des Grands-princes de Russie. Le nom 
de Grande*Permie fut donné à ce qu*on ap- 
pelle à présent la province de Koungour, 
pour la distinguer du pays des Sjrianes, 
qu'on appelait la Petite -Permie. Les cartes 
des plus savans géographes étrangers ont in- 
diqué ^ comme capitale de cette contrée, 
une ville qu'ils appelaient la Grande-Perme. 
U n*a jamais existé de ville de ce nom , et 
cette capitale était Tcherdyn. Il subsiste en- 
core dans la province de Koungour un grand 
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nombre de familles penniennes et syrianes; 
mais elles sont tellement confondaes av^c 
les familles russes , qu'il est difficile de les 
reconnaître. 

Les restes de plusieurs peuples, étrangers 
aux Russes et autrefois leurs ennemis , vi« 
vent dans le gouvernement de Kazan. Nous 
ne pouvons entrer ici dans un long détail sur 
ces différentes nations. 

Les MoRDVAS ou Mordviens se trouvent 
sur les bords de TOka et du Volga, dans les 
gouvernemens de Nijégorod et de Kazan, et 
s'étendent même dans celui d'Orenbourg. 
Ils furent long-temps sous la domination des 
Tatars , mais ils avaient leurs chefs particu* 
liers. Leur langue, divisée en deux dialec- 
tes^ comn\e ils le sont eux-mêmes en deux 
tribus, prouve qu'ils ont une origine corn* 
mune avec les Finois. Avant d'avoir embras« 
se le christianisme, ils regardaient comme 
un crime d'épouser une femme d'une autre 
nation. C'était peut-être leur communication 
avec les Tatars qui leur avait inspiré de l'hor- 
reur pour la chair du pora Les hommes et 
les femmes sont à-peu-près d'une égale lai- 
deur. Ils n'habitent point les villes , ils se 
constiiiisent des villages, et quelques-uns 
même des cahutes isolées qu'ils abandonnent 
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pour se transporter ailleurs, n*ayaiît pas en- 
core entièrement perdu le goût de leur an- 
cienne vie errante. 

Les TciiLiRÉMissES «"étendent principale- 
ment sur la rive gauche du Volga. Leur lan- 
gne est un dialecte de celle des Finois. Us 
ont eu leurs cheft particuliers dont la race 
est éteinte. Il est rare que leurs villages ayent 
plus de trente maisons ; ils ont soin de les 
élever dans des forêts y mais dans le voisi- 
nage des rivières. Quelquefois tous les habi- 
tans d'un village l'abandonnent pour aller 
s^établir ailleurs. Us acliettent leurs femmes 
qui ne manquent pas absolument de beauté , 
et qui deviennent des esclaves condamnées 
au travail le plus dur. Us s'adonnent à la 
pêche y cultivent la terre, et n'exercent aucun 
métier. La plupart se sont soumis au chris- 
tianisme plutôt qu'ils ne l'ont embrassé, et 
restent intérieurement attachés à leur an- 
cienne religioh. Us reconnaissent un auteur 
tout-puissant des choses créées, qu'ils appel- 
lent louma, mais ils paraissent confondre le 
créateur avec le ciel même. Quand ils font 
des sacrifices, ils consacrent la peau de Tani- 
mal qu'ils ont immolé : c'est ce qui a fait 
dire qu'ils adoraient des peaux de bétes. 
Leurs prêtres sont en même -temps leurs 
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sorciers, et c'est ce qu*on trouve chez tons 
les peuples qui sont encore peu éloignés de 
la nature: car ils supposent que le ministre 
des dieux est en même -temps leur ami et 
n'ignore pas leurs décrets» 

Les TcuouvAcuES semblent préférer la rive 
droite du Volga et abandonner la gauche 
aux Tchérémisses. Conmie leur langue est 
presque entièrement empruntée de celle des 
Tatars , il est difficile de reconnaître si, 
comme les Tchérémisses, ils sont d'origine 
finoise. Us sont passionnés pour la chasse, 
cultivent la terre, ont horreur des métiers, 
et ne connaissent pas le commerce. Us mar« 
chandent opiniâtrement leurs femmes avant 
de les acheter , et les payent depuis cinq 
roubles jusqu'à cinquante : ils ont sur elles 
un empire absolu; et, comme la femme vit 
dans Tabjection, il n*y a presque jamais de 
querelle dans le ménage. S'il arrive que le 
mari ne veuille plus vivre avec sa femme , il 
lui déchire son voile et le mariage est rom^ 
pu. Tor est le nom qu'ils donnent au Dieu 
suprême : ils ont quelque idée d'une autre 
vie* Les justes , après la mort, seront trans* 
portés dans le . Tchemguerda , ou pays d'a- 
bondance, où ils retrouveront leurs parens, 
leurs amis, leurs troupeaux, et tout ce qui 
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leur avait appartenu, dans un meilleur état 
qu'ils ne Tavaient laissé : les méchans se- 
ront relégués dans un désert stérile et glacé. 
Les VoTuks se divisent en tribus. Us sont 
laids 9 ordinairement roux et de moyenne 
taille. Us ne vivent qu'entre eux et refusent 
d'avoir aucune communication avec les au« 
très peuples. Leur idiome ressemble beau* 
coup à celui des Permiens et des Tchéré* 
misses I et doit être regardé comme un 
dialecte du Finois. Us cultivent la terre^ 
aiment la chasse, élèvent des abeilles. Moins 
ennemis des travaux sédentaires que les 
Tchérémisses et les Tchouvaclies , ils font 
quelques ouvrages au tour. On trouve peu 
de riches parmi eux, et personne n'est abso- 
lument pauvre. Us achettent leurs femmes^ 
et sont libres d'en avoir autant qu'ils peuvent 
en nourrir. Quand on veut leur vendre trop 
cher la jeune fille qu'ils marchandent , ils 
prennent souvent le parti de l'enlever, quel* 
quefois aussi ils enlèvent une inconnue. Us 
appellentDieu Inmar^ et leurs prêtres TounU 
Chaitan ou Satan est le chef des esprits ma- 
lins. Les justes iront après leur mort dans 
une contrée heureuse , et les méchans dans 
un pays brûlant, où ils seront plongés dans 
des chaudières de poix bouillante. 
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Les Tatars de Kazan ont embrassé la loi 
de Mahomet. 11 est rare de trouver entre eux 
un homme d'une grande taille : ils ont le nr 
aage alongé et les yeux petits et noirs. Ils 
sont fiers I industrieux, tempérans , sensibles 
à la pitié : leur religion leur inspire Tamour 
de la propreté. Ils élèvent avec soin leurs 
enfans, et Ton trouve dans les grands villages 
des écoles même pour les filles. Us aiment le 
commerce, et le font plutôt par échange 
qu^en argent , en quoi ils ont conservé la 
pratique des Orientaux. Agriculteurs labo- 
rieux, ils tirent de la terre un meilleur pro« 
duit que les Russes. L'éducation des abeilles 
est pour eux une source de richesse. Leur 
adresse et leur intelligence se montrent dans 
tous les métiers : ils ne connaissent pas le 
luxe et ne manquent pas du nécessaire. Leur 
nourriture est saine et modérée; ils mangent 
beaucoup de riz et de gruaux, ne boivent 
que de Peau et du lait, mais ils ne peuvent 
se passer de thé. Il est rare qu'ils ayent plus 
de deux femmes , et la plupart n'en ont 
qu'une. Ils sont honnêtes et justes, parce 
qu'ils sont tempérans et laborieux. 

Les BAcmciHS occupent la partie méridio- 
nale des monts Ouralsks, entre la Kama, le 
Volga et riaïk. Us se nomment eux-mêmes 
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Bachkourtes: ils rapportent leur origine aux 
Kogais ; mais plusieurs écrivains les font desr 
cendre des Bulgares, et il est vrai qu'ils occu« 
pent une partie delà Grande-Bulgarie. Peut* 
être les Baclikirs se sont-ils réunis aux restes 
malheureux des Bulgares* Il est certain qu'ils 
ressemblent aux Tatars et qu'ils parlent leur 
lan^e. Ils sont mahométans: ils ne connais* 
saient autrefois que la vie errante et pasto- 
rale: quelques-uns commencent à cultiver 
la terre ; mais la chasse a plus de charmes 
pour ce peuple ami de la liberté et ennemi 
du travail. Us sont gais , caressans , hospi- 
taliers; mais leurs repas ne sauraient plaire 
à des convives étrangers. Riches en miel> ils 
en consomment unje partie > en cèdent beau- 
coup aux Russes » et vendent toute la cire. 
Durs à la fatigue , capables de résister long- 
temps au besoin, ils dorment àl'airauplus 
grand froid, mangent avidement dans l'abon- 
dance, se contentent de peu dans la disette, 
et ont recours au fromage et au lait fermenté 
dont ils ont toujours leur provision. Us ne 
manquent pas d'esprit, et leurs femmes sont 
alertes et laborieuses. Ib joignent au maho- 
métisme des restes de leurs anciennes supers- 
titions, et plus souvent ils ne remplissent 
aucune pratique de religion. Une femme se 
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paye chez eux depuis quinze jusqu^à deux 
cents chevaux ou bétes à corne. 



RUSSIE ORIENTALE. 
XXn. Gouvernement d'Ôrenbourg. 

Le gouvernement d'Orenbourg confine au 
couchant avec ceux deKazan et d'Astrakhan, 
au nord encore avec celui de Kazan et avec 
le gouvernement de Tobolsk, au levant avec 
le même gouvernement de Tobolskj et aa 
midi avec les stepes desKirguis-Kaisaki. Vol^ 
taire dit que c'est un petit pays ; la vérité est 
qu'il est deux fois plus grand que la France. 

Il est arrosé d'un grand nombre de rivières, 
sur lesquelles s'élèvent des forts destinés à 
contenir les Barbares: ces lignes de citadelles 
se nomment des Distances. 

La Samara prend sa source près de l'Iaik, 
court presque directement du levant au cou- 
chant^ et se jette dans le Volga sur les fron* 
tières du gouvernement de Kazan. 

La Distance de la Sàmara est composée de 
huit forteresses qui toute s^élèvent le long 
de ses rivages. Le plus considérable. de ces 
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forts se nomme Sorotchinskaia; c'est là que 
réside le commandant de toute la Distancq. 
U y a, dans ces différentes places , depuis 
cinquante jusqu'à deux cents maisons. 

La Sakmara est une rivière médiocre, qui 
sort des monts Ouralsks , et qui tombe dans 
riaik, un peu au*dessous d'Orenbourg, après 
avoir conservé long-temps un cours presque 
parallèle à celui de ce fleuve. 

LaDistancede laSakmara est composée de 
trois forts, dans l'un desquels on compte jus- 
qu'à trois cents maisons. 

L'Iaïk se nomme à présent Oi/ra/. G*est ua 
des grands fleuves dont nous avons déjà parlé 
au commencement de notre description de 
la Russie. Tous les rivages de la partie basse 
de ce fleuve sont occupés par les Kozaques 
de J'Oural , qui bornent à la pèche toute 
leur industrie , et qui en tirent un revenu 
considérable. Ils envoient chaque année en 
Russie plusieurs centaines de milliers d'estur- 
geons f et d'autres poissons qui se rapportent 
à la même classe ^ et une grande quantité da 
colle de poisson et de caviar. 

Les forts qui bordent le cours de l'Oural se 
divisent en trois Distances. 

La première est celle du Bas- Oural, qui 
comprend cinq forteresses. 
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La seconde est celle de Krasnogor, com- 
posée de quatre forts. 

Et la troisième tire son nom de la ri- 
vière d'Ore, et forme une chaîne de cinq 
forteresses. 

L*£a&ba n'est commandée par aucune for- 
teresse. Elle prend et continue son cours 
dans la stepe des Kirguis. Elle sort des 
monts Mougaljarâ , non loin des sources de 
rOre , vers le 49* degré de latitude , et se 
jette dans la mer Caspienne. 

Le Syiv-Dahia , qui est Tancien Jaxarte, 
prend sa source dans la domination des 
Zioungors, court du sud-est au nord-ouest, 
et se perd dans la mer Caspienne. Vers le 
milieu de son cours » il forme un bras qui le 
suit presque parallèlement jusqu'à la mer^ et 
qui s'appelle Kouvan-Dari.\. 

LeSouRASSou contribue, avec le (S^r-i^arza, 
à marquer la limite de la Russie. Il tire sa 
source d'une montagne qui s'appelle Ak-taou, 
à cinq journées de chemin de l'Irtich: court 
long -temps du levant au couchant, se pré- 
cipite ensuite sQus la terre, reparait , forme 
ou traverse plusieurs lacs , dont les uns sont 
doux et les autres salés, et tombe enfin 
dans le grand lac Télégoul, à. cinq lieues de 
chemin du lac Aral. 
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L'OûiE y rivière médiocre ^ naît assez près 
des sources de VlaÙLj et court du couchant au 
levant se jeter dans le ToboL 

La ligne de forteresses élevée le long de 
cette rivière , se divise en deux Distances. 
La Distance du Haut-Ouie est composée de 
quatre forts, et celle du Bas-Ouie de cinq. 

LlssET donne son nom à une province, et 
le reçoit elle-même d'un lac situé vers le 67* 
degré de latitude. Elle court du couchant au 
levant, et se perd dans le Tobol. 

L'OuFA est une rivière assez considérable, 
qui prend naissance dans les monts OuraUks. 
£lle tombe dans la Bélaïa. Le long de TOufa 
et des rivières qu*elle reçoit, se trouvent des 
mines de fer et de cuivre. 

La BÉLAÏA , est , après la Kama et le Volga^ 
la plus considérable de toutes les rivières qui 
coulent dans le gouvernement d'Orenbourg. 
£lle prend sa source dans les monts Ouralsks, 
et, dans son cours du nord au sud, elle baigne 
quelque temps le pied de ces montagnes. 
Elle remonte ensuite vers le nord, et, après 
une course inconstante et sinueuse , elle se 
perd dans la Kama. 

Dans ce gouvernement , et sur-tout vers 
le sud- est ^ s*élève un grand nombre de mon- 
tagnes , qui forment des chaînes presque 
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continues y et qui font eOes- mêmes partie 
de la grande chaîne des monts Ouralsks dont 
nous avons parlé* 

Les monts Alguin ou Alguidin-Jana^ 
commencent entre les sources du Tobol et 
de rOural, et s'étendent jusques vers rirticht 
entre celle de Tlchim et du Sourassou. Plu- 
sieurs de ces montagnes sont couvertes 
d*épaisses forêts, et les autres renferment 
dans leur sein des minéraux. 

Les monts Eremes, dans lesquels richini 
prend sa source , s'étendent dans ime lon- 
gueur de plus de douze lieues. Les sommets 
de plusieurs de ces montagnes sont plus éle« 
vés que ceux même des monts Ouralsks. 
Dans les forêts dont elles sont couvertes» 
vivent des élans , des cerfs , , et plusieurs 
espèces de béliers, de diévres et de chevaux 
sauvages. 

A quelque distance de cette chaîne est U 
plus haute montagne de toute la stepe des 
Kirguis: elle s'appelle Sa/an O^^/a. Elle ren- 
ferme des mines de fer et de cuivre: mais ce 
qui la rend plus remarquable, c'est ime pro* 
fonde caverne au milieu de laquelle est un 
lac où les Kirguis viennent se baigner par 
dévotion. Ses eaux sont sanctifiées par le 
tombeau d'un Saint mahométan , dont les 

reliques 
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reliques reposent dans les ténèbres de 
Tantre. 

Le gouvemenient d'Orenbourg est encore 
hérissé de plusieurs autres montagnes, riches 
en mines de cuivre et de fer. On remarque 
entre elles la montagne Chicha ^ couverte 
de cristaux , qui , frappés des rayons du so- 
leil, donnent à son sommet Téclat du dia- 
mant; et la montagne d'aimant, Magnitnaïa 
gora , qui contient des mines d*aimant et 
de fer. 

Le gourvernement d'Orenbourg est divi- 
sé en quatre provinces , qui sont celles 
d'Orenbourg, deStavropol, d'Oufaetd'Isset. 

I. Orbnbourg, belle ville, très -forte et 
assez bien peuplée , est située sur la rive 
septentrionale de Tlaïk, au Si*" 46' de lati- 
tude , et au 72° 36' de longitude. Elle fut 
d*abord bâtie en 1735 à Tembouchure de. 
rOre. Cette position ayant été dans la suite 
trouvée peu convenable, elle fut transportée 
en 1740 sur le bord de Tlaïk, et la première 
ville d*Orenbourg prit le nom de Forteresse 
de rOre {Orskaia Krépost). Des inconvé- 
niens' imprévus s'étant encore présentés dans 
la nouvelle position , elle fut bientôt après 
reconstruite encore plus au couchant sur le 
même fleuve, à Tembouchure de la Sakmara, 

TQïïiê vm *i8 
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et la seconde Orenbourg devînt une 
simple forteresse, sons le nom de Krosno- 
gorshaia Krépost. Cela prouve combien 
peuvent être sujettes à Terreur les conjeoi 
tures des savans, quand ils cherchent à con« 
naître la position des anciennes villes , par 
les indications que fournissent leurs noms. 
Orenbourg signifie ville de TOre, et les sa- 
vans à venir seront bien fondés à chercher 
ses ruines sur les. bords de cette rivière: leurs 
travaux seront vains , comme le sont la plu- 
part de ces recherches; frivoles amusemens 
d*enfans à cheveux gris. 

Orenbourg contient à>peu-près 5ooo mai- 
sons , et compte plus de deux mille mar- 
chands j sans y comprendre les Kozaques 
aisés , qui font eux-mêmes un assez gros 
commerce. 

Parmi les édifices publics , il faut distin- 
guer la cour du commerce , dans laquelle 
sont renfermées cent cinquante boutiques, 
et la cour des échanges {Ménovnoi Dvor) 
où le commerce se fait pendant tout Tété, 
par échange de marchandises , avec les dif- 
férentes nations de TAsie. Elle contient cinq 
cent trente -deux boutiques. C'est, dans ce 
genre , . Tédiilce le plus considérable qu*il 
y ait dans tout l'empire. 
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La province d*Orenboarg est hérissée de 
forteresses comprises dans quelques-unes des 
Distances dont nous avons parlé. Nous ne 
^ferons ici mention que de deux villes. 

Ouralsk se nommait autrefois laïtskoi Go- 
rodok. C'est la principale résidence 9 et, si 
Ton veut, la capitale des Kozaques de TOu- 
raL Elle est bâtie sur la rive occidentale de 
riaïk, à l'embouchure du Terkoul. On' y 
compte trois mille maisons et plus de 35oo 
Kozaques. 

Gouriefy s'élève sur le même rivage à deux 
lieues et demie de l'embouchure du fleuve. 
Suivant la tradition des habitans, cette ville 
. a été fondée par un marchand russe,^ lorsque 
les Tatars dominaient encore dans la ville de 
Saratchik qui en était peu éloignée. Les 
Russes de Gourief leur payaient tribut. 

II. Stavropol (ville de la Croix ,) chef- 
lieu d'une province, sur la rive septentrio- 
nale du Volga. Elle a cinq cents maisons, 
trois cents marchands, et une garnison. La 
province de Stavropol a été établie pour ser- 
vir de retraite aux Kalmouks convertis au 
christianisme. 

Serguiei^sk n'est remarquable que par les 
soufrières qui se trouvent dans le voisinage, 
et qui sont exploitées par ses habitans. 

18. 
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m. OuFA I chef-lieu d'une province qui 
comprend presque tout le pays des Bachkirs. 
Elle est bâtie sur la Bélaïa, à trois quarts de 
lieue de son embouchure dans TOufa. Elle 
a été fondée , vingt ans après la conquête de 
Kazaui par le Tsar Ivan Vassiliévitch, à 
la prière des Bachkirs , qui souhaitaient 
avoir dans leur propre pays une ville qui 
leur servit de retraite, et où ils payassent 
le' tribut. Elle n'a que sept cents maisons 
et trois cent soixante marchands et maîtres 
ouvriers. 

IV. IssvrsK : quoique Cet endroit ne porte 
ni le nom de ville , ni même celui de forte- 
resse, et qu'il ne soit indiqué que sous celui 
d*ostrogy il est cependant le chef- lieu d'une 
province. U contient quatre mille mâles, 
entre lesquels on compte trois cents mar- 
chands. 

n est temps de parler des dlfférens peuples 
qui forment, avec les Russes^ la population 
de rOrenbourg. 

Les Kalmouks sont l'un des peuples le 
plus laid de la terre : visage large et plat, 
petits yeux excessivement écartés l'un de 
Tautre, bouche horriblement ouverte, che- 
veux bruns et droits , longue taille , et cour- 
tes ïambes. Ils élèvent de nombreux 
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. troupeaux , et mènent une vie errante et 
pastorale. Attachés à la reb'gion du Thibet, 
ils ont pour leurs prêtres ou Lamas la plus 
grande vénération. Autant le peuple est sou- 
mis à ses chefs 9 autant les chefs eux-mêmes 
le sont -ils aux Lamas. Ces prêtres tien^ 
nent la nation dans la plus stupide ignorance 
et dans la plus aveugle superstition. Us ont 
eu soin d'établir, comme un point essentiel 
de la religion, que les £lles des princes fus« 
8ent élevées dans les monastères. Là ils se 
rendent maîtres de ces jeunes esprits , et, par 
eilesj ils gouvernent ensuite les cl^efs. 

hesKirguiS'Kaisaki se subdivisent en trois 
hordes, la grande, la moyenne et la petite: 
les deux dernières , qui sont les plus riches, 
sont comprises seules sous la domination de 
la Russie, et occupent une grande partie du 
gouvernement d^Orenbourg. Suivant Abul- 
gazi , ils descendent de Kirguis , petit -âls 
d'Ogous, qui lui-même descendait de MogoL 
Ils habitaient autrefois près de Tlkran, non 
loin de la grande muraille de la Chine. 

Chaque horde de Kirguiâ a son Khan, et 
ae divise en plusieurs troupes qui obéissent à 
des Sultans : mais cette obéissance n*est 
pas fort resserrée , et chacun vit sous le 
Sultan qu'il lui plait de choisir. 
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Voues par eut à la rapine, accoutnmés à 
juger de la valeur par le succès du brigan- 
dage y les Kirguis ont entré eux le vol en 
horreur. Il n'est pas cependant puni par des 
peines capitales. Celui qui s*est rendu cou* 
pable de vol; est obligé de rendre vingt-sept 
fois autant qu*il a pris, et, s'il n'est pas en 
état de le faire , ses parens suppléent à sa 
pauvreté. 

La loi n^a pas même ordonné la peine de 
mort contre le meurtrier : souvent il peut ra« 
cheter son crime. Si cependant il est tué 
par les parens du mort, ils ne sont pas pour- 
suivis; mais ils perdent le droit de réclamer 
aucune autre réparation. 
. Furieux ravisseurs pendant Tété, les Kir- 
guis sont doux et paisibles en hiver. Alors, 
pour trouver des pâturages , ils se rappro- 
chent des forteresses des Russes , ils com- 
mercent avec eux , et , s'ils se livraient au 
brigandage, ils pourraient éprouver de cruel- 
les représailles. 

Ils n'amassent jamais de foin pour nourrir 
leurs chevaux. Ces animaux sont accoutumés 
pendant l'hiver à écarter la neige > et ils man- 
gent l'herbe qu'elle couvrait : quand ils ont 
fini de paître, les moutons trouvent encore 
de quoi se nourrir après eux. Les Kirguis ne 
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conservent guère de hétes à cornes ^ parce 
qu'elles ne peuvent pas grater la neige comme 
les chevaux. 

Leur boisson la plus agréal^le est le lait 
àe cavale fermenté, qu^ils appellent Kou- 
rnyss. Cette liqueur est si nourrissante, 
€{a'e]le engraisse en peu de temps leurs 
prisonniers.. 

Ils achettent leurs femmes , et en font peu 
de cas : ils pensent qu'elles ne sont nées que 
pour la génération et le travail. 

Inconstans , inquiets , intéressés et four- 
bes , ils ne tiennent leur parole qu'autant 
qu'ils ont intérêt à la garder , promettent 
beaucoup , caressent pour obtenir, et don- 
nent peu, pour recevoir davantage. 

XXni. Gouvernement se Tobolsk. 

. Le gouvernement de Tobolsk ou de Sibé- 
rie , n^est terminé au nord que par la mer 
Glaciale , et n'est séparé de la Nouvelle- 
Zeïnle que par le détroit de Vaigat. Il est 
borné au levant par le gouvernement d'Ir- 
koutsk: les monts Saïan et Altaï le séparent 
au midi de la doijnination des Moungals et 
du pays des Kalmouks : il a pour limites, 
au couchant, lesgouvernemens d^Orenbourg, 
de Kazan et d'Arkhangel. 
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On ne donnait autrefois le nom de Sibérie 
qu*à la partie méridionale du gouvernement 
de Tobolsk ; mais , dans la euite , on a 
compris par extension , sous le mémenomj 
toute la partie septentrionale de l'Asie qui 
appartient à la Russie. Cette vaste contrée, 
qui s'étend depuis le.76'' degré de longitude 
jusqu'au 2o5*, est séparée par l'Iénissei en 
deux parties fort différentes entre elles : la 
partie occidentale n^offre en général qu'un 
pays uni y dont les productions ressemblent 
à celles de l'Europe; et la partie orientale 
est hérissée de montagnes , et présente^ 
dans Jes végétaux et dans la nature vivante, 
des productions d'un genre tout différent. 

Des fleuves et des rivières considérables 
arrosent et coupent en différens sens les ter- 
res du gouvernement de Tobolsk. 

Le ToBOL , qui a donné son nom à la ca- 
pitale et à toute la contrée 1 sort de plusieurs 
lacs et de quelques marais voisins du cours 
de rOural, dans le gouvernement d'Oren- 
bourg, n se ressent d'abord de l'acidité 
des terres alumineuses qui lui servent de 
lit; mais ses eaux se corrigent et s'adou- 
cissent en recevant celles de plusieurs autres 
rivières. Il court du couchant au levant et se 
jette dans l'Irtich auprès de Tobolsk. 
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Nous avons parlé, dans la description phy- 
sique de la Russie, de rirtich, de TOb et de 
riénissei , qui reçoivent tous dans leur cours 
un grand nombre de rivières inférieures. 

Le gouvernement de Tobolsk se partage 
en deux provinces; celle de Tobolsk et celle 
d'Iénisseisk y et comprend aussi le cercle 
d*£katérinbourg. 

L Tobolsk est située au 58*" 12' de latitude 
et au 85"" 56' de longitude , au confluent du 
Tobol et de Tlrtich. Ce n^était d^abord 
qu'un simple ostrog élevé en 1587. Consumé 
en 164? 9 et relevé en bois avec plus d'éten- 
due, il reçut le nom de ville. La ville neuvd 
n*a été construite en pierres , au haut du ri- 
vage escarpé de l'Irtich , qu au commence- 
ment de ce siècle. Le quartier des Tatars est 
aitué au-delà de la ville basse. Là vivent les 
descendans des anciens dominateurs de la 
Sibérie : c'est aussi dans ce quartier que lo- 
gent des Boukhars qui viennent faire à To- 
bolsk un riche commerce. La basse ville est 
exposée aux fréquentes inondations de l'Ir- 
tich; et ce fleuve 9 minant et cavant en-des- 
sous ses rivages , cause presque chaque 
année la chute de quelques-unes des par« 
lies élevées , en sorte que les habitans de 
la ville haute sont quelquefois obligés de 
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transporter plus loin leurs maisons. Cest 
aussi une grande incommodité pour la com- 
munication de la basse et de la haute YiUe, 
que Tune soit élevée à trente-cinq toises au- 
dessus de l'autre , et qu'on ne puisse y par- 
venir que par des degrés de deux cent qua- 
tre-vingt-dix marches. On comptait dans les 
deux villes, en lySô, trois mille cent mai- 
sons. Le nombre des marchands y monte à 
trois mille trois cent quatre-vingt-six hom- 
mes. Les marchands russes , qui trafiquent 
dans la Sibérie et avec la Chine, passent tou- 
jours par Tobolsk. C'est du levant et du 
couchant une aBluence continuelle pendant 
l'hiver. H y a chaque année une foiré de 
marchandises russes au printemps , et une 
autre de marchandises de Sibérie et de la 
Chine en automne. Les oiBiciers suédois , 
prisonniers à Tobolsk en 1713 , tenaient des 
écoles où ils enseignaient l'allemand > le fran- 
çais, le latin, le dessin, la géographie et la 
géométrie. Ces écoles acquirent une si grande 
réputation, qu'on y envoyait de fort loin les 
enfans; et la Russie a fait une grande perte , 
quand la paix eut permis k ces prisonniers de 
retourner dans leur patrie^ 

Sourgoui , au nord -est de Toholsk , au 
Cl"" 16' de latitude, a reçu son nom d'un bras 
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lie rOb y que les naturels du pays appelaient 
SourgQunt-mougot ^ et que les Russes ap- 
pellent Sourgoutka. La ville n'est pas grande, 
la contrée n*est peuplée que d*Ostiaks ; les 
terres sont incultes , et toute la richesse des 
habitans consiste dans la vente de leurs pel- 
leteries. 

Bérézof, au nord dé Tobolsk, au 63° 56' 
de latitude 9 sur la Sozva qui tombe dans 
rOb. Les marcl^ands de Tobolsk y viennent 
tous les printemps commercer avec les Vo- 
goules et les Ostiaks. Le prince Menchikof 
y est mort dans l'exil en 1729. 

Si nous parlons ici d'Oùdorskoi-Gorodokf 
endroit situé sous le cercle polaire , c'est 
pour remarquer que toute la contrée s'appe- 
lait autrefois Obdorib^ qu'elle appartenait à 
la Russie avant la conqu*éte de la Sibérie, et 
que y dés le milieu du seiaiéme siècle , les 
Tsars la faisaient entrer dans leurs titres. Le 
mot obdor signifie, dans la langue des Syria* 
nes^ l'embouchure de l'Ob. 

Au nord del'Obdorie, au-delà du détroit 
de Vaigat, est la NaHua-Zemliaj ouNou- 
veixe-Zemlb, ce qui signifie Terre-Neuve. 
C'est par corruption que les étrangers pro- 
noncent Zemble. Ce pays est luie grande tle 
de la mer Qladale, et, suivant la nouvelle 
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carte de Russie, il s*étend à-peu-pris depuis 
le 69* degré de latitude jusqu'au 75^ Il est 
coupé du sud au nord-ouest par un canal qui 
le sépare en deux parties presque égales, et 
qu*on a toujours vu couvert de glaça Uile 
est déserte et infertile : il n'y croit aucun ar- 
bre, et Ton n^y trouve qu'un peu d'herbe. 
Les Russes, qui s^y rendent tous les ans et 
qui en ont reconnu tout le rivage, n'y ont 
rencontré aucun homme et, n'ont découvert 
aucune trace d'habitation : on n'y voit même 
que des animaux qui vivent de poissons et 
de mousse : tels sont les ours blancs , les 
morjes ou vaches marines, les veaux marins ^ 
les pestsi ou izatis. Ainsi les hommes que 
des navigateurs étrangers ont aperçus dans 
cette ile étaient des Russes , qui , dans ce 
voyage , s'habillent comme les Samoïëdes : ils 
sont obligés en effet d'emprunter les mêmes 
vétemens pour braver la rigueur des mêmes 
froids. Les Russes d'Arkhangel et de Mézen 
y vont en été et y passent quelquefois l'hi- 
ver; et , quoiqu'ils n'ayent que de frêles bâti- 
mens, il est rare qu'ils périssent. Depuis le 
mois de novembre jusqu'à la moitié de jan- 
vier, une nuit continue règne sur cette lie; 
ou du moins elle n'est Interrompue , vers 
midi, que par une bable darté. 
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Narym^ au levant de Tobolsk, sur la Na- 
jymka, près de son embouchure dans TOb, 
est une vflle peu considérable , située sous le 
58"" 54' de latitude. Elle n*a que soixante et 
quinze marchands , dont tout le commerce 
consiste en pelleteries. 

Tomskf au levant deTobolsk, surleTom, 
au 56"" 5o' de latitude, et au loa"" 28' de lon- 
gitude, est une belle ville, construite en par- 
tie sur une montagne. Elle a deux mille mai- 
sons, en 7 comprenant le quartier des Ta- 
tars , habité sur-tout par des marchands de la 
Boukharie, qui sY sont établis depuis long- 
temps. Sa position la rend propre au com- 
merce avec les Kalmouks et les Moungals. 
On 7 compte plus de trois mille marchanda 
russes ; et plusieurs des négocians russes et 
boukhars sont très-riches. La terre de toute 
la contrée est noire et trés-fertile* 

Kouznetskj au sud de Tobolsk sur leTom 
et devant Tembouchure de la Kondoma , au 
SS"" 40' de latitude, petite ville bâtie en 161 8 
dans une contrée agréable et fertile : elle a 
près de deux cents marchands. 

Tara^ au sud-est de Tobolsk, ville médio- 
cre, près de Tembouchure de TArkarka qui 
tombe dans Tlrtich. Elle a un quartier occu- 
pé par d'anciens Tatars de Sibérie et par des 
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Boukhars. Les habitans refusèrent, en 1720, 
•de prêter le funeste serment de succesrion 
ordonné par Pierre I. Leur opiniâtreté occa- 
sionna la perte de leur ville , qui ne s'est 
jamais bien relevée depuis : cependant elle 
renferme encore plus de six cents mar- 
chands. 

Tioumen^ au sud- ouest de Tobolsk, sur 
la rive méridionale de la Toura , fut fondée 
en i586 : sa position est à -la -fois agréable 
et avantageuse. Prés de la ville est un quar- 
tier de Tatars de la Sibérie et de la Boukha- 
rie. Le sol de cette contrée est fertile, 

Tourinsk , sur la même rivière et au nord- 
ouest de Tioumen , petite ville , Tune des 
plus anciennes de la Sibérie, mais qui n^a 
d'ailleurs rien de remarquable. 

Verhhotouriéf au haut de la Toura , sous 
le SB"" 5o' de latitude, au couchant de To- 
bolsk , a été bâtie en iSgS ; sur le terrain 
qu*elle occupe était auparavant une espèce 
de ville habitée par des Permiens et des Sy- 
rianes. La situation du lieu est agréable, 
mais la terre des environs est peu fertile. 
Cette ville contient plus de sept cents mar- 
chands. 

Pélymj sur la Tavda, au nord-est de Ver- 
khotourié, est une ville peu importante par 
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son ëtendue, par sa population et par son 
commerce. 

IL £KAT£iimBOtmo> ville forte et bien bâ- 
tie , au 5&* So' de latitude, et au 78'' 40' de 
longitude 9 sur le bord de Tlsset, et près du 
lac où cette rivière prend naissance. Elle n'a 
été fondée qu'en lyaS par ordre de Pierre I, 
et a été terminée sous le règne de Timpéra* 
trice Catherine I, dont elle a reçu le nom. 
Elle n*a guère plus de quatre cents cinquante 
maisons , et ne compte qu'environ trois cents 
marchands : mais ses faubourgs servent de 
retraite à des x)uvriers qui travaillent aux fa- 
briqtPës de fer. 

III. Ienissbisk, ville provinciale, à l'ouest 
de Tobolsk, sur la rive occidentale de l'Ié- 
nissei , au 58** 26' de latitude et au 1 09"* 38' de 
longitude, n'était d'abord qu'un ostrog, 
lorsqu'elle fut fondée en 1618. Sa situation 
est agréable ; mais elle est sujette aux inon- 
dations. Elle compte plus de trois mille trois 
cents marchands. C'est dans cette ville qua 
les marchands qui viennent de Tobolsk et 
ceux qui reviennent d'Irkoutsk , se rencon- 
trent dans le mois d'août et font mutuelle- 
ment des échanges. 

Mangazéia ou Tourouhansk , dans une 
lie de riénissei , au 65"" 5o' de latitude, est la 
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ville la plus recalée de cette province. Cette, 
ville y ou plutôt celle qui portait autrefois le 
même nom, a été bàde sur le bord duTaz. 
Mais quelques années après, en i6og, elle 
fut abandonnée, et l'on bâtit la nouvelle 
ville fort loin de Tancienne , quoiqu'on lui 
ait conservé le même nom: elle est éclairée 
du soleil à minuit pendant le solstice d*été, 
et reçoit à peine quelque clarté pendant 
celui d'hiver. On n j compte que deux cents 
cinquante marchands, quoiqu'il s'y fasse un 
commerce assez considérable en pelleteries* 

Krasnoiarsk y au S&* lo^ de latitude, à 
l'embouchure de la Katcha, qui tombe dans 
riénissei, est une ville peu considérable, 
mais très -agréablement située. . Elle ren- 
ferme plus de deux mille marchands , qui 
commercent en pelleteries. Elle est sur- 
tout peuplée de Kozaques, la plupart assez 
riches, et dont les nombreux troupeaux 
restent Thiver et l'été dans le désert , dont 
cette ville est environnée. 

Plusieurs nations barbares habitent le gou- 
vernement de Tobolsk. 

Les VoGouLES ou Vogoulitches se trou- 
vent aux environs de IaKama etdel'Irtich, 
au-dessus de Solikamsk et de Verkhotourié. 
Us ont dans leur langue des expressions 

commu- 
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commîmes avec celle des Finoîs, et d'autres 
qui leur sont particulières. Ils sont de taille 
moyenne, et ressemblent beaucoup aux Kal« 
mouLs. Us habitent les forêts voisines des 
fleuves y ne connaissent pas Tagriculture, et 
s'adonnent peu à la vie pastorale : mais ib 
sont habiles chasseurs. Quoiqu'ils mènent 
une vie dure et qu*ils éprouvent souvent le 
besoin, ils sont d'un tempérament vigoureux, 
et connaissent peu de maladies. Us recon- 
naissent un Dieu suprême y qu'ils appellent 
Torom , et qui réside dans le soleil. Ils achet- 
tent leurs femmes, qui sont chargées de tous , 
les travaux du ménage, et leur pauvreté ne 
leur permet pas de les payer cher. Cette na- 
tion est peu nombreuse. 

Les Samoïbdes qui vivent aux environs de 
riénissei , ont la même manière de vivre que 
ceux du gouvernement d'Arkhangel. 

Les OsTiAKS occupent une grande étendue 
de pays, près de Narym , de Tiénissei, de 
rOb , de Sourgout et de Tlrtich. On les croit 
originaires de la Permie : leur langue a de 
grands rapports avec celle des Permiens. Ils 
tirent leur subsistance de la chasse et de la 
pêche , et y instruisent dç bonne heure leurs 
enfans. Us font , l'été , pour l'hiver, des pro* 
visions suffisantes de poissons: et, dès que 

Tom, Fin. ig 
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les fleuves sont glacés, ils ne s'occapent 
plus que de la chasse des animaux qui por- 
tent de riches fourrures. 

Les Barabintsi sont des Tatars qui errent 
dans la stepe renfermée entre TOb et Flr- 
tich| et qu'eux-mêmes appellent Baraba. Us 
languissent dans une stupidité apathique. 
On présume qu'ils n'ont pas embrassé depuis 
long -temps le mahométisme. Us entretien- 
nent des troupeaux , et vivent aussi de la 
chasse et delà pèche. Misérables à nos yeox^ 
mais en effet assez fortunés , puisque leurs 
biens répondent à l'étendue de leurs désirs; 
ils ne connaissent point dans leurs déserts 
les vices qui inspirent aux peuples plus poli- 
ces des désirs ranimés sans cesse, et qui na 
sont satisfaits que pour faire place à des de- 
sirs nouveaux. 

XXIV. GOUVERKEMENT d'IrkOUTSK. 

Le gouvernement d'Irkoutsk, l'un des plus 
étendus, et en même-temps , le moins peuplé 
de la Russie, compose la partie la plus orien* 
taie de la Sibérie. Il est borné au nord par 
la mer Glaciale, au levant par l'Océan orien- 
tal ou la mer du Kamtchatka, au midi par 
la Tartarie chinoise, et au couchant parle 
gouvernement de Tobplsk; 
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n se partage en six districts, qui sont ceux 
d'Irkoutsk, de Sélenguinsk, de Nertckinsk*, 
d'IIim, d'Iakoutsk et d'Okhotsk. Les trois 
premiers sont au midi, et les autres au nord# 
On doit joindre à ces districts la presqu'île 
du Kamtchatka , qui est regardée comme une 
dépendance d'Okhotsk. 

Dans la distribution physique de la Russie, 
nous avons parlé du lac Baîkal, de la Léna^ 
de rAnadjr. Mais d'autres rivières considé- 
râbles baignent encore le gouvernement d'Ir* 
koutsk. 

L^Angara est une grande rivière qui sort 
du lac Baikal, et qui, après avoir reçu TOka 
et rilim , prend le nom de Toungouska, con- 
tinue encore le chemin qu'elle avait com« 
mencé du sud au nord, dès son origine, 
tourne ensuite à l'occident, et se jette dan^ 
riénissei. 

La Sélenga, après être sortie du lac Oleî- 
tou, dans la Moungalîe, court long-temps du 
couchant au levant, et, cherchant ensuite le 
nord, elle est arrêtée dans sa course parle 
laoBaikal, avec lequel elle confond ses eaux, 
après avoir elle-même reçu celles de plu« 
sieurs rivières inférieures* 

La Chiuca est formée de la' réunion de deux 
rivières, elles- mômes assez considérables | 

*9* 
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ringoda et TOnon, et, après avoir recales 
eaux deTArgoun» elle prend le nom d^Amoury 
coule long-temps sous la domination de la 
Chine, et se perd dans TOcéan oriental 

L'Iana y l.'Indiguiiuul et la Koltma j sont 
des fleuves assez considérables par la quan- 
tité de leurs eaux , et par la longueur de 
leurs cours. Tous ont leur direction vers le 
nord , et , après avoir reçu les eaux d'un 
grand nombre de rivières ^ ils se jettent dans 
la mer Glaciale. 

La Kabitciiatka , est le plus grand des fleu- 
ves de la presqu'île à laquelle il donne ou 
dont il reçoit son nom. II court d'abord vers 
le nord y et, tournant ensuite à l'orient, il 
tombe dans l'Océan oriental , au ôy* degré 
de latitude , après un cours de cent vingt- 
cinq lieues. 

L Irkoutsk, belle ville, sur la rive orien- 
tale de l'Angara > devant remboùchure de la 
rivière Irkout, est située sOus le Sa"* 6' de la- 
titude, et au-deU du laa* degré de longi- 
tude, dans un pays fertile, mais hérissé de 
montagnes. Elle est peu éloignée du lacBai- 
kal, abondant en esturgeons, et qui fournit, 
en une quantité prodigieuse , un poisson, 
que les gens du pays appellent omoule. Il 
ressemble au hareng, mais il est un peu plus 



BB LA Russie. figS 

gros. Le peuple en fait, pendant rautomne, 
sa provision pour l'année entière. On compte, 
dansirkoutsk, prés de trois mille marchands, 
qui s'enrichissent du commerce avec la Chine- 
La richesse est commune dans toute la bour- 
geoisie de cette ville, et le bas prix des den- 
rées la rend superflue. 

II. SfiLENGuiNSK , au midi du laô Baikal, 
sur le bord oriental de la Sélenga , et sous le 
Si"* 7' de latitude, et le 1^4"* 12' de longi- 
tude. Cest dans les environs de cette ville 
que se recueille la meilleure rhubarbe, en 
si grande quantité, que l'empire, après s'en 
être fourni, en fait encore un commerce as- 
sez considérable. 

Oudinsky assez petite ville, sur le bord de 
rOuda qui tombe dans la Sélenga. Elle se 
trouve sur le chemin de toutes les caravanes 
qui reviennent de la Chine ou de Kiakhta : 
mais ^^s habitans ne sont pas assez riches 
pour prendre part à ce commerce. Ils tirent 
leur subsistance de la fertilité de la terre, et 
de la pèche des omoules , qu'ils prennent 
dans la Sélenga. Ils en font leur provision 
pour toute Tannée, et en revendent aux au- 
tres villes^ 

Kiakhta^ sous le So"* i5' de latitude, sur le 
bord die la Kiakhta , qui tombe dans le Bouo 



294 Description 

lequel se perd lui-même dans la Sëlenga. Ce 
. bourg y ou cette place de commerce , a été 
établie en 17371 sur la frontière de la Chine, 
conformément au traité conclu entre les Rus- 
ses et les Chinois, le ao août de la même an- 
née j pour le commerce réciproque des deux 
empires; Deux places , Tune russe et Tautre 
chinoise, sont bâties à cent vingt toises Tune 
de l'autre. Toutes deux sont entourées d'une 
fortification de bois , et celle des Russ^ est 
défendue par six bastions et par un fossé. 
Entre deux sont des poteaux, et des gardes 
veillent à ne pas laisser franchir Its limites. 
Là se fait un commerce continuel efntre les 
Russes et les Chinois , et avec les Boukhars 
et les Moungals, sujets de la Chine. 

III. NERTcmNSK, au Si"" 56' de latitude, sur 
le bord de la Nertcha, petite rivière qui 
tombe dans la Chilka. La ville est peu con- 
sidérable. Elle était autrefois sur la route des 
caravanes de la Chine , et elle a beaucoup 
perdu depuis qu'elles prennent un autre che- 
min, beaucoup plus court, par Sélenguinsk 
et par les stepes des Moungals. Cependant 
il s'y rend encore une grande affluence de 
marchands , pour y acheter des martres zibe- 
lines, qui passent pour les meilleures de 
toute la Sibérie. 
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JV. Ilimsk, petite ville sur rilim^ au 56* 
5^' de latitude. On ne compte pas six bents 
marchands dans la ville et dans tout le dis- 
trict. Cependant on y prend des martres 
zibelj.nes d^une assez belle couleur. 

Y^ Iakoutsk y sur la rive occidentale delà 
J^éixfiy au 62"" :^' de latitude ^ et au 147'' 12' de 
longitude^ a tiré son nom des lakoutes, peu« 
pies barbaries,, qui vivent dans cette contrée. 
Tout ce vastftd^tfict ne serait qu'un désert, 
s'il n*était pas peuplé par plusieurs nations 
sauvages et errantes; Toungou&es^ lakoutes, 
loukaguîrs^ Tcliouktchi, Koriaks. La ville 
e^t médip^re , mal butie , et plusieurs des 
maisons 7 sont construites sur le modèle des 
liâtes des Iakoutes: toutes sont dispersées, 
et ne forment point de rues. Cette ville fai^ 
sait autrefois un grand commerce de pellete- 
ries: mais on s'y plaint que les animaux man- 
quent depuis long-temps. Suivant le dernier 
rôle , on n'y compte que quatre cent soi- 
xante marchands, et la plupart sont miséra- 
bles. Cependant c'est dans ce district que se 
trouvent les gibelines les plus précieuses, 
dont une seule se vend souvent, dans l'en- 
droit même , depuis 300 jusqu'à 35o li- 
vres. 

L'ostrog à'Anadyrsk , sur la rivière dont il 
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emprunte le nonii est, dans cette contrëe» 
rétablissement russe le plus reculé. 

VL Okhotsk, ville et port, à Tembou* 
chure de TOkhota , qui tombe dans la mer 
d'Okhotsk, sous leSg^'So' de latitude, etlô 
iGo"" 59' de longitude. Cest là qu'on s'exa^ 
barque pour le Kamtchatka. On part ordi- 
nairement en septembre , parce que c'est la 
saison où le vent est le plus favorable: et il 
est contraire depuis la fonte des glaces jus- 
qu'au milieu de l'été. La traversée est de 3 1 S 
lieues I et se fait quelquefois en quatre ou 
cinq jours. 

VU. Lb Kabitchatka. Cette grande pres- 
qu'île s'étend du nord au sud : elle est lon- 
gue de 200 lieues I et n'en a pas plus de cent 
dans sa plus grande largeur. £Ue tient à lé, 
terre-ferme par sa partie septentrionale , et 
la rivière Pouslaîa en hiarque la limite. Elle 
est hérissée de montagnes , semée de lacs , 
coupée de rivières. Aucune contrée connue 
n'est plus riche en renards précieux et en 
zibelines. Nous avons raconté ailleurs com- 
ment cette île a été découverte et soumise à 
la Russie. Elle n'était encore connue , en 
1690, que par le rapport des Iakoutes. 

Les établissemens russes dans le Kamt- 
chatka ^ sont: 
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Le Bolchéretskoiostrog , sur le bord de 
la Bolchaia Réka, (ou grande rivière) qui 
t:oinbe dans la mer d'Okhotsk. Il n'a que 
itrente maisons y et tout l'avantage des ha- 
bitans est de recevoir de la première main' 
les marchandises qu'on apporte au Kamt- 
chatka. 

Le Tiguilskoi osirog , construit près de 
l'embouchure du Tiguil, pour contenir l'in- 
quiétude des Koriaks. 

UAvatchinskoi ostrog, au fond du golfe 
d'Avatcha. C'est là qu'est le port Saint- Pierre 
Saint-Paul 9 l'un des meilleurs qu'on puisse 
trouver par sa profondeur, son étendue, et 
sa sûreté. Il est au SS"" i' de latitude, et au 
176** 20' de longitude. 

L'ostrog du haut de la Kamtchatka , 
(P'erkhni Kamtchatski ostrog) , au nord 
d'Avatcha i sur la rive occidentale de la 
Kamtchatka. 

L'ostrog du bas de la Kamtchatka, (Nijny 
Kamtchatski ostrog^ sur le bord septentrio- 
nal de cette rivière , à 7 lieues de son em- 
bouchure. On y trouve quarante maisons. 
C'est le meilleur endroit de l'Ile. La terre des 
environs est propre à la culture : on y re- 
cueille toute sorte de grains, et même des 
fruits. On y trouve en abondance du bois 
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•pour le chauffage I et pour le bâtiment , et 
même pour la construction des vaisseaux. 
La campagne abonde en gibier, et la rivière 
tien poissons/ et la table du dernier Kozaque 
passerait dans d'autres pays pour somptueuse. 
Mais on paye fort cher toutes les marchandi- 
ses qu*il faut tirer de la Russie. 

Peu loin de cet ostrog est un volcan qu^on 
appelle Goréla Sopka. H jette de la fumée; 
mais il est quelquefois dix ans sans vomir de 
'flammés. Quelquefois aussi les éruptions 
n^ont été éloignées Tune de Tautre que de 
trois ans. Elles durent tout au plus une se- 
maine et quelquefois moins. Celle de 1757 a 
été la plus forte dont on ait eu connaissance. 
Lorsque le volcan ne jette pas de feux, il 
vomit deux ou trois fois Tan des cendres dont 
la terre est couverte, à trois quarts de lieue 
à la ronde , de Tépaisseur de plusieurs pou- 
ces. Dans un temps serein , on aperçoit 
cette montagne à la distance de 76 lieues. 
On la voit quelquefois entourée de trois rangs 
de nuages , et elle parait s'élever encore du 
quart de sa hauteur au-dessus de la plus 
haute de ces ceintures. 

On connaît encore, dans le Kamtchatka, 
deux autres volcans moins élevés. L'un est 
au nord du golfe d'Avatcha , et l'autre est 
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«ntre la Kamtchatka et le Tolbotchik. 

Nous dirons peu de chose des nations bar- 
lares qui peuplent le gouvernement d'Ir- 
loutsk. 

La plus nombreuse de ces nations est celle 
des TouNGOusBs : ils s'étendent depuis les 
bords de Tlénissei jusqu'aux côtes de la mer 
d'Okhotsk j et jusqu'aux frontières de la 
Chine. Leur religion est celle des Chamans, 
qui est la mère de toutes celles des peuples 
septentrionaux. Ils sont de la même race 
que les Man jours > qui dominent à présent à 
la Chine et parlent la même langue. Les 
Daouriy qui vivent sur les bords de rOnon, 
de la Chilka et de l'Amour , ne doivent pas 
être regardés comme un peuple différent: 
ce sont des branches de la même nation plus 
ou moins perfectionnées. 

Une partie des Toungouses vit dans les 
forêts^ élève des rennes, et se nourrit de la 
. chasse : d'autres se tiennent dans les stepes 
ou solitudes découvertes, et nourrissent des 
troupeaux: d'autres enfin occupent les bords 
de la mer, ne négligent pas entièrement la 
chasse, mais vivent sur-tout de la pêche. 

IjesBovniKTES ou BourèieSf que les Russes 
appellent Bratski, différent des Toungouses 
par l'idiome , quoiqu'ils ayent les mêmes 
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mœurs , et doivent être rapportés à la race 
des Moungals. Ils vivaient autrefois au midi 
du lac Baikal , et n'étaient pas éloignés du 
peuple dont ils partagent Torigine: mais ils 
reculèrent au nord vers la fin du dernier 
siècle. De faibles troupes de Kozaques, ex- 
pédiées de Krasnoiarsk en 16449 les soumi- 
rent sans peine à la domination des Russes. 
Les Bouriates sont en même -temps chas- 
seurs et pasteurs. Ils sont riches ; il n'est 
pas rare d'en trouver qui réunissent plus de 
mille brebis à des troupeaux nombreux de 
chevaux et de bétes à cornes. La nécessité 
de trouver des pâturages pour un si grand 
nombre d'animaux ne leur permet pas de me- 
ner une vie sédentaire : après être restés 
deux mois au plus dans un même endroit, 
ils s'en éloignent, abandonnent les prairies 
que leurs troupeaux ont épuisées, et vont en 
chercher de nouvelles* 

LeslAKOcrr£Sy si Ton en croit leur tradition^ 
vivaient autrefois au haut de la Lena et le 
long du BaikaU Mais leurs dissentions inter- 
minables avec les Bouriates les forcèrent à 
chercher plus loin un asile. Ils construisirent 
des radeaux , descendirent la Lena, vainqui- 
rent les Toungouses qui s'opposaient à leur 
passage 9 et s^étabUrent dans cette contrée 
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oii fut bâtie depuis la yille d'Iakoutsk, et sur 
les bords de rOlékma: cette rivière se jette 
dans la Lena après avoir pris sa source dans 
les montagnes qui séparent la domination 
russe de celle de la Chine. D'Olékma ils s'é- 
tendirent sur les rivages du Viloui, et d'Ia* 
IsLOut&ksur les bords de la Lena, de TAldan, 
de riana et de Tlndiguirka ; en sorte que ce 
peuple, autrefois voisin des Chinois, occupe 
à. présent les côtes de la mer Glaciale. Nulle 
part ils ne s'adonnent à la culture des terres: 
ils nourrissent des troupeaux , ils mangent 
des herbes 9 des racines , du bœuf, du che- 
val , du gibier, des insectes, et sont contens 
de jtout ce que leur offre la nature. Leurs 
idoles ressemblent à ces poupées qui servent 
de jouets aux enfans , et ils les barbouillent 
de sang et de graisse. Ils brûlaient autrefois 
leurs morts , ou les abandonnaient dans la 
hute qu'ils avaient occupée: ils les enterrent 
à présent, et paraissent avoir emprunté cet 
usage des Russes. A leur langue et à leur 
extérieur, on peut soupçonner qu'ils sont 
d'origine tatare. 

Les louKAGums occupent la cdte de la mer 
Glaciale, aux environs de la Kolyma et jus- 
qu'au haut de l'Anadyn On peut les rappeler 
à la race des Iakoutes. La plus grande partie 
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de cette nation a été eztenninée par les ^ 
Tchouktchi. Ils ont le plus grand respect 
pour leurs Chamans : quand il meurt quel- 
qu'un de ces prêtres , il ne l'abandonnent 
pas, le transportent avec eux dans leurs 
courses, et conservent religieusement ses 
reliques. 

Les TcHouKTCHi habitent le nord-est de la 
Sibérie, entre la Kolyma et TAnadjn C'est 
une nation sauvage , indomptable , cruelle, 
et familière avec le suicide. Les uns ont de 
nombreux troupeaux de rennes, mènent une 
vie errante, et se nourrissent du lait et de la 
chair de ces animaux et de la chasse* Les 
autres sont sédentaires, se tiennent sur les { 
côtes de la mer et vers les embouchures des 
fleuves , et vivent de la pèche et de là 6hair 
des monstres marins. 

Les CHÉLAeui sont un rejeton de la na- 
tion des Tchouktchi. C'est d'eux que vient 
le nom du Chélaguinskoi nosSj ou promon- 
toire des Chélagui, comme le Tchoukotskoi 
noss doit son nom aux Tchouktclii. 

On doit aussi rapporter a la méitie nation 
les Olioutori , qui parlent à-peu-près la 
même langue: ils vivent le long de la mer 
du Kamtchatka et sur le rivage du golfe de 
Penjina. 
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Les KoRiÀKs occupent le nord du KamN 
chatka , et les Kamtchadauss la partie méri- 
dionale de cette presqu'île ; nations brutes, 
sauvages et féroces , qui ont entre elles une 
grande conformité dans les usages et dans 
les mœurs. Avant d'être soumis aux Russes^ 
ils vivaient dans la plus grande indépendance, 
ne reconnaissant point de chefs , et mar« 
quant seulement quelque déférence aux avis 
de leurs vieillards. Personne n'avait le droit 
de commander, encore moins de punir. Ils 
regardaient Koutkkou comme Je Dieu su- 
prême. Ce Dieu avait eu un fils nommé 
Symskalin ; d'une femme avec laquelle il se 
promenait sur la mer: c'était de ce fils qu'il 
avait fait la terre. Alors il abandonna le ciel, 
s'établit dans le Kamtchatka , et y eut un se- 
cond fils nommé Tyjil, et une fille qu'il ap« 
pela Sidouka. Ces deux jeunes divinités , de 
sexe différent, se marièrent, et c'est de leur 
union que fut peuplé le Kamtchatka. Kout- 
khou abandonna la presqu'île, et Ton ne sait 
où il s'est retiré : mais on sait que la terre 
s'enfonçait sous ses pas, et c'est de-là que se 
sont formées les montagnes. 

Les Kamtchadales croyaient aussi à des 
esprits malfaisans qui habitent les fleuves, 
les forêts et les volcans : ces derniers étaient 
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les plus redoutables : d'aillears ils n'hono- 
raient les Dieux d^aucun culte et ne parais- 
saient leur rendre aucun respect : ib em- 
ployaient même le nom de Koutkhou, le 
plus grand des Dieux, dans leurs plus gros- 
sières plaisanteries. 

On ne remarquait en eux, dit-on, aucune 
idée de vices ni de vertus ; ce qui est fort 
difficile à croire : car, le Kamtchadale mal- 
traité devait regarder comme un homme in- 
juste celui qui Pavait offensé. Amis de la pa- 
resse, et faisant consister le bonheur dam 
Tinaction, ils se donnaient volontiers la 
mort dans des circonstance^ pénibles et 
laborieuses. 

Ils s'abandonnaient à la mal-propreté la 
plus dégoûtante , ne se lavant ni les mains 
ni le visage, laissant croître leurs ongles, 
ne se peignant jamais les cheveux, mangeant 
dans le même plat, ou plutôt dans la même 
auge, que leurs chiens. Ils prenaient jus* 
qu'à trois femmes, et l'on ne connaît pas 
d'exemple qu'une d'elles ait été dix fois 
mère. L'amour des pères pour les enfans 
était chez eux aussi tendre, qu'était grahd 
le mépris des enfans pour leurs pères. Les 
vieillards, les infirmes, étaient entièrement 
abandonnés. 

Les 
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Les noms de nombre vont dans leur langue 
jusqu'à cent; ce qui ne les empêche pas de 
se servir de leurs doigts pour compter jus- 
qu'à trois, et ils sont dans le plus grand em- 
barras quand le calcul monte plus haut. 

Enseveli dans la plus profonde ignorance, 
ils connaissaient tous les vices» même celui 
qui contrarie la nature par d'infâmes et inu-^ 
tiles voluptés: mais le plus grand de leurs 
▼îces était leur cruauté. Si , invités à quel- 
ques repas, ils ne se trouvaient pas assez 
bien traités , si leurs enfans prenaient que- 
relles entre eux, ces faibles sujets les ar- 
maient les uns contre '4es autres, et ces 
combats ne finissaient point sans effusion 
de sang. Us écrasaient les mains de leurs 
prisonniers, coupaient ces malheureux par 
morceaux , les brûlaient à petit feu , et 
montraient une horrible industrie à inven- 
ter de nouveaux tourmens pour satisfaire 
leur vengeance. Ils n'enterraient ni ne brû- 
laient leurs morts ; ils les jetaient devant 
l'ouverture de leurs hutes , pour les faire 
déchirer et manger par leurs chiens. 

Enfin les Kamtchadales, dévorés de ver* 
mine, et la dévorant à leur tour, étaient à- 
la-fois la peupla.de la plus dégoûtante et la 
plus odieuse qu'on ait encore découverte. 

Tome Fia 2Q 
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On a soutenu que c'est la politftasef, 1^ 
sciences I les arts, qui rendent les Gammes 
méchans. Sans douter, dans nos yillés, où 
les connaissances et les talens régnent avec 
le luxe, l'ambition, lacupidité, la mollesse; 
où les superfluités sont des besoins, et les 
fantaisies des passions véhémentes ; plu- 
aieurs citoyens qui courent au même bu^ 
perchent à se repousser, à se renverser 
mutuellement. On trame les uns contre 
les autres, on s'attaque sourdement, sans 
même se haïr; on se décrie, on se calom- 
nie , on se poursuit , on se harcèle. Mais 
celui qui avait conjuré la perte de son ri- 
nal , et qui a causé sa chute , le relè- 
vera lui-même, lui prêtera ses forces et 
son appui, s'il n'a plus d'intérêt à le tenir 
abattu. Enfin il se fait bien des méchan- 
cetés, ou plutôt bien des tracasseries; il 
ae commet peu de grands crimes (*). Mais, 
dans de malheureuses peuplades j les moin- 
dres passions produisent de grands inté- 
3nêts; et les pluslégères offenses, de grandes 



C) Cela est vrai dans les temps ordinaires , et n€ Test plai 
ilans ceuK où les peuples sont dans un ëtat de convulsion. 
Ils éprouvent alors une sorte de fièvre ardente qui leê rend 
furieux. etils« comiR«t beaucoup de grands crimes. 
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haines : et , comme on ne peut attaquer 
son adversaire dans son crédit, dans sa re- 
nommée j dans ses biens , parce qu'il n'a 
rien de tout cela, on Tattaque dans sa vie 
même. On est ignorant, on est misérable, 
on n*en est que plus méchant; et la nature 
humaine parait afireuse dans Thomme qu'on 
croit être, et qui n'est déjà plus, celui de 
lat nature. 



ao ^ 



DISTRIBUTION 

DE LA RUSSIE. 

j£/iNAMESTNiTCH£STVAy ouLdeuienancesùnp^rioleSj 
commencée par ordre de F impératrice Cathe^ 
rinellen 1775, et terminée en 178a (*). 



I. LlETTTENAlCCE IMPERIALE d'ArKHAKGEL. 

l^HEF-LiEu, Arkhangel. 

Population, 170,300 âmes. 

De cette lieuteitance dépendent la Laponie- 
russe, le pays des Samoïèdes ouSémoïades, et 
la Nouvelle -Zemle, grande lie inhabitée. 

Les habitans de cçtte lieutenance sont très -la- 
borieux. Ils élèvent de nombreux troupeaux de 
bétes à cornes, de la plus grande force. Ils expé« 
diert dans les pays étrangers du blé , du chan- 
vre, du lin, deThuile de lin et de chenevis, du 
L.:ir de Russie, des dents et des peaux de vaches 
marines, (morjes) , des peaux de veaux marins, 
du savon, du suif et des mâtures. Ils vont cher- 
cher jusqu'au Spitsberg du duvet d'édredon. La 



O Extrait du Coup - éToûU sur l'empire de Russie, 
(Oùozrenié Rossiiskiia Imperii) S, Pëtersbour^, 1789- 
M. Serge Plestchéef , capitaine de vaisseau , a fait cet ou* 
vrage par ordre de Catherine II , pour nnstruction de 11 
Grande*duchess«, aujourd'hui impératrice. 
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pèche et la chasse sont , chez eux , fort abon«» 
daxites. Leur pays renferme des salines. 

21. 'LiEUTENANCE IMPERIALE d'OlOMETZ. 

Chef- lieu , Petrozavodsk , ville fondée par 
Catherine II. 

Population, 206,100 âmes. 

La terre est pierreuse , marécageuse, peu fer- 
tile. Le pays est boisé, et oiFre de bon bois de 
construction. Qn y trouve des carrières de mar- 
bre, et des mines d'or, de cuivre, de fer et de 
plomb. Les forets sont riches en gibier et les 
eaux sont poissonneuses. Il y a dans cette lieu- 
jtenance une bonne fabrique de fusils. 

3. LlEUTENANCE IMPERIALE DE VVBOURG. 

Chef- lieu, Vybourg. 

Population, 186,5,00 âmes. 

La terre estpierreuse et marécageuse. La pêche 
est abondante. Le principal commerce consiste 
en planohes'et en goudron. 

4* LiEUTENANCE IMPERIALE »£ PÉTERSBOURG. 

Chef-lieu, S. Pétersbourg. 

Population, 367,200 âmes. 
. Terrain plat, marécageux, argileux, oléagi- 
. neux, impropre à La culture. 
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S* LlEUTENANCE IMPilUALE DE RÉVSL* 

Chef- lieu, Rével, ouRëvaL 

Population , doa,Soo âmes. 

Terrain plat et humide , fertile par le moyen 
des desséchemens. On nourrit dans ce pays de 
Dorabreux troupeaux. On expédie, par mer, de 
Hével , du blé , du lin , du chanvre y de la cire, 
des cuirs. 

6. LiEUTENAKCB IMPERIALE. DE RiGA. 

Chef- lieu, Riga. 

Population, SojyiSo âmes. 

Les habitans font une riche pêche dans la Bal* 
tique , et dans les lacs et les rivières. Us foot 
beaucoup d'eau -de -vie de grains. Ils envoient 
en Russie une grande quantité de bœufs et de 
chevaux. Ils expédient, pour les pays étrangers, 
du blé , du chanvre , de Thuile de lin et de che- 
nevis, de la cire, des mAtures, des planches, des 
madriers, de la potasse et de la toile. Le pays 
a plus de terres labourables que celui de Rével. 

7* LiEUTElfANCE IMpilUALE DE PoLOTSK* 

Chef- lieu, Polotsk. 
Population, 620^600 âmes. 
Cette lieutenance faisait partie de la Pologne, 
et est passée à la Russie par le traité de partage 
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'de 1772. Elle est peuplée de Polonais. Elle con- 
tient quelques mines de fer, et nourrit des cas- 
tors et des chats sauvages. 

Le terrain est plat, argileux, sablonneux, hu- 
mide , mais il devient fertile par le travail. Il 
produit une grande quantité de bon lin et de 
bon chanvre- Le plus fort commerce, après ce- 
lui de ces productions , consiste en miel , tire, 
potasse, et bêtes à corner. 

6» LiEUTENANCE nUPEAIALE DE MOHIUOV 

Chef- lieu, Mohilef. 

Population, 66a,5oo âmes. 

Ce pays , qui appartenait à la Pologne , est 
passé à la Aussie par le même traité de partage* 
U est peuplé de Polonais, de Lithuaniens et de 
Juifs. Le terrain est moins marécageux et plus 
fertile que celui de Polotsk. Il produit en grande 
abondance du chanvre et du lin de bonne qua- 
lité. On y tire un grand profit des troupeaux. Il 
s'expédie de Mohilef pour Riga, Memel, Kœnigs- 
berg et Dantzig des bœufs, du bois , du blé^ 
du lin, de Thuile de chenevis , du miel, de la 
cire , de la potasse , des cuirs de Russie , des 
peaux et du suif. 

g.. LlEÙTENANCE IMPERIALE DE SuOLENSKO* 

Chef- lieu, Smolensko. 
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Population 9 892,300 âmes. 

Le terrain est généralement fertile, quoique hu* 
mide en beaucoup d'endroits et sablonneux dans 
d'autres. Il produit une asssez grande quantité 
de blé , de lin et de chanvre , et oflFre de gras 
pâturages. On expédie de cette lieutenance du 
blé, du chanvre, du lin, du miel, delà cire 
-des cuirs , du suif, des soies de porc, des bois 
de charpente et de construction. 

so. Lieutenance impériale de Pleskof. 

Chef- lieu, Pskof ou Pleskof. 

Population, 578^^00 âmes. 

Le pays est argileux , plat et sablonneux. Il pro- 
duit cependant assez de blé , de bon lin et de 
bon chanvre. On en tire des bois de construc- 
tion. On y recueille beaucoup de foin. Les ri- 
vières et les lacs sont poissonneux. Les habitans 
expédient pour Narva , S. Pétersbourg et d'autres 
villes plus éloignées , du lin , du chanvre , du 
goudron, ^u cuir de Russie, des peaux et du bois. 

II. Lieutenance imi^exuale de Novgorod. 

Chef- lieu, Novgorod. 

Population, 577i5oo âmes. 

Le midi de cette contrée est fertile et produit 
beaucoup de blé, de lin et de chanvre. On tire 
aussi de ce pays de bon foin et beaucoup de bois. 
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On y trouve des sources salantes , dugjrpse, de 
^.r> la chaux , des mines de fer , et par conséq[uent 
QBf:t de riches forges. 

12* Ll£UT£NANCE IM^EIUALB DB TVER. 

Chef. lieu, Tver. 
. Population, go3,6oo âmes. 

Le pays est fertile ; il produit du blë , du lin, 
du chanvre et du bois* Ses rivières facilitent son 
commerce et Fenrichissent. 

iS* LiEUTENANCB IMPBAIALE D'IaROSLAF. 

- Chef- Heu, laroslaf. 

Population, 74^,900 âmes. 
: La terre n'est que médiocrement fertile , parce 
qu'elle est, en- grande partie, argileuse et sablon- 
neuse. Aussi les habitans s'adonnent -ils sur-tout 
aux métiers. Ils ont établi des manufactures d'é- 
toffe» de soies , de coton et de laines: mais laros- 
laf se distingue sur-toutpar ses belles fabriques de 
linge de table damassé, qui fait un objet de com- 
merce avec les étrangers. 

l4« LlElTTENANCB IIAPERIALE DE i^OLOGDA. 

Chef- lieu, Vologda. 
. Population, 556,aoo âmes. 

Il vit, dans une partie de cette contrée, des 
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Zjranes , peuple de race finoise» Us s'adonnent 
à la chasse et à Tagriculture ; plusieurs vont tra- 
Tailler aux jnines des monts Ouraliens ouRiphées. 
Le terrain est bas , marécageux et boisé. H est 
médiocrement fertile en blé. Les habitans com- 
mercent d'un côté avec Arkhangel , et de l'autre, 
avec la Chine. Ils ont des salines, ils s'adonnent 
à la pèche' , et font en bois des ouvrages ^i se 
vendent dans toute la Russie. 

l5* LlEt7T£KAMCE IMPÉaULt DB KoSTAOMA* 

Chef- lieu, Kostroma. 

Population, 8 '5)4^0 âmes. 

Terrain médiocrement fertile. Les habitans 
vont, en grande partie, exercer, dans les diffé- 
rentes villes de l'empire, le métier de menuisiers 
et de charpentiers. Le commerce consiste prin«* 
cipalement eu suif et en vaisselle de bois. 

i6. LlEUTENAKCE IMPÊRULE DE VlADIMUU 

Chef- lieu, Vladimir. 

Population, 870,050 s^mes. 

L'agriculture de ce pays est fort riche; les pâ- 
turages en sont médiocres. Les habitans culti- 
vent des jardins plantés de cerisiers , et font un 
grand commerce de cerises sèches. Ils commer- 
cent aussi en savon, et en bois de charpente et 
de chauffage. 
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17. LiEUTENAKCE IMPEAIALE DE MoSKOU. 

Chef -lieu, Moskou* 

Population, 88394^0 âmes. 

Le pays est fertile et a de boni pâturages* On 
y fait un commerce considérable de bœufs, sur- 
tout dans le district de Kolomna. Celui deDmitrof 
est remarquable par sa fabrique de porcelaine. 

l8v LnUTENANCE IMPElilALE DE KâLOUOA. 

Chef- lieu, Kalouga. 

Population, '/ 84^500 âmes. 

Cette lieutenance a des bois , des fonderies, 
des forges, des fabriques de sucre, de toile fine 
et de toile à voiles, de drap, d'étoffes de soie 
et de coton , de cuirs* Le principal commerce 
consiste en blé , en bœufs , en chanvre , en lin 
en goudron et en suif. Le sol n'est pas d'une 
•grande fertilité. 

ig. Lieutenance impeiuals de Tovuu 

Chef- lieu, Toula. 

Population, 876,200 âmes. 

Le «ol produit moyennement ^de blé et de 
chanvre, peu de bois, beaucoup de foin. Toula 
se distingue par sa fabrique d'armes et sur-tout 
par sa fabrique d'ouvrages d'acier, qui ne le cè- 
dent qu'à cet^ d' Angleterre. On eu fait com« 
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merce jusqu'à la Chine. L'industrie la plus 
commune du peuple est la poterie et la char— 
penterie. 

aO. LlEUTENAJTGE IMPERIALE DE RlAZAK. 

Chef- lieu, Riazan. 

Population, 869,4^0 âmes. 

Terrain fertile et bons pâturages , quoiqu'il j 
ait bien des endroits rocailleux , pierreux et ma- 
récageux. Il se trouve, dans cette lieutenance, 
quelques mines de fer. Le peuple aime le com- 
merce. 

21. LiEUTENANCC lUPEIUALS DE TaMBOF. 

Chef. lieu, Tambof. 

Population, 8879OO0 âmes. 

Le terrain est très -propre à la culture du blé 
et au pâturage. Le nord est couvert de forêts. 
Cette lleutenance se distingue par une fonderie 
de canons, et par des fabriques de drap, d'étoffes 
de coton et de cordages. On y fait un grand com- 
merce de suif. 

aa. LiEUTENAKCE impIriale d'Obel* 

' Chef. lieu, Orel. 

Population, gGSjSoo âmes. 

Le pap abonde en blé , lin , chanvre , suif, 
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xniel et cire, soie de porc. On en tire des mâtures 
et des cables : on j fabrique de la toile com- 
mune, des cuirs et. des nattes. On y trouve des 
raines de fer, de la chaux et de Talbâtre. Des 
fonderies de fer y occupent en partie Findus-i 
tsie des habitans. 

aj. LnnrrENANcs imp£aials de Kouasx. 

Chef-lieu , Koursk. 

Population, 920,000 âmes. 

Pays montagneux, terrain fertile : il produit 
du lin et du chanvre. Les pâturages sont gras* 
On y a une assez grande quantité de bois. Les 
habitans recueillent des fruits dont ils font com- 
merce avec leurs voisins. • 

24* LlETJTENAKCE IMPEBIALS DX VoROITÂJS. 

Chef-lieu, Voronèje. 

Population, 809,600 âmes. 

Pays très-fertile en grainjs de toute espèce, en 
fruits , raisins et melons d'eau. Il fait un assez 
riche commerce. 

25* LlEITTENANCE JMPilUALE DE KhARXOF* 

Chef-lieu, Kharkof. 

Population 78^,800 âmes. 

Le terrain est plat et humide. Il y croit 
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beaucoup de blë. LespAturagesysontbons. On 
y manque de grandes forets; mais on coupe, sur 
les bords du Donetz, des chênes à qui l'on fait 
descendre le Don, et qui servent à la marine de 
la mer Noire. On a dans ce pays des fabriques 
de salpêtre. 

d6. liXEUTElTAKCB UP. DB NoYGOEOD-SÉVZliSU. 

Chef-lieu, Novgorod-Sëverski. 

Population , 74^,000 âmes. 

Cette contrée offre des plaines fertiles en blé, 
et de vastes prairies couvertes de troupeaux. On 
y coupe du bois de charpente et du bois de 
chauffage , et Ton n'y manque pas de jardins 
fruitiers. Le plus fort commerce consiste en bléy 
lin, chanvre, miel, cire, potasse et chaux. Le 
charbon, les peaux, les toiles communes y font 
aussi d'assez bons articles de commerce. 

07. LiEUlXNANCB IMpiRIALB SX TcHCANICOF. 

Chef-lieu, Tchemigof. 

Population, 741 )85o âmes. 

Beaucoup des Grecs, anciennement établis à 
Néjin , commercent avec la Pologne, la Turquie 
et la Grèce. On voit àTchernigof un grand nom- 
bre de marchands de la Grande et de la Petite- 
Russie., Le pays produit du blé et possède de 
gras pâturages. On y fait une riche récolto. de 
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tabac* De belles forêts y donnent , en grande 
c[uantité de bons bois de construction. 

28* LiEUTSKANCB IMP£lUALB DE KiSF. 

ChefJieu, Kief. 

Population , ygS^Soo âmes. 

Ce pays offre beaucoup de terrains vagues ^ 
où paissent des troupeaux de boeufs de la plus 
grande beauté. Il ne manque pas de terres fortif- 
ies en blé. On y élève une grande quantité d'a- 
beilles , et l'on a de bons jardins fruitiers. Des 
fabriques d'étoffes de soie et de laine et des ma- 
nufactures de cuirs contribuent à la richesse du 
pays. Les habitans font un grand commerce d'ex- 
portation en chanvre, lin, potasse, huile de lin 
et de chenevis, tabac, miel, cire, suif, eau-de- 
vie de grain , chèvres ^ bœufs et chevaux. Ils 
manquent de bois. Les paysans emploient pour 
le chauffage des brossailles, des roseaux, de la 
paille, etc. 

ag. Ljeutenance mp. de KATiaiKOSLAF. 

Chef -lieu Katérinoslaf , ou, suivant la pronon- 
ciation russis , Iék.atérinoslaf , ville fondée par 
Catherine II au 48 degré 4 n^în. de latitude et 
£3 deg. ao min. de longitude, sur le Dnepre. Le 
fort d'Azof , et celui de Tangarok dépendent de 
cette Ueutenance. 
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Population, 744)550 âmes. 

On trouve, dans plusieurs lieux de cette lieu- 
tenance, des Serbes, des Bulgares, des Valaques, 
des Grecs, des Albaniens, des Arméniens, des 
Hernoutes. 

Le pays est assez fertile en blé et ne manque 
pas de gras pâturages. On y a des fabriques de 
cuirs et de toile de lin , et des salines. On s'y oc- 
cupe avantageusement de la pêche et Ton y cul<^ 
tive des jardins fruitiers* 

30. LlEUTENANCE IMP£RUL£ DE LA TaVRIDE , 

(autrefois, la Crimée.) 

Chef-lieu , Simphéropol (autrefois 'Akhmet- 
chet) ville réédifiëe par Catherine II sur la Sal- 
guira, au 45 degré 12 min. de latitude, Ss degré 
47 min. de longitude. 

Population, 100,000 âmes (*). 

Terre propre au labourage ; pâtures ; jardins 
fruitiers , où naissent les plus beaux fruits de 
l'Europe et de l'Asie ; rivières et mer poisson* 
neuses ; lacs et sources salantes ; sources de 
ziaphte. La principale richesse du pays consiste 
en riz, millet, et orge, soie, savon, cuirs, brebis, 
poisson salé, œufs d'esturgeons et colle de 
poisson. 

(*) On as8ur« que ceut population esc considërablemenc 
diminuëe. 
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3i. LnuTiKANCB 2Bip:faiiALB w Cajtcmsm* 

Chef-lieu, Katérlnograd , et suivant la proaon-« 
ciation russe , Iék.atérinograd , ville fondée par 
Catherine II sur la Malka , au 43 deg. 43 min. 34 
sec. de latitude, 63 deg. 40 T^oin. de longitude. 

Astrakhan et Kisliar font partie de cette lieu« 
tenance. 

Population, 489350 âmes. 

Plus, 12,250 tentes de Kalmouks. 

II vit, dans cette lieutenance, des Kalmouks, 
des Kabardiniens, des Nogais du Kouban^ des 
Circassiens etc. 

Dans les montagnes sont des nations errantes 
et pastorales. 

Dans la ville d'Astrakhan, sont établis des Ta* 
tars, des Juifs, des Indiens, des Tourkestaniens, 
des Arméniens , des Persans , tous faisant un 
grand commerce avec la Khive, laBoukharie et 
la Perse. Les principaux articles de ce commerce 
consistent en toile, cire, savon, fer, cuivre, 
plomb, or, argent, acier, mercure ^ couperose ^ 
cuirs de Russie. 

La terre est^ au midi, propre à la ealture ; au 
nord, elle s^ refuse, et est chargée de sel et de 
nitre. Beaucoup de parties sont désertes ; tel esc 
]e district d'Astrakhan. On trouve , dans cette 
lieutenance, beaucoup de lacssalans, d^seaiU 
minérales et des sources d« naphl^ 

Tom0 niL ûi 
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Sa. JaULvnxxsai usp. de Sahatôf. 

Chef-lieu, Saratof. 

Population, 6a4,ooo âmes. 

Dans cette Iieutenance,sur laSarpa,se trouye 
Sarepta , colonie très-florissante de Hernoates 
ou frères moraves. 

Entre laMedvéditsa et rilavlia , et sur les deux 
bords du Volga , sont des colonies de différentes 
nations de l'Europe, qui s'occupent de TagricaU 
ture, nourrissent des troupeaux, cultivent beau- 
coup de tabac , exercent divers métiers et tien- 
nent différentes fabriques. 

Une partie du terrain est fertile : il s'y trouve 
des lacs salans. On se livre, dans ce pays à l'é- 
ducation des vers à soie. La richesse commer- 
ciale consiste en blé , chanvre, soie, huile de 
chenevis, cuirs, suif, bétail et poisson. 

33. LiCUTENANCE HAPÉRIALE de P£KZA« 

Chef-lieu, Penza. 

Population, 640,700 âmes. 

Dans cette lieutenance , vivent beaucoup de 
Mordvans, la plupart baptisés. 

C'est un pays à blé. On y fait une grande 
éducation d'abeilles, et l'on a beaucoup de fa- 
briques d'eau -de -vie de grain. La pêche est 
abondante dans la Soura. Cette contrée se dis- 
tingue par ses fabriques de drap , de fer , de 
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potasse , de couperose , de sayon y de cuirs et 
de yerre« 

34* LisirrxKAKes mpiiUALfi bs Nuégo&od« 

Chef-lieu, Nijny-Novgorod. 

Population, 8i6,aoo âmes. 

Dans cette lieutenance, vivent des Tchou- 
vaches et des Mordvans , la plupart baptises. 

Terre fertile , et qui produit toutes sortes de 
grains ; on en fait commerce par les fleuves. Fo- 
rets de chênes et de tilleuls. Marbres , pierre à 
chaux, plâtre. Fabriques de savon, de cuirs et 
de cables^ 

35» LlEUTENAirCE IMriBULA t>S VUTKAf 

Chef-lieu, Viatka. 

Population, 8179I00 ames. 

Dans ce pays , vivent dès Votes ou Votiaks, 
des Tchouvaches et desTchérémisses, ancienne* 
ment établis sur les bords de la Viatka et de la 
Kama. 

Bien des parties de cette contrée sont mon« 
tagneuses , marécageuses , argileuses , infer- 
tiles. Dans le reste, la Cuhure est passable, et 
de bons pâturages nourrissent des troupeaux 
nombreux. La principale richesse consiste en 
blé, miel, cire, lin, suif, cuir de Russie, fon« 
deries et forges de fer, eau -de -vie de grains, 
bois de construction* 

ai ^ 
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36. LiKirrEKAKCE impérulk bs Kazait. 

Chef-lieu, Kazan. 

Population, 763300 âmes. 

Dans cette lieutenance, vivent des Tatars , des 
Tchérémisses , des Tchouvaches et des Mord* 
vans. 

Les gens de la campagne s'occupent beaucoup 
de l'agriculture et la bonté du sol favorise leurs 
travaux* Les forêts donnent beaucoup de bois 
de construction. La ville de Razan a des fabri- 
ques de drap. La richesse du pays consiste en 
blé, miel, cire, savon, cuir ordinaire, cuir de 
Russie, chanvre, huile de chêne vis et de noix, 
albâtre, salpêtre. 

37. LlEUTSNANCE UIPERIALE DE SlKBIBSX. 

• Chef-lieu, Sinbirslc. 

Population, 731,000 âmes. 

Dans ce pays vivent des Tatars, des Tchou- 
vaches, des Mord vans, et des Tchérémisses , et 
k Stavropol des Kalmouks baptisés. 

La culture et la pêche sont la grande richesse 
du pays. Dans les prairies, Therbe s'élève à la 
hauteur d'un homme. Cette contrée a beaucoup 
de bois. On y trouve des carrières d'une pierre 
dure qui ressemble à l'albâtre. Elle a des fa- 
briques de soufre , de cuivTe , de fer et de 
cuirs. 



DE LA Russie. 3^5 

38* LlEUTEKAirCB IMPÉRIALE D'OcfFA* 

Chef-lieu, Oufa. 

Population , 355^598 âmes. 

Au nord, sont des Tatars, des Mordvans, des 
Tchérémisses, des Tchouvaches , desBachkirs, 
des Votiaks et des Teplères ; au midi, des Mes- 
tchériens, desKalmouks et des Kirguis. Ces der- 
niers sont partagés en trois hordes , et ne peu« 
vent perdre leur goût natif pour le brigandage. 

La partie septentrionale de cette lieutenance 
tient aux monts Ouraliens: elle est montagneuse. 
Les plaines sont fertiles en grains , et ont de 
belles forêts. Sur les montagnes, sont des mines 
de fer et de cuivre. Le sel de montagne s'y trouve 
en grande abondance. 

Au midi sont des plaines brûlëes et beaucoup 
de marais salans. 

3g. LiEUTEXAircE impéioale de Peamie. 

Chef -lieu, Ferme , ville fondée par Cathe- 
rine II sur la Kama , au 57 deg. 50 min. de lati- 
tude, 74 deg. 10 min. de longitude. 

Population, 798,950 âmes. 

Des deux cotés des monts Ouraliens , habi- 
tent des Permiens, des Zyrianes et des Vogoules. 

La richesse de ce pays consiste en mines d'or, 
de cuivre et de fer, en carrières de marbres de 
différentes couleurs , et eu salines. U n'est 
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cependant pas pauvre en grains; il a de bons pA- 
turages et la chasse et la pêche j sont abondan- 
tes. Dans le montGoumiche se trouvent des ma- 
lachites et d'autres pierres dures. 

4^. LlEUTENANCS IMPERIALE DE TOBOLSK* 

ChefJieu, Tobolsk. 

Population, 514^700 âmes, 

II vit dans cette contrée des Zyrianes , des 
Boukhares, diverses races de Tatares, desTchou- 
vaches, des Samoïèdes et différentes races d'Os- 
tiaks et de Toungouses, 

Au nord, sont des bois et des marais* Vers la 
mer Glaciale le froid ne permet à aucun arbre 
de naître. Mais depuis l'Ob ou l'Obi, jusqu'aux 
monts Altaïques , sont des plaines labourables , 
couvertes de hameaux. Au midi sont des plaines 
sablonneuses et salées. 

La pèche et la chasse aux animaux qui ont des 
fourrures précieuses font la grande richesse du 
pays, 

4^* LiEUTENANCB IMPERIALE DE KoLTVAN, 

Chef-lieu , Koljrvan , ville fondée par Cathe-i 
lîne II près de TObi, au 54 deg. 48 min. de lati- 
tude, 99 deg. SS inin. de longitude. 

Population, ' 170,000 âmes. 

Dans cette contrée vivent des Tatars, des Të« 
léoutes et des Ariniens. 
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Ce pays forme la partie méridionale de la Si- 
bérie: il est riqhe en forêts de cèdres. En plu- 
sieurs endroits , il est assez fertile en blé , et 
offre de bons pâturages. On y trouve un lac sa- 
lant, qui donne Uu sel d'excellente qualité, 

42. LlEUTENANCE IMPERULX DlaEOVTSX. 

Chef-lieu, Irkoutsk» 

Population, 375,150 âmes. 

Dans cette lieutenance se trouvent des Moun^ 
gais y des Toungouses , des Bouriates , des la- 
koutes, des loukaguirs, de& Tehouktchi et des 
Kamtchadales. 

A cette lieutenance appartient Kiatkha, place 
de commerce > où se fait le négoce entre la Rus- 
sie et la Chine. 

La presqu'île de Kamtchatka, et les UesÂléou- 
tiennes et Kouriles, dépendent aussi de cette lieu- 
tenance^ 

Cette contrée fort vaste est la moins peuplée 
de toute ta Sibérie. Le district dlrkoutsk est fer- 
tile en blé , et la vilte qui hii donne son nom est 
enrichie par son commerce avec la Chine , la 
-Boukharie et la MoungaUe. 

Il y a dans ce pays des saline», un grand com- 
merce de pelleteries , et des fabriques de cuir et 
de verre. Des troupeaux de bœufs ajoutent à sa 
richesse. 

La rhubarbe croit près de Sélingixisk* 
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Dans le district de Nertchinsk, sont des mi- 
nes d*or et d'argent. 

Dans celui d'Iakoutsk, sont de très- belles 
martres zibelines. 

Le Kamtchatka donne les plus belles fourrures 
du monde entier , sur- tout en zibelines et ea 
renards. 

43* L'ArAMfFIE DES KOZAQUSS DV DoiT. 

Chef-lieu, Tcherkask, au 4? ^^S* '3 nûn. 3o 
sec. de latitude; 5j deg. 30 min. de longitude* 

Population, soo,ooo âmes. 

Tout ce pays est très.propre à l'agriculture et 
offre de bons pâturages. Les arbres à fruits et la 
Tigne y prospèrent. Mais la paresse naturelle 
aux Kozaques ne leur permet pas de mettre à 
profit ces bienfaits de la nature. Ils commercent 
avec les Grecs et les peuples du Kouban. Leur 
commerce consiste sur-tout en poissons, bœufs 
et chevaux. Ils vendent aussi du vin, mais en pe- 
tite quantité , parce qu'ils consomment eux- 
mêmes presque tout ce qu'ils en recueillent. 

Suivant le calcul de M. Plestchéef , la popula- 
tion de toute la Russie monte à vingt-six mil- 
lions d'ames: mais comme on ne comprend pas 
dans ce nombre la noblesse, le clergé. Tannée 
de terre et de mer, les serviteurs de la cour, les 
acïidémies , les universités , les séminaires , les 
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maisons d'éducation , les troupes iirégulièresvi 
les peuples errans et sauvages, les étrangers éta- 
blis en grand nombre dans T empire , on peut 
faire monter la population à trente millions 
d'ames. 

Depuis le temps où M. Plestchéef écrivait, elle 
est augmentée par le dernier partage de la Po- 
logne. 

Les villes fondées ou réédiûées par Cathe- 
rine II, étaient, en 1787 9 ^n nombre de deux 
cent cinquante-quatre. Quelques autres ont en- 
core été fondées depuis. 

Suivant Tempelmann, l'empire de Russie tout 
entier contient 560,000 lieues carrées ; elle a 
donc 2100,000 lieues carrées de plus que l'Eu- 
rope, à laquelle il n'en donne que 360,000. 

Suivant le même savant , la Russie asiatique 
a seule 38o,ooo lieues carrées : c'est 20,000 
lieues carrées de plus que l'Europe. 

Busching donne à la Russie entière 83o,ooo 
lieues carrées , à la Russie asiatique 670,000^ 
et à k Sibérie seule , 667,000. 



CATALOGUE RAISONNE 

Des pHnripaux ownrages qui ont servi à la 
composition de l histoire de Russie. 



^oMiiB let Russes peuvent seuls connaître It plupart des 
livres qui m*ont servi dans la composition de leur histoire» 
j*ai cru devoir en présenter aux lecteurs un catalogue raison- 
né. J*ai pensé que c'éuit le meilleur moyen do mériter leur 
confiance, dont se sont trop joués les écrivains qui ont pu«^ 
blié des histoires de Russie, sans avoir aucun 'des secourt 
nécessaires pour commencer â rapprendre eux-mêmes. 

Létopis Nestorova, (Chronique de Nestor , vol. in-4^. 
S. Pétersbourg, 17G7.) Cette chronique a été publiée d'a- 
près un manuscrit trouvé à Koenigsberg, et qui a été regarde 
par les meilleurs critiques comme le plus fidelle de tous. 
Les Polonais, les Bohémiens, les Serbes , les Vendes, ni 
aucune des autres nations slavonnes ne peut se vanter d'un 
'aussi ancien historien. Il naquit en 1056, et entra, dès 
i*âge de dix-sept ans, au monastère Petcherski de Kief, où il 
mourut dans un âge asses avancé. La pureté de sa vie Ta fait 
mettre au rang des Saints. Son ouvrage finit en 11 15. Sous 
Tannée suivante commence le récit de son continuateur Syi- 
yestre, doyen du monastère de S. Michel A Kief, et ensuite 
évèque de Péréiaslavlew On ne connaît pas les autres conti- 
nuateurs de cette chronique, qui se termine â Tannée 1206. 

Par-toui le style de Nestor est simple. 11 ne pense qu*i 
conserver le souvenir des faits ^ et jamais i les orner. Sa 
•implicite n'exclut pas par-tout Téloquence« 11 ne dit rien 
des mémoires qu'il a suivis pour les temps antérieurs k ceux 
où il écrivait : mais il est aisé de reconnaître qu'il n'a pas 
travaillé sur une simple tradition orale , et qu*ii avait sous 
les yeux des manuscrits qu'il a négligé d* citer. Il est prouvé 
par l'histoire , que , dès lo temps d'01eg« au neuvième 
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•îècle » las Russe» connaiisaient l'art d'écrire, puisque) «Usi* 
lors , ils faisaient des testamens , des contrats , des traités. 
Nestor tt ses continuateurs ont eu soin de consigner dans 
leur chronique Tapparition des comités , les éclipses et au* 
très phénomènes célestes. 

LétopU Nlkonova, (chronique de Nikon, a vol. in-4^. 
S. Péteisbourg , >7(>70 ^^^^^ chronique n*est pas précisé- 
ment l'ouvrage du patriarche Nikon , qui a joué ub 
grand rôle sous le règne du Tsar Alexei. Mais ce prélat, 
dans le loisir que lui laissa sa disgrâce, rassembla un grand 
•nombre de chroniques , les confronta , corrigea Tune par 
Tautre, les altéra peut-âtre quelquefois, et en fit une copie 
m laquelle il eut tant de confiance , qu'il pronon^ anathèm* 
.contre ceux qui oseraient y faire quelque changement. Cec 
ouvrage conduit jusqu'au règne du Tsar Alexei ; mais les 
deux volumes qui sont imprimés se terminent â l'invasion de 
la Russie par les Tatars. 

Kuiga Stepeuaîa , a vol. i2V>4^. ^« Pétersbourg , 1777. 
(Le livre des degrés), ainsi nommé, parce que l'histoire des 
Souverains de Russie y est disposé» suivant l'ordre de leur 
descendance; ainsi, quand le père a pour successeurs aoa 
fils et son petit«fils, ils ne forment ensemble qu'un degré; et 
un autre degré conunence quand le trône passe à un héritier 
collatéral. Ce livre n'est point une chronique, c'est une his^ 
toire qui a été commencée au XiV> siècle par le métropolite 
Kiprian , sous le règne de Dmitri Donski , et continuée 
dans' le XVI' siècle par le métropolite Makhary sous U 
Tsar Ivan Vas&iliévitch. Cet ouvrage est ^esùayé , et mé- 
rite de l'être ; les copies en ont été multipliées jusqu'i 
ce qu'enfin il a été imprimé par les soins du savant 
M. Muller , conseiller du collège des affaires étrangères , et 
l'un des plus illustres membres de l'académie des sciences de 
Saint-Pétersbourg ; cependant on peut faire A aes auteurs de 
justes reproches. Us se sont quelquefois trop légèrement 
écartés du texte des anciens auteurs des chroniques , pour le 
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remplacer par d« faasêet et ridicol«s traditioiis « et ont trop 
souvent gâté leur ouvra^ par des réciu de prodiges qui pou- 
vaient plaire aux moines de leur temps. Us n'avaient aHcnna 
idée des règles de la saine critique, et leur stjle noble, mais 
souvent ampoulé, n*inspire pa» la m^e confiaaoo que celu 
du bon Nestor et de ses continnateors. 

Tsarstvennoi LétopUtets* (Chronique do Tsar, r vol. 
in-4^. S. Pétersbourg , 1772.} Elle conduit depuis Tannée 
II 14 jusqu*à Tannée 1472 ; mais il s*y trouve une lacune 
considérable. Chaque fait, dans le manoscfit original, est 
accompagné d'une miniature qui le représente. Ohi peut cod« 
jectuj-er que cette copie, ornée â si grands frais, a été faite 
pour le Tsar Alexei , qui était fort curieux de s'instruira. 
Quoiqu'elle ne soit pas fort ancisnne , elle ne mérite pM 
moins de confiance , et doit être considérée comme an ei- 
trait , fait avec soin , d'après des chroniques anciennes écri- 
tes par des contemporains. L'ordre chronologique y est exac- 
tement observé , on y conserve le style même des auteurs , et 
les phénomènes célestes y sont consignés. 

Drevnei LétopUtets» < Ancienne chronique, a voL itt-4*. 
5. Pétersbourg , 1774 '75*) £1^0 «&< imprimée d'après nna 
cx>pie ornée comme la précédente, et destinée, je crois, au 
même prince. Elle conduit depuis le règne d* Alexandre Neri- 
ài, jusqu'à Tannée 1424* 

Tsarstvennaîa Kniga. (Le livre du Tsar, i vol. in-4*. 
S. Pétersbourg , 1 769.) C'est encore une copie semblable 
aux deux précédentes. Elle contient l'histoire du Tsar Ivan 
Vassiliévitch, jusqu'à Tannée 1553» qui suivit la conquête 
de Kaxan. 

Oplssanîe Kmituia Kourbtkago. (Histoire du Tsar Ivan 
Vassiliévitch, par le prince Kourbskoi.^ L'auteur fut témoin 
d'une grande partie des faitt qu'il raconte. Il servit au siège 
de Kazan , et eut du commandement dans la guerre de li- 
vonie. Brouillé avec le Tsar Ivan, et craignant sa vengeance, 
îl se retira en Pologne. C'est de cette retraite qu'il adresse 



Catalogue raisonné^ 333 

êOB MTngtt à c« pince Ivi^cnème. U lui déraille et lu! re- 
prodie durement ^e^ craautét. Le Tsar ne d<^daigna pas de ' 
Ini répondre » ec, sans nier les actions qui lui sont repro* 
cfaées » il rapporta , pour sa justification , les griefs qu il 
avait contre ses sujets. L*ottrra|^e de Kourbskoi et celui du 
Tsar «ont deux moanmens précieux, qui ne sont conseï véa 
qu*en manusarit. 

IMopiê o Miaiijakk, (Chronique des troubles de Mos- 
kou, I voL in-8^> S. Pëtersbourg, 1771O £lle comnience 
au r^gne de Fëdor, fils dn Tsar Ivan Yassiliévitch , et finit 
aa règne d^Alexei. Si Tauteur n*a pas pénétre dans les cabi- 
nets de ceux qui ont été à la tâte àes affaires , dans le temps 
4ont il écrit Tbistoire, il a du moins été bien instruit de tout 
ce qu^ont pu savoir les observateurs attentifs. L*époque qirii 
«sabrasse est une des plus intéressantes de Tbistoire de 
Russie. 

SinoptUi I Tol. in-8^* S. Pétersbourg. Ouvrage d*ua 
moine crédule, abrégé sec d*uné partie de Thistoire russe , 
où quelques faits importans sont rapidement indiqués , et où 
l'auteur s*arréte avec complaisance sur des contes absurdes, 
inventés dans des cloîtres. Ce petit livre a été imprimé sept 
fois, parce qu'on n'avait encore rien publié de meilleaT. 

JMro RosiiUkoi Iscorii, (Abrégé de l'histoire russe , ui> 
▼oL in-8^* Moskou, 1770.) Bon ouvrage du prince KJiilkof, 
ambassadeur de Russie en Suède, et retenu prisonnier par 
les Suédois contre le droit dt$ gens, lorsqu'en 1700 Pierre l 
commença la guerre contre Charles Xil. 11 mourut lorsqu'il 
était sur le point de recouvrer la liberté, et c'est pendant sa 
captivité qu*il a écrit son ouvrage. Il le termine à la bataille 
de Poluva. 

KazanskaZa htoriiat (histoire deKasan, par M. Ritch- 

kof, I vol. in-8^* S. Pétersbourg , 1767.) L'auteur a corn* 

posé cet ouvrage d*après une chronique qu'il a trouvée à 

Kajan, et il l'a enrichi de plusieurs recherches curieuses. 

Fvédéhiik Asirakanskoi Tbpof^raphU, (Introduction à 
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U Topogrftpbie ^'Astrakhan , i toL iii*8^* S. Pëcenbourg, 
>774-) Ouvrage du même «ttteur. 

Opisuutîê SioÊUckaief K/utaîoiuekikluia de Aiova, 
(R^cit des tfvënemena qui concernent la ville d^Axof , i voi. 
in-S^. S. P^tersbourg» 1768*) Savant ouvrage de M. Baêr, 
professeur de langues orientales à Tacad^mie des sciences de 
S. P^tersbourg. L'original est ^rit en allemand. 

IzuëtUia FizaïUiUkikh istorikof, (Txaitt des bistorîens 
de Bysance.^ M. Stritter a rassemble sous ce ûtre tous les 
passages des historiens de Bysance qui concernent les peu- 
ples du Nord qui ont contribué k la ruine de l'empire ro- 



Ittoria Skipkskata* (Histoire des Scythes.) Ouvrage ma- 
nuscrit du Stolnfk Lixlof , qui vivait sous le règne du Tsar 
Mikhaïl Phéodorovitcb. Il serait trèfr-utile , si Ton n*av-att 
pas, pour rhistoire de$ Tatars do Kaaan et d'Astrakhan, les 
écriu de M. Ritcbkof. 

Kratkol LetopUsets l^omonosova, (Courte chronologie 
de LonomosoF, i voL in-8^. S. Pétersbourg , 1760.) On 
ne peut renfermer plus de choses dans le court espace de cin- 
quante pages. Ce petit ouvrage est suivi de la généalogie dos 
Souverains de Russie , et de leurs alliances. Elle nous a 
•ervi i composer une table que Ton trouvera k la suite de ce 
catalogue. 

Pouett o SamozuanUùhh, (Histoire des Imposteurs, par 
M. le prince Stcherbatof , i vol. in-8^- Saint-Pétersbonif , 
1774.) L*auteur a rassemblé sous ce titre l'histoire des sec* 
lérats qui, sous de faux noms, ont tenté d*usurper le trâne 
de Russie. Cet ouvrage est presque entièrement tiré de la 
chronique des troubles deMoskou, et de l'abrogé du prince 
Khilkof. On y a joint un récit àe% brigandages de Stenka 
Rasin. 

Jitoriia RossiUkala Tatùtcheva, (Histoire de Russie, 
par M. Tatisdief, conseiller privé, 3 vol. in-4*'.) L'auteur, 
qui vivait sous rimpératrice Anne, s'est imposé â-peu-près la 
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même tâche que Nikon. JamaU homme n^âvait rassemhU e( 
confronté un aussi grand nombre de chroniques. Son tra- 
Tail, auquel il a employé trente années, a consisté à corri- 
ger et suppléer ce» chroniques les unes parles autres, à en 
^ rajeunir le style, et A faire sur les antiquités de sa nation des 
recherches immenses, dont il a tiré des conséquences sou- 
Tent hasardées. Comme il cite rarement les chroniques qu'il 
a suivies ; et qu*il ne rend pas raison de la préférence qu'il 
accorde aux unes sur les autres , on ne peut déterminer quel 
degré de confiance on doit accorder â son ouvrage. Il Tavait 
conduit jusqu'au règne de Fédor, iiU du Tsar Ivan Vassilié- 
vitch ; mais les trois volumes imprimés finis3ent i Tinvasion 
des Tatars » ^t le reste a péri dans un incendie. 

Istoriia RossUskiua Kn, Stckerbatova. (Histoire de 
Httssie par le prince Stcherbatof , 3 vol. in-4. S. Pétersbourg, 
«nuées 1770-71 et 74.) L*auteur cite toujours ses autorités. 
J*ai vérifié un grand nombre de ses citations , et j*ai reconnu 
par^tout son exactitude. Si le premier caractère d'un histo- 
rien est l'amour de la vérité, ce prince mérite de grands élo^ 
ges. Il n'a encore conduit son ouvrage que jusqu'au règne 
de Dmitri Donskoi. 

JUiê Petra Feiikago, (Histoire de Pierre-le-Grand , en 
a vol. in-4^.) imprimée d'abord en langue slavonne à Venise « 
et réimprimée en 1774 à S. Pétersbourg, avec des notes du. 
prince Stcherbatof. Ouvrage rempli de recherches. L'auteur 
aime la vérité , et ne connaît point les grâces. On dit que 
c*est un prélat d'une église slavonne , sous la domination. 
du Turc. 

Istoriia^Petrà Peiikago. (Histoire de Pi erre-le-Grand, pat- 
PhéophaneProkopovitch, archevêque de Novgorod, i vol. 
in-8®. S. Pétersbourg, 1773.) L'auteur a connu de près son 
héros, qui souvent ne dédaignait pas de le consulter. Son 
ouvrage finit après la bataille de Polcava. Quelques person- 
nes pensent que ce livre est faussement attribué à l'arche- 
vêque de Novgorod ; mais il est certain que le manuscrit 



336 Catalogue raisonné^ 

•Hf^înal est corrige de l»mtin de ce ptÛnt, et qn*!! y a noté 
ett marge le» nouvellet recherckea <pi*îl te proposait de faire. 

Jour mal Peira VèUhago. (Journal: de Pierre-le-Grand» 
s voL ÎI1.4®, S. PÀertbourg. 1770.) Si ce prince n'a pas 
tfcrit lui-oi^me ce journal, il Ta du moins fait ëcrire sous se% 
jevoi, et l*a corrigé de %^ main dans un grand nombre d'en- 
droits. 11 a été mit an jour par M. le prince StcherbatoF, 
qui j ajoint des pièces importantes tirées des ardiives. Quel- 
qu^nn , pour infirmer la véracité de ce journal , a imprimé 
que Pierre I était obligé par politique d'atténuer la supério- 
rité des Suédois sur les Russes etc. Cet écrivain ignorait 
donc que Pierre I ne composa son journal que , pour lui* 
même : c'était un compte qu'il voulait se remettre sous les 
yeux dans l'occasion. Aussi n*a-t-il été publié qu*en 1770, 
quarante-buit ans après la mort du prince. On pourrait donc 
soupçonner plutôt les Suédois d'avoir exagéré leurs a?anuges 
dans leurs écrit» publics. 

Ce journal en langue russe conduit jusqu'à la paix da 
Neustadt en 1721. It en a. été fait une traduction fran^se 
q«i se termine k Tannée 1714. 

OpUsaniû Sihirskago Tsarjcpa. (Description du royaume 
de Sibérie , i vol. in-4^. S. Pétersbourg, 1750.) Savant 
ouvrage de M. Millier» soutenu d'un grand nombre de pi^ 
ees originales. 

Siàir4kaia htoriia. (Histoire de Sibérie, par M. Fiscber» 
professeur de l'académie des sciences de S. Pétersbourg, 
I vol, inr4®. S. Pétersboorg, 1774^) L'auteur a profité de 
l'ouvrage de M. Muller, et y a joint des recherches savan- 
tes et curieuses. 

Opissanie Zemii KnmtehatkU (Description du iCamt- 
chatka, par Kracheninnikof, 2 vol. in-4^. S. Pétersbourg, 
1 755.) L'auteur , envoyé au Kamtchatka par Tacadémie des 
sciences , a composé scai ouvrage de ses propres observa- 
tions et de celles de Steller, membre de cette académie, et 
mortiTioumcn, en 174^, au retour de ses savans voyages. 

Drevniaîa 
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DrepHiaïa RossUskaîa istoriia Lomonosoua. (Histoire 
«ncienne de Russie, par Lomonosof , x vol. iii-4® S. Peters- 
bourg, 1766.) L'auteur était le meilleur poète de sa na* 
tien, et est en même -temps un excellent écrivain en 
prose : mais il n*avait pas cette saine critique qui est la 
première qualité d*un historien. 

' léjiméstatchniia Soichint^niia , 20 vol. in^8^. C'est un 
Journal que Tacadémie impériale des sciences de S. Pcters- 
bourg a publié chaque mois, depuis Tannée 1 755 jusqu^i 
Tannée 1765. On y trouve un grand nombre de mor- 
ceaux historiques très-intéressans , dont la plupart ont 
ëté composés par le savant M. MuIIer, infatigable dans sca 
recherches sur Thistoire de Russie. 

Drevniaîu RossUskaîa Fiplio phi ka, (Ancienne bibliothè- 
que russe, 10 vol, in-8®.) Recueil de pièces originales et 
authentiques , tirées des cabinets et des archives, et pu-- 
bliées par M. Novikof. On y trouve des morceaux très- 
împortans. 

Razsouj dénié o voinés Chvedsielou. (Dissertation sur la 
guerre de Suède, par M. le baron CbaHroF, vice-chancelier 
de Tempire de Russie, i vol. in-ia. S. Pétersbourg, 1722.) 
C*est un manifeste écrit par ordre de Pierre I ', et sous ses 
yeux. 11 mt'rite d*ètre consulte par ceux qui veulent étu- 
dier rhistoire de ce prince. 

Istoriia RoSsiiskaîa Tchoujcstranlspitu (Histoire da 
Russie, manuscrit.} L*auteur est un étranger, qui écri- 
vait sous le règne de Pierre I. Les gallicismes fiéquens 
qui se trouvent dans son style russe, me font soupçonner 
qu^il était français. 11 ne connaissait pas les cliioniqurs tus- 
aes, et il a suivi les historiens livonicns , suédois et po- 
lonais. On peut lui reprocher de frcqu(>n les erreurs: je ne 
Tai consulté qu'avec défiance ; mais il m'a eié quelquefois 
utile , sur-tout pour l'histoire du Tsar Ivan VassilicvitcTi. 
Ce prince, dans les dernières anuées de sa vie, inspirait une 
ai grande terreur, que les Russes n^osaient plus éciiie. Ainsi) 
Tome Fin. .l'A 
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pendant une période de quelques années , il knt, peur 
apprendre leur histoire , consulter les étrangers qui leur 
faisaient la guerre, ou qui voyageaient dbea eux. 

Pot^édntvnjia^^afiMki t^reméifi Ttarei Mikiuâla Pkeoèo" 
roîHichcha i jiUxeia MihktUiovùfcha* ' ( Journaux de la 
cour du temps des TsatrsMiUiari Pkéodorovitch et Alnei 
Hlkhaïloviich» % vol. în*V; Meakou) t769.) Ces mémoires 
apprennent quel jour ies'Soaterains-dJaèreAi an grand c<nn 
▼crt» quels furont les Qffîciers de la cimr qui servirenc âcaUsk 
quelle rice|ttioix on lit auÀ anlyassadeuia <étrangers, quels 
officiels furent envoya a leur rencontre, eta Mais Us offreat 
«usai quelques, faîu historiques^ qui sont de la plus grande 
«uihenticité* 

âadou^M Jmp0riUO9fÊA»i/àin£iiL (Généalogêe^dclamai* 
•eA impériale.)' =Ce msikiiiànt, ouvrage d'une main sarante^ 
contient quelques faits historiques, et mérite d'être consuité. 

B^um Moscwiticarum Xommentarii SigUmètndi LibeH 
Saroms, i» Jierèerstain, Basiioecp i5ji , r vol; tn-foL 
(Cotmmentaire du baron d'Hesl/ersuin, sur la Rusete.) L^Au- 
teur a été chargé de deux ambassades en Russie, la première 
par l'empereur Maximilien, ecla seconde par l'empereur Fer» 
tlinand. Il>a*est donné de grands s«ins pour s'instruire, et il 
instruit i son tour ses lecteurs. On peut observer ici que 
|>huieufs des. ouvrages écrù« en latin sur la Russie , dans le 
seisième aiède, sont fort supérieurs à tout ce que les étran- 
gers ont écrit depuis sur cet empire. 

Mo4C9i4œ Descriptio, aUntore jiUxandro Guagnino Fie» 
roneeui. (Description de UHitssie par Alexandre Guagnini, 
de yjrone.) Cet auteur C5t>entré doiis im grand détail sur les 
cruautés du Tsar Ivan Vassiliévitcli. Il semble que la chro- 
nique du prince Kourbskoi lui ait été connue, et qu*il en ait 
traduit des morceaux entiers. Guagniui avait du comman- 
dement k Vitcpsk, place aiOfS appartenante a la Pologne et 
frontière de la Russie. Il a pu apj>roiidre bien des détails par 
les Russes qui fuyaient en Pologne la cruauté de leur 
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Sonvenin , et peut-être a-t-il en des liaiioni avec le prince 
Kourbskoi. 

JoannU Basilidis , Magni Mùtehouia DucU , f^ta, a 
Paulo Oderhornio t tribiu Hbrig, con^rtpta. (Vied*Ivan 
VaseUîëntcfa, par Paul Odcrbom;. C'ett plutôt une violente 
déclamation contre le Tsar, qu'Une histoire de ce prince. Il 
r^gne un grand désordre dans cet ouvrage, et ce défaut n*est 
pas compflnfté par Texactitude des laits. 

HiHoriM MU iMumici , ifuod MMgntu MoschopUarum 
Dmx contra Livonts g^uit, fr TtliaannKm Bredenbachiutn 
eomcripta. (Histoire de la guerre du grand-dac de Moscovîo 
contre les Livoniens.) Ouvrage écrit sous la dictée d'un prêtre. 
On y trouve de Texactitude dans les principaux faits. 

Ces trois ouvrages, celui d*Herberstain, et plusieurs autres^ 
•ont compris dans un recueil intitulé: Rerum Afoscoifiticarum 
Serlptores varii ^ Frmncofurti, 1700, in*-fol. 

^ntonii Possevini Moscovia . (La Mosco vie du P. Possevin, 
t vol. in-fol. 15S7O Ce jésuite a été envoyé en ambassade, en 
158 1» auprM du Tsar Ivan Vassiliévitch, parle pape Gré- 
goire XIIL Son témoignage est d'un grand poids pour ce qui 
faisait Tobjet de sa négociation , et on peut aussi le croire 
quand il rapporte des usages ou des laitt dont il a été 
témoin. 

Etat de r empire de Rassfe et grand duché de Moscovict 
par le capitaine Afargerel* Paris, 1CG9. L*anteur, après 
avoir servi en Fxaiice, sa patrie, a été capitaine d*une corn* 
pagnie des gardes formée par le Tsar Dmitri , qu*on apjielle 
le premier faux Démétrius. Il a va de près cet imposteur ou 
ce prince, et il mérite d*étre consulté. 

Iter in Motchoviam, etc, (Voyage en Moscovîe, parle 
fiaron de Mayerberg , in-foi.^ L'auteur a été ambassadeur de 
Vempereur auprès du Tsar Alexis Mikhaïlovitch ; et il mérite 
de la confiance pour ce qu'il a vu. 

Voyages faits en Tartarie, Moscovie et Perse, par Oléa" 
riui, traduit par PFicçue/ort, in-fol. ^mstardam, 1727. 
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Vtuteur founît un petit nombre de faits, et des peistarei 
assez curieuses de quelques usages. Relation det trou ai»-. 
bassadet du comte -de 'CarlUle. uimsterdam 1669. i vol* 
wi- 13. Elle est Touvrage d'^n èomme qui était k la suite de 
Tambassade, et elle me'rite d'êcre cx^nsultee pour le règne dn 
Tsar Alexis / p«re de Pierre I. 

Histoire généalogique des Tatars, par le Kban Aboulgaâ 
Baïadour , traduction russe. Les anciennes relations det 
Kusses avec les Tatars, rendent cet ouvrage important pour 
l-histoire de Russie. 

. ^arium itineris Ui Moscov^am Z>. de Guarient et Rell, 
ab Imperatore l^eopoldo I ad Tzarum Petrum jéUxiofii^ 
cium Ablegati extraordinarii, dcscriptum àJoanne Géorgie 
Jfiorb , secretario jiblegationis Cœsareœ. Plennœ Austriœ, 
Ui'foL (Journal du voyage 'de Guarient, envoyé extraordi- 
naire de Tempercur Léopold auprèe de Pierre I, en 1698» 
par Jean Georges Korb, secrétaire de cette ambassade.) Cet 
-ouvrage est rare et cber. Ou y trouve -le détail des tortures 
et des supplices auxquels furent condamnés les Stréiits r«- 
Yoltés. Comme, en cette occasion, la justice du Tsar fut 
portée jusqu'à la cruauté, la cour de Vienne, par égard pour 
ce prince, a fait, dit-on, supprimer les exemplaires de ce livre. 

Mémoires pour servir à' t histoire de f empire russie», 
sous Pierre*' le ^Grand , par un ministre étranger^ résident 
en cette cour. La Haye^ 17 ^S, 2 vol, //1-12. On ne nomme 
^as Tauteur de cet ouvrage ; mais 41 est certain qu'il a vu et 
-cuivi la cour de Russie depuis 1714 jusqu^en 1719. 11 dit la 
vçrité, et Ton se ressouvient encore de la plupart des faits 
qu*il rapporte. J'ignore d*ailieurs s*il était ministre d'un« 
puissance, ou si cette qualité lui a été faussement attribuée 
par un éditeur. Le même ouvrage a paru sous le titre suivants 
JÇouveaux mémoires sur râlai présent de la Grande- Russie 
ou Moscovie , par un jilUniand résident en cette cour, 
Paris, (Pissot) , fJiS, 2 uol. in- il, .Je ne sais laquelle 
4es deux éditions est originale. 
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" ' l^eseription db ht Liifonie , t. foi', in^ta, Uireckt, 1705» 
^iivrikge iVun homme ins truie 

' Description hUtoritfuc de V empire russien , traduite d&- 
Voupragc^ allemand du barons de Stralenherg, Paris, 1767» 
2 fol. in-1%. VauteuT ckait un de ces oJHciers suédois fait* 
prisonniers par les Russes, et envoye's en Sibéiie. Il a beau-^ 
«oup vu. Cependant son ouvrage est infeViear i la réputation» 
9t peut souvent égarer le lecteur. 

Histoire de V empire de Russie sous Pierre-le-Grand, pan 
J^oltaire. Si le ce'lèbre auteur avait e'té mieux, servi par ceux 
qui' lui envoyaient des notes ,. je n'aurais pas ose écrire aprèa. 
lui la vie de Pierre I. Il est certain qu'il ne recevait que 
des traductions mal faites et tronquées du journal de Pierre^ 
Ic-Grand. On voit, dès le commencement de la guerre da 
S^ède , qu*bn lui laissait même ignorer des circonstances de 
la bataille de Narva qui affaiblissent la gloire des vainqueurs^ 
et la hooce des vaincus. Un Allemand employé au* cabinet et 
chargé de rassembler les mémoires que le chambellan Choun 
valof envoyait â Voltaire, le servait mal , parce qu'il se pro« 
|M)£ait cVécrire l-histoire du même prince. C'est ce qui m'a 
ëté afiQrmé par le comte André Chouvalof» neveu du cUam«. 
Leilan. 

Voltaire nétait pas seulement gèn^ par la mauvaise vo- 
lonté de ce- secrétaire* et par. la négligence et Timpéritia- 

. de» traducteuf'a russes. Il travaillait sous les auspices da 
rîmpératrice Elisabeth : cette princesse était FiUe de Pierre I ^ 
on pouvait bien dire ce qu^e son père avait fait de grande 
il Falhiit garder le silence sur ce q^u'avaient eu. de blâ- 
mable ses actions ou< 90J1 caractère. C*est mÀme ce qui 
engagea Voltaire à intituler son ouvrages Histoire de Russie 
sous le règne de Pierre-de-Crand. »Une telle annonce, écri- 

' >i vait-ik â M. de ChouvaloF,. écarte toutes, les anecdotes de \^ 
» vie privée du Tsar , et n'admet que celles qui sont liées* 
>i aux grandes choses qu'il a commencées.. Les faiblesses ou 
vies emportemeni de aon cai-actère n'ont lien de. eomuiun 
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Châppe, et quelquefois offensante pour les Français en grf. 
neral. des traits curieux et vrais sur l'histoire, les productions. 
«>««»•'€. et le gouvernement de la Russie. Cet oumga 
««. en grande partie, de i'impëratrice Catherine U. JEIle* 
ëte secondée par àt% hommes bien instruits, et qui avaient 
•u plus ou moins de part â Fadministration de TEut. 

Mémoires hùtoriçues , polUi^uet et mUUaires sur /« 
R'usU, par le général de Moiutein. l^on. 1773, 2 po/. 
/«-8^ L'auteur, qui était aide-de-camp général du maréchal 
de Munich, a été témoin des faits qu'il raconte, etamka« 
^le employé dans des circonsunces délicates. Je l'ai suivi pour 
Jes règnes de Pierre U, de Timpératrice Anne, du jeunp 
Avan, et pour les commencemens d'Elisabeth. 

Essai sur le, commerce de Russie. Amsterdam , (Paris) 
.^777' Ce bon ouvrage est de M. Marbault, autrefois secré- 
taire de renvoyé de France en Russie, et mort depuis peu. 
L'édition de son livre n'a pas sans, doute été faite sous ses 
yeux. Il «'y est glissé , dans les noms des hommes , des 
peuples et des lieux , des fautes qui li^ reiulent quelquefois 
méconnaissables. 

Histoire desgouyernemensdi^JVord, traduite de f anglais 
àe M, miliains, jimsicrdain, (Paris) 1780, 4 90L inn. 
Le troisième tome est consacré à l'histoire de Russie. On y 
trouve des vérités , point de recherches remarquables, beau- 
coup d'erreurs, et sur-tout une partialité marquée contre le 
peuple russe. Si les Russes sont vaincus , l'auteur trou?* 
qu'ils l'ont bien mérité ; s'ils sont vainqueurs, il veut prou- 
ver qu'ils n'auraient pas dû l'être. Mais après avoir bien 
exagéré les vices de leur gouvernement, et leur ignorance dans ' 
la guerre et dans la marine, il prononce qu'ils peuvent se 
mesurer avec toutes les puissances de l'Europe, si ce n'est 
avec les Anglais. On dit cependant que les iraiu les plus 
.révoltaris de l'original ont disparu dans la copie par la sa- 
gesse du traducteur. 

rojrages et déco ut^ertei faites par les Russes, etc. on/ 
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^ joint ^^ histoire du fleuve jimour , etc, traduit de F allcr 
tnand de M, Muller , jimsterdam , S776 , a po/. l'/z-ia. 
.Cet ouvrage » fait avec tout» Texactitude qui distingue les 
aava^tes productions de M. Muller, a été imptimë en russ« 
4lai2S les Sotchineniia et Pérévodj, 

JLee uouveHes découvertes des Russes entre tjisie et tAmèr 
Tique 9 tradn de T anglais de M, Coxe. Paris, 1781, i poA 
lit- 4**. Cet ouvrage doit Âtr« regardé comme la suite de celui 
Je M. Muller. 

Geografitcheski Lehikon Rossiiskago Gossoudartsva, 
Dictionnaire géographique de Tempire de Russie, par Phc- 
«lor Polounin , corrigé et augmenté par Muller. Moskou, 
1773» 1 voUin-a*». 

Oeografiuhetlioie optssanie Rossiiskoi Imper ii» (Descrip- 
tion géographique de Tempire de Kussie, par KbaritonTché- 
botaref, professeur de logique et de morale k runiversité de 
Moskou. Moskott^ '77^' ' ^^^* in-8°0 Avant que ces 
deux bons ouvrages eussent été publiés» M, Buschiug étajt 
le seul qui eût écrit avec quelque exactitude sur la géographie 
Ue la Russie. 

Voyages au nord de, t Europe, par M. Koxe, irad. par 
jyi. Maiiet. a po/. /a-4'^ ou 4 po/. //z-8°> Ouvrage curieux et 
uèa- estimable. L^auteur^ pendant son séjour à S. Pcters- 
bourg et k Moskou , a pris des informaiious très -exactes 
sur plusieurs des événemens les plus considérables ^de la 
cour de Russie dans ce siècle , et il les présente avec in- 
térêt. Il est exempt de la partialité contre les étrangers 
qu*on^ reproche aux auteurs de son pays et souvent a ceux 
du nôtre. 

Anecdotes originales de Pi erre-le- Grand g par M. de 
Stoslin, de C académie de S, Pétersùoitrg , irad. de talle- 
Tnand, Strasbourg 1787. L*auteur a vécu plus de quarante 
ans en Russie , où il avait été appelé par Timpératrice Eli- 
sabeth, pour contribuer I l'éducation du Grand- duc qui fut 
depuis Tempereur Pierre 111. Il y a connu bien des per^oimes 
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tfaî avalent tq Pierre I, et il n*a tien. négUgê po«f tapro» 
curer des «necdotet reUtire« â ce prince. 

Révoltulon de Russie par Rkullières». ParU, an S, 1797. 
Tan leur a M témoin de la révolution qui a porté Cathexinell 
aur le trône; mais un témoin ncToItpas toiM.pac lui- ini^ma 
et peut être trompé sur ce qu^iln'apaa tu^ I] rapporte qua 
Fimpérattice avait cojinu d^a^ance le projet des meurtrien 
de son époux. Je lui ai demandé «nr (|uel témoignage il anit 
avancé ce fait. Il m*a nommé un M. de -Aostain> gonvemenr 
des pages. J*aî connu ce M., de Rostam > et son témoignage 
n'est pas capable de mo conitaincre. C'était un homme tout 
étonné de la place (|uU] occupaiL On m*a dit « ce <]ui est 
peut-être faux » <pi*îl était venu -en Russie en qualité de coa» 
.reur. U aimait â se donner de l'importance y et les gens de 
ce caractère ne veulent jamais ignorer les secrets des couif 
dont ils peuvent approcher. 

Histoire de Caiherine IL %* yok li»-8^» Parié, (Buisson). 
'jin 5. 1797* Le rédacteur n« se nomme pas, et, par s«b 
talent, il mérite d'hêtre connu. Sa narration est élégante et 
facile. Il est â regretter qu'on lui ait loami taop souvent 
des mémoires où régnait la passion et quelquefois l'igno- 
rance. Il a servi, sans le savoir, des haines pastioulieres. 
On l'a induit â calomnier des hommes qu'il n*a jiu connaître^ 
Je le crois , en général, exact ponr les deriùères annéea da 
règne de Catherine, parce qu'il avait,, pour c«tte paxtio de 
son ouvrage-, des note» du C. de S^gnr, alors ambassadeur 
de Fr.aiice en Russie. Cet «x^ministre lui a peint de con- 
leurs vraie» â- la* fois et brillantes l» fameux Poitemkin. 
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Dans laquelle on irouve leurs alHanees y leur 
postériié» la durée de leur règne , esc. 



Les noms des fils des SùitPêsains 'tfui doivent rignsr dans 
la suite sont ithprinUs en htrios mofusouiee^ 

I. XluKiCK, commence a régner en 8^2^ s règne 17 ans. 
On croit qu*Ueut plusieurs épouses^* oa.ae sait le nom 
d*aucQne. 

Il eut pour fils Igoa. 
4- OuiG» prit roUmiaistratloa en 8/9» ^ conserva 34 ans. 
.3. Igor Kurikqvitoli.» commence u régocc en <)i3 » vit GS 
a»» eiïFègjiâ gai.' 

On oroit'Cjm'il ««t pUsiemv époiM«a : anaâ on ne coo- 

aaxt qifr'Olga*"^ 

Jl eut pour. &b SvtATOU*Af» >. 
4. Cte4ML> J^égentév moflie en^^G^^Agie' JL-peu^«s de 80 

IBIS.' . - . ' • ./. ... . 

5^ -'SvxATosiâtf I^'Igoff^vkch» j[5ainteoglaire) ou plutôt Svo» 
toa^f ^lumièi» iW^oiré). Oji.im. connaît ni Tannée de 
sa naiasanfe» si le-o<umiMBAceQleafr,d«« sbn sègne , mort 
en 975* .. 

De ses épouses et concubines , on ne connaît qu'une 
rdigieuse grccc|uc, qu'il fit prisonnière» qti'il donna en- 
suite â laropolk» '^Tli BiblÉif 11 '^* *l^*^ pas^a a Vladimir, 
le dernier de ses fils ; et Maloucha , femme de charge 
d^OIga, sa mère. 

Eut pour fils Iaro^olk, 01eg« et VljlAimir; c9 der- 
nier fut fils de 3Xal«ucli4. 
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ê. Iaaopolk Sviatosla.vItcb; on ae connaît pas TannM de $a 
naissance. Son règne (ut de neuf ans , et commença en 973* 

On n* connaît de ses épouses ^ que- U reli|;îeiue grec- 
que, qui avait appartenu i son père. 
7. Vlaimmir I » Sviatoslaviteb ; on ignore Tannëe de 9a naîs- 
•ancow 11 commença, en 981 un règne çle SS^a^u- 

Il eut un grand nombre de concubines , et six ëpouses : 
i**. Une princesse de Bobème. 3^. Rognéda, surnommée 
ensuite Gorislava, fille de Rogvolod, prince de Polo tsk. 
5^. La Religieuse grecque de SviatosUf et d'Xaropolk. 4*. 
Une seconde princesse de Bobème. 5°. Un^ princesse bul- 
gare. 6^. Anne, fille de Roman» empereur de Conftan- 
tineplew 

Il eut pottr fils , 1*. Vycbeslaf, de ht pppmière prin« 
cesse de Bobème. 2°. Isiaslaf, 3*^. Ia&^s^ai'. 4^. Vsévo- 
lod de Rognëda. 5®. SviATOPOLK'de la,relii^ieusegrecque. 
6®. Sviatoslaf, y^, Msiislaf» de la seconde princesse de 
Bobème. 8^* Boris. 9^. Gleb r to^s deux de la princesse 
bulgare. 10^. Stanislaf. 11^. Pozvisd. 12?, Soudislaf. 
Les trois derniers de dififërentes concubines. 

Se\ filles furent, i^ Predslava, nc'edefijo^^. .Elle 
épousa Boleslas le Courageux, roi de Pologne. 2®. Ma- 
rte, née de la princesse Anne, et mariée à Kasàmir l, roi 
de Pologne. £lle fut surnommée en Pplogne» Dobro- 
gniéva. 

Postérité de Marie, 

Comme Boleslas eut plusieurs épouses, on igiiore 
quelle fut la postérité de Predslava. 

Marie, épouse de Kasimir , eut Boleslas le bardi , et 
Vladislas I, de qui sont issus Boleslas XII, surnommé 
Kiivoousti , Primislas , Vladislas Lostik ,. er^Kasimir le 
Grand, tous rois de Pologne, et Louis le Grand, roi de 
Hongrie et de Bohème. 

CY'st aussi de cette princesse que sont descendues, 
Sviatava, épouse de Bratislaf II, roi de Bobème: Hedvige 
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« n Hâène» ^ouse de Vladîslas Loscik, roi de Pologne . 
^îxft» ëpou»e de Venceslas IV, rot de Bohème, qui, par 
elle, fut en même- temps roi de Pologne: Elisabeth, 
épouse de Charles-Robert, roi de Hongrie: Marie, ëpouse 
de Louis-Ie-Grand, aussi roi de Hongrie, et femme de 
Stgisinend-, eknpereur, et roi de Hongrie et de Bohème, 
g. SviATOPOTn: Vlàdimîrovitch , commence i régner en 1015, 
et meurt trois ans après. On i^ore Tannée de sa nais- 
«aace.1 

11 épousa la Hlle de Bôleslas le Courageux, roi de IN>- 
logne. 
9. Iahoslav I Vladimirovitch , conunence à régner en 1019, 
et meurt en 1054, après un règne de 35 ans, et 7G de vie. 
11 épousa Inguerherde, fille d^Olaiis II, roi de Suède. 
11 eut pour (ils, Vladimir, Isxaslap, Sviatoslaf, Vs»- 
voLOD, Igor et Viatcheslaf. 

Ses filles furent > i ^. Elisabeth , mariée a Haraid , roi 
de Norvège et de Suède. 2**. Anne, épouse de Henri I, 
roi de Fronce. 5^. Anastasie, mariée à André I, roi de 
Hongrie. 

Postérité d'j4nne. 
Henri I eut d*Anne> son -épouse, trois fils; Philippe, 
Hugues et Robert. Philippe succéda à son père, et il est 
la tige de vingt- neuf rois , jusqu^à Louis XVI. C'est 
d*Aniie que sont issues les deux maisons d'Anjou, qui ont 
régné i Naples. C'est de cette princesse russe que descen- 
dent à présent les rois de Naples et d'£spagne. Elle est 
une des aïeules de ce Pierre de Courtenay , qui fut empe- 
reur de Constantinople après la prise de cette ville par les 
Latins, dans le temps des Croisades. C'est de sa postérité 
que sont sorties plusieurs reines d'Angleterre; Marguerite, 
• épouse d'Edouard I; Isabelle, mariée à Edouard II, une 
autre Isabelle , épouse de Richard H ; Catherine, épouse 
de Henri V , et Marie , épouse de Charles I : en Ecosse , 
Magdelaino, épouse de Jacques V : Isabelle, épouse de 
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PhtUpp« IV , roi d*£spagne » Béatrix , épouse de Jean , 
roi de Bohème, et Charlotte, épouse de Jean II, roi de 
Chypre. EnGa par la senle princesse Anne, les SouTeraîns 
de Russie, descendans de Aurtk, tenaient k presque coq« 
tes les maisons régnantes de 2*£urope« Après U mort de 
Henri I, sa veuFe épousa Rodolphe » comte de Crespy 
et de Valois, 
s o. IsiASLAF I laroslavltch , commença à ségner pour la pre- 
mière fois en 1054. fut chasse et- rétabli , et mourut en 
■ 078. igé de 53 ans. 

Epousa la fille de MiécisUs II» roi de Pologne. 

Eut pour fils Mstislaf, Sviatopoix, laropolk. 
II. SvxATOSi«AV II laroslaviich, compience A régner en X073, 
«près avoir chassé son frère Isiaslaf: «Miirt en 1076. 

Son épouse se nommait Oda, née comtesse de Stadt. 
et sœur de Burchard, archevêque de Trêves. 

Eut pour fils : Oleg , lareslaf, Boris , Gleb » Roman 
et David. 
la. VsKvoLoo I laroslavitch , commence en 1073 un règne 
de 15 ans. Il en vécut 64* 

Ses épouses furent, 1®. une priscesse grecque» fille de 
Censuntin Alonomaque» empereur de Constanlinople. 
â^. Anne. 

Il eut de la première , Vlaoxmir MoHOiu.^1», et de Li 
..seconde, Rostislaf. 

Ses filles furent i^. Eupraxîe, mariée a Othen I, mark- 
grave de Brandebourg, et après la mort d'Othon, â l'em- 
pereur Henri IV. Elle revint en Russie k. et %e fiti religieuse, 
a^. Catherine. 3^. Anastasie» seconde, épouse de Bolea- 
ias IV, duc de Pologne. 
13. SriATOPOLK II Isiasiavitch. On ignore i*ajinée de sa 
naissance. 11 commence à régner eu 1095,- et meurt en 
1113, après vingt ans de règne. 

Epousa une fille de TougoiUian, prince de Polovtsi, 
qui reçut au baptême ie nom d*Hélène. 
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Eut ponr fiU « Msrislaf , laroslaveti et BrlatcliUlaf. 
Sa fille Sbyslara, fiitla première épouse de Boleslas III» 
Krivoouati , roi an Pok>pie. 

14. Vz«AKiKiB il Vsérolodovitch Monomaque , succède k 
Sviac«pelk e»,tir4> iipfèt tm court interrègne. Il re'gna 
I X ans > et en vécut j%. 

Eut pour épeuses, i\ Christine, fiUe d'Ingor IV, roi 
de Pologne. a°. Eupbëmie. 

&£• fil» furent : Mstislav, IsiaslaF, Sviatoslaf, Ijlro« 
peut» ViÀTCHESLÂF, Koman, Iovry> et André. 

11 eut pour filie Marine, morte religieuse. 

15. MsTXSLAV Vlûdiaiirovicch. On ignore Tannée de sa nais« 
êvux,' Commence k régner en 1 1 25 , et meurt en 113a. 

Il ent deox ép»«ses. On ignore quelle fut la première: 
la setoitd»' était fille de Dmitri Zavidovitch, Posadnik de 
I>i[ovgorod. ^ 

Ses* fila ' ^oT^nt Vsévolod ; Isiaslaf , Rostisiaf, Sviato- 
. polk, Vladimir, Roman. 

Se» 'filteS'-fo refit-, r**. Sophie, mariée â Valdemar I, 
roi de Danemarck. 2°. On ignore le nom de la seconile. 
Elle épousa lacoslavets, prince de Volodimer, et ù\a de 
SviatopoUfil. ' 

Postérité de Sophie. 

I>e cette 'princesse , sont issus. Canut VI, et Valdo- 
mar II , rois de Danemarck : Kixa, épouse dTric X , roi 
de Suède t Ingcburge , épouse de Philippe II , roi de 
Franoe. 
iC. ianpPOlK II Vladiniirovitch. On ignore le temps de sa 
naissance. U commence en 1 132 sou rè^ne de 6 années. 

Il épousa une princesse, nommée Hélène. On ne lui 
connaît pas. de postérité, 
l 'j, ViATCBBSLAJi Vladïmîrovitch. On ignore l'année de sa 
naissance, règne quelques jours en 1x58 > c&t chassé et 
règne de nouveau avec Isiasiof Mstislavitch , et ensuite 
arec Rostislaf, meurt en 1 154. 
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On ne sait rien de son mtrU^e, il parak qii*tl n'eut pu 
• de postérité. 

ig. VsBVOLooII, fîU d*OIeg, premier (Us de SYiatotiaf la 
roslavitch. Ou ne sait pas Tannée de sa nainance. U 
commence en ii38 ua '"«gne de 8 années , et meurt en 
1146. 

On ne sait quelle fut son épouse. Il ent an fils^ nommé 
Sviatoslaf. 
1-9. looa II, fils du même Oieg. On ne sait pas l*ann«e de 
sa naissance: il ne fait que paraître sur le trône en 1146. 
Il est fait moine, et ensuite massacré en ii47* 
aQ. IsiÂSLiv U Msiislavitch , né en 10^. U conmaence à 
régner en 114G, «st cbassé, réubli« oC meurt en iii4» 
l%é de 58 ans. 

On ignore le nom de ses deux épouses. 
Il eut de la première, un fils, nommé 5vîatosla£ 
11 eut aussi une fille qui épousa Rigvald Borisovîtch, 
prince de Polotsk. 
aï. lounr I Vladimirovitch Dolgoroukt, né en 1091 , règne 
pour la première fois en 11 49* détrôné en 1150, réubli 
■ en n54» meurt en 1 157, âgé de 66 ans. 

Epousa, 1°. la fille d*Aëpa, prince des Polovtsi. a®. 
01 ''a, devenue religieuse sous le nom d*£upbrosine. 

Ses fils furent : Rostisiaf, Axdrb, Ivan, Boris ,_Gleb, 
Mstislaf, Vassili, laroslaf, Mikhaîla, Sviatoslaf, Ysà- 

VOLOD. 

aî, RosTiSLAF Mstislavitch, régna quelque temps en 1 154. 
a3. IsiASLAF ÏII Davidovitch , ne fit que parattre sur le 
trône dans la même année. 

24. Anorb I louriévitch , commence k régner en 1157, ^' 
assassiné en 11 75» après un règne de 17 ans. 

On ne connaît ni son épouse, ni sa postérité. 

25. Mikhaîla 1 louriéviicU , commence à régner en 1175, 
meurt en 1 177- 

a(i. DiïiTW VsivoLOD 111 louriévitch , né en 11 49» '^g"* 
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«n 117^1, est chaMtf, rëubli en ii77# meurt on laia, 
k%é de 63 aiu. 

U eut deux ^outet: i^, Marie, princesse de Bohème, 
faite religieuse sous le nom de Marthe ou Marpha. a^ 
Anne, fille de Vassilî, prince de Vitepsk. 

Ses fils furent: Cohstautiit, Boris, Iourt, Iakosliv» 
Vladimir, Sviatoslaf, et Iran. 

Ses filles: i^. Yseslava, marine k Rostislaf laroslavitch, 
prince de Tchemigof. a^. VerkhosUva, marine i Rostis- 
laf Rurikovitch, prince de Bielgorod. 
^7. louar IlVs^volodovitch, ne en ii88> commence à r^ 
gner en laia, dtftrénë en 1217, rëubli en iai8» tutf en 
1337 par les Tatavs , k Tige de 49 ans. 

Son épouse éuit fille de Vsëirolod, prince de RieP; elle 
lut brûlée dans une église de Volodimer, par les Tatars. 

Seè fils: Vladimix, Vsévolod, Mstislaf, tous tués par 
les Tatars. 

Il eut une fille , nommée Théodora ou Phédora. 
ag* CoHSTAHTiN Ysévolodovitch , né en 1136, commence à 
régner en 1217, et meurt en laig» Agé de 3a ans. 

Se% épouses furent: i^. Agathe ou Agaphia, princess* 
de Smolensk. a®, une sœur des princes de Mourom. 

Ses fils : Vassili, ^Ysérolod et Vladimir. 
99, Iaboslaf n Vsévolodovitch , né en 1189 > commence 
•on règne en ia38, et meurt en ia46 , Agé de 57 ans. 

Il épousa Phéodosie , fille du brave Mstislaf Msttsla- 
trîtch, prince de Novgorod. Cette princesse se fit ensuite 
religieuse sous le nom d'Euphrosine. 

Ses fils furent: Phédor, Albxahdbk, ANDiii, Constan- 
tin, Aphanassi, Danilo, Mikhâlla, Iaboslaf etVASsiLsi* 

Sa fille fut Grémislava , mariée à Lesko le Blanc, duc 
de Pologne. De cette princesse naquit Solomonie-, épouse 
de Koloman, prince de Hongrie, qui fut quelque temps 
roi de la Russie méridionale. 
50. SviATosLir lll VséTolodovitch , commence à régner en 
.2bme FUI. a3 
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ia47» est chaise par ion neveu* rigne de nonveaB et eet 

une seconde fois renverse du tr^ne en 1 249. 
Si. Mikhàîl laroslavttch , commence à peina k k^gner» 

qu*il esK tué dans une baudlle en ia48. 
Si. ÀRORtf II laroslavitch , placé sur le tr6ne pâf les Taïazs 

en ia49 *' renversé par eus en ia5a. 

53. Albzahors I laroslavitch Nevski » né en ilso » c6ib- 
mence 4 régner en ia5a et meurt en 1264. 

U épousa une fille de Briatchislaf , prince de Polotsk. 

Elle lui donna : Vassileif Dmitbi, André, Daniel quo 
la plupart des historiens mettent au rang des princes ipd 
•nt régné dans la principale Souveraineté de Russie. Ce 
Daniel eut pour fils loury » Alexandre , Bons , IvAir, 
Aphanassi, Fédor. 

54. Llboslav III laroslavitch, c<Hiunenca k régitBt en 1264» 
meurt en 1271. 

Tout ce qu*on sait de son épouse* c*est qu'Ole so Gem- 
mait Xénie. 

Il eut pour fils MlKHAÎTA. 

U eut aussi une fiUe qui fut religieuse. 
^. Vassili I laroslavitch, règne depuis 137a, jusqu^â st 
mort f arrivée en 1276. On sait que sa vie fut courte ; on 
n*en connaît pas exactement la durée» 
On ne sait pas s*il fut marié. 
S6. Dmitri I Aiexandrovitch , commence k régner ea 1276» 
est chassé en 1293, rétabli en 1394 etmeurt la même année. 
On ne connaît pas son épouse; on sait aeulement qu*îl 
eut un fils nommé Ivan. 
S7- AiniRi III Alexandrovitch, règne en 1195, rend letréne 
k Dmitri en 1394 , y remonte la m&me année et meurt 
en 1304. 

Il n'est fait mention ni de son épouse ni de sa postérité. 
SS* MiKMAÎL II laroslavitch» né en 1171, commence â ré> 
gner en 1304, est mis à mort A la Horde en i3)7« dâoa 
sa quaranto-eÎKième année. 
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n entponr épouse Aniie« SSi^ d'un prince Dmitri Bo- 
tUloTÎtch. 

Ses fils furent: Dmitbi, Albxakdbb, Constantin et 
Vassili. 
59. louBT m Danîlontch, règne depuis 131 7 )usqu*en iZ^Z» 
est taé en 1324. 

11 épousa Koptchana , nommée au baptême Agapbia ou 
Agathe» iiile d'Usbeck, Kban des Tatars de la Horde 
dorée. 
40. DMimi II MikhaîloTltch , mis sur le trdne psr les Ta* 

tars en 1323, et puni de mort A la Horde en 1326. 
41 • ALBXAiroRa II Mikhaîlovitch , commence A régner en 
1326, est diassë en 1327; puni de mort à la Horde 
en 1338. 

On ne connaît pas son épouse. Il eut pour fils: Fédor, 
exécuté en même-temps que son père , Vsévolod et Mi- 
khaïl. 

11 eut aussi deux filles : i^. Marie « épouse de Sémen 
tranovitchy Grand- prince de Moskou ; a^. Ouliana* 
' épouse d'Olgnerd, Grand-prince de Lithuanie. 
PostirUi éCOidiana, 

CTest de cette princesse que sont issus les rois de Po- 
logne: Jagdlon, nommé au baptême Vladislas Y ; Jean I; 
Alexandre , qui épousa Hélène, fille divan Vassillévitch* 
Grand-prince de Moskou ; Sigismond I , Sigismond II et 
Sigismond III ; Vladislas , nommé Tsar de Russie par les 
rebelles dans le temps des troubles; et Jean II. CTest aussi 
de cette princesse que descendent Catherine, épouse de 
Jean, roi de Suède, et Anne, épouse d'Etienne Battori, 
' roi de Pologne. 

Jagellon , roi de Pologne et fils d'Olguerd et d*Ou- 
liana , fîit père de Casimir IV. Anne , fille de Casimir » 
épousa Bogoslaf , duc de Poméranie. Leur fille Sophie, 
épousa Frédéric I, roi de Danemarck, et de ce mariage 
naquit Adolphe, qui fut la souche des ducs de Holsteîn* 

»3. 
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De lui tout îttua : iets-AdoJplie , Fradénc HI « Chris- 
tian-Albert, Fr^dërlc IV, Pierre lU, empereur de Bassie, 
et Paul I actuellement rëgnant. 
'4a. IvA9 1 Danilovitch , règne depuis i5ag jntiju*! m Mort 
«iTÎrëe en i54'* 

Son épouse, dont on ignore le premier non, prit celui 
d*HéUne en se faisant religieuse. 

Il eut pour fils Sâmes, Ivâx, AndréL 

Sa fille épousa Constantin Vassiliévildi , prince d« 
RostoE 
1(3. SàuMOf iTanoritch, né en 13 17» rhpie en i34x« maoxt 
de la peste en i353> âgé de trente-six ans. 

Dans la courte durée de sa vie, il eut trois éponaets 
i^. Auguste y nommée au baptême Anastasie , princessa 
de Lithuanie : a°. Paraskovîa « fille de Fédor STÎatosl*- 
▼itcb, prince de Smolensk: 3^. Marie, fille d^AlezAndre^ 
prince de Tver. 

Ses fils furent Ivan et Sémen. 

Sa fille épousa Mikbail Vassiliévîtch , prince de IVer. 
1(4. Iyan n Ivanovitch, né en 1335, règne en c353« meurt. 
en I358. 

Il eut deux femmes: i**. Phédosia ou Théodosie, fille 
de Dmitri , prince de Briansk t a^. Alexandra , eosuite 
religieuse sous le nom de Marie. 

Il eut de la seconde Dmitm et Ivan. 
'45* DMimi m Constantinovitch, est revécu par les Tatan 
de la Souveraineté en 1359 et dépouillé en 1361. 

H eut pour fils Vassili, Sémen et Ivan. 

Sa fille Eudoxe épousa le Grand-prince Dmitri DonskL 

^6. DMrrni IV Donski, né en 1349, reçoit des Tatars le 

Souveraineté en 136a, meurt en i389> &gé de «quarante ans. 

Son épouse fîit Eudoxe , fille de Dmitri , prince de 
Souxdal et quelque temps Grand-prince de Moskou. 

Ses fils: Danilo, VAtsiUf louiy* André» Petre, Ifoi 
et Constantin. 



de la maison de Murik» ZS7 

* ' 

Sa fille p Bomm^ Sophie , tfponta TéàoT , prince de 
. H^aii. 

47* Vamili II DmmiiwTrcBL , n^ vn 1570, «accètlei son 
p«re en 1589» meurt en 14^5» ^g^ de cinquante-cinq ans. 

II épousa Sophie , fille de Vitold , Grand-prince de 
Lithuanieu 

Ses fils : Ivan et Vassili. 

Ses filles furent i*'. Anne , mariée A Jean PaUoIogue, 
empereur de Constantinople; a°. la seconde ëpousa Geor« 
ges fib du Patrice, prince de Lithuanie; 3<^. Vasstlissa» 
fut d'abord mariée k Alexandre Ivanovitch , prince da 
Sousdal, et en secondes noces» à Alexandre Danilovitcfa» 
aussi prince de Soucdal. 
'48 « Vassili Ui Vassiliëvitch TaTeagle, né en 141 5, succéda 
à son père en 1425 , meurt en 146a Agé de quarante» 
. aept-ans. 

Il éponsa Marie, fille d an prince laroslaf, descendant 
à la quatrième génération du Grand-prince IvanDanilovitcfa. 

Ses fils furent loury, IvAir, loury, André, Boris, André. 

Sa fille Maipha fut mariée au prince Ivan Vassiliévitch 
Belski. 
49* IvAM III VassUiévitch r né en 1458 » succède i son pèra 
en 1462 , meurt en 1505 , dans sa soixantième année* 
après on règne de 43 ans. 

Il eut deux femmes; i®. Marie, fille de Boris, prince 
deTver; a^. Sophie,, fille de Thomas Paléologue et nièce 
de Jean et Constantin, empereurs de Constantinople. 

U eut de sa première épouse Ivan , et de la seconde 
Yassiu, loujry, Dmitri, Sémen et André. 

Ses filles, furent i®. Hélène, épouse d'Alexandre, roi de 
Pologne; a**. Eudoxe, mariée è KoudaiIouk« fils dlbra- 
him , Khan de Kaaan , qui se convertit au christianisme, 
* et reçut au baptême le nom de Pierre; 3^. la troisième, 
dont on ignore le nom , épousa Daniel, prince de Tver; 
4^. Sophie, épouse deVaMÎliDanilovitch, prince de Khehn* 
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j«. Vamili IV iTuoTÎtck, B^ en 145S # tnccide k tan pcn 

en 1505, meurt en x533> H^ de 55 ans. 

n eut deux ^pouset : i**. Soionon^, fille à^Iwrj S^ 
bonrof ; 2?, Hélène , fille du prince Vaieili GUncki. 

U eut de U seconde Itau et lourj. 
51. I?Air V Vassiliévitch , n^ en 1530, succède i ton père 
en 1533, meurt en i584' ^S^ de cinquante ans. 

Les étrangers loi donnent sept ^onses ; les historiens 
russes ne conviennent que de cinq* qui furent: i^. Anes- 
tasia , fille de Roman louritfvitch Zakhariin ; a^. Marie» 
fille de Tcmrouk» pinos des Tcberkasses Montagnards; 
5°. Marpka , fille de Vassili Sobakin , obligée par son maxi 
l se faire religieuse ; 4^. Daria , fille* d'Ivan KoltOT^p 
forc^ A se faire religienee; 5^. Marie , fille de Fédor, dn 
la maison des Nagni. 

Il eut de la première , Dmitri Ivan et F^m , et de In 
seconde « Dmitri qn*on croit avoir été assassine à Ooglitchc 

U eut aussi deux filles» Anne et Marie, qui moururent 
dans Fenfisnee. 
£%, Fiooa I Ivanovitch , né en 1 557 , snoeède & son père 
en i584« meurt en 1598» igé de quarante-un ans. 

Sa femme fiit Irène, BSL9 de Fédor Godounof. Elle êm 
fit religieuse sons le nom d*Aleaandra. 

Il n*eut d'autre enfant qu'une fille , nommée Pkédosi^ 
on Théodosie, qui mourut dans la première enfance. 

Cette Dynastie a occupé le tr^ne pendant 736 ans , et c 
fourni cinquante- deux Souverain! ; ce qui ne fait, pour 
chaque règne , qu'une durée commune de quatorse ans 
un mois et vingt-cinq jours. C'est que les frères ayant long- 
temps iuccédé au préjudice des neveux , les Souverains 
n^étaient pas jeunes quand ils commençaient k régner , et 
plusieurs n'ont fait que paraître sur le trdne, dont ils ont 
été bientôt renversés. 

On peut observer encore que bien peo de tes princes 
•ont morts dans nn âge avancé. 
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SOUVERAINS DE RUSSIE 

Depuis r extinction de la grande djnasUe, jui^i^à Va^è^ 
nement de Michel Romanof. 



Boris FiDORo^ircR GoDoniroir panrÎMkt au tréno le s6 1^ 

vrîer 1598» meurt le 5 avril 1605. 

Son épouse fut Marie, fille de Grëgoîre, commandant 

des Opritcbniki. 

11 eut d*elle un fils nommé FiooB, et une fille nonunéo 

Xénie ou Axénie. 
FéDOR BoRisoTiTCH, fils de Godounofy proclamé Tsar après 

la mort de son père, et massacré" bientôt après. 
DwiTRi y fit son entrée solennelle à Moskou en qualité de 

Tsar, le âo juin 1605. Il fut couronné dans cette riUe 

comme fils du Tsar Ivan ; et tué comme imposteur, le 17 

mai de Tannée suivante (1606). 

JLl eut pour femme Marine, fils de Mnicbek, palatin de 

Sendomir. 
Vassili Ivanovitch Crouski proclamé Tsar le 21 mai 1606. 

détrôné en juin 161 0, fait moine et conduit prisonnier en 

Pologne où il mourut. 

Son épouse, nommée Marie ou Hélène, était fille d*un 

prince Bouinossof Rostavski. 
iRTERRiom, pendant lequel les étrangers placent le règn^ dé 

Vladxslas, que les partisans de la Pologne, et sur-tout U 

crainte firent élire en efiPet, mais qui ne put entrer à Mot* 

kou et ne fut pas couronné. 
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EXTRAIT 

l>B LA GBNBAI«OOIB 
D€ ia maUem Rcmanùft ectuêl/emeiu régnamu» 

AwDBM, fiU de Jean; et qu*on dit fr^re d*im prince de la 
Pnuse» Tint en Hiusie vert le milieu du 14* eiède, êouê 
le règne du Grând-prince Ivan Ivanovitch. 
FiDoa» le dernier de ses fils , (ut père de 

Zakharu» qui pbtint les plus grandes distincdoni &la 
cour du Grand-piince Vassili Yaasili^vitch Taveugle. 

Il eut trois fils, dont le second, nomm^ 

louRT Zakhariitch , fut BoUrin et Vo^vode tons la 
règne du Grand-prince Ivan Vassiliëvitch. Il est lait men- 
tion de lut, pour la dernière fois, en 150 1. Son troisiemo 
fils fut 

RoMiir louri^vitcli Zakhariin, qui servit dans plusieuit 
campagnes en qualité de Voëvode. Il mourut le i a février 
1543. 

Sa fille Nastasia ou Anastasia fut la première ^povM 
du Tsar Ivan Vassaliëvitch. 

Le dernier de ses fils fut 
NnuTB (Nicétas) Romanovitch lourîef, qui parvint! la dS» 
gnit^ de Boîarin. Il mourut en i586. 

Son fils aînë fiit 
Fioon Nikititch lourief. Ton des premiers Boîars delà 
cour du Tsar Fedor. Fait moine sous le règne de Bon^ 
il prit dans l'ëtat monastique le nom de Philarète. 

Tous ses fils moururent dans Tenfance, excepte. 
MulhaIui ou Michel Fëdorovitch Romanof • au Tsar en 
1613, mort en 1645, âge de 49 ans. 

Il eut deux épouses : i^. Maria, fille du prince Mîkluul 
Dolgorouki; 2^, Eudoxe, fille deLoukian Strechnef. 

Il eut de ton tecond mariage âluv» YaMili et ivaa. 
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Elles prineoMet Irène, Ptflagie, Marpha, Sophie, Eu- 
doxe, .Anne et Tariana. 
Almxxj ou Albxis MikhaîloTitdi , Tsar en 1631 , mort ea 
^^76 , âge de 47 ans. 

11 eut deux ëpouses: i^. Marie, fille d*Ilia Miloslaski; 
a^; Natalie, fille de Kiril Naricbkin. 

Il eut de la première Dmitri , Alexei , Fj&dor , Stfmen 
et Itah. 

Et les princesses Eudoxe, Marpha, Sophie, Catherine, 
Marie,. Anne, Fëdosia, Fédora. 

Et de la seconde Pieaab et la princesse Natalie. 
F«Do& Alexei^vitch , Tsar en 1676, mort en lôg^t âTâgo 
de as ans. 

Il eut deux épouses : i®. Agaphia ou Agathe, fille de 

Sémen Grouchetski ; a**. Marpha , fille de Mathei Apraxin. 

Il eut de la première le Tsarévitch Uia , mort dans 

Tenfance. 

hràx Alex^évitch , Tsar en 1SS2, d*abord seul et ensuite 

âYec Pierre I, mort en 1695 âgé de 29 ans. 

Il eut de son <$pouse Paraskovia, fille de Fédor SoltikoC 
Catherine, Amiib, Paraskovia morte dans le cëlibat^ 
Marie et Fëdosia mortes dans Tenfance. 

Catherine fut mariée à Léopold, duc de Mecklenbourg. 
La princesse leur fille épousa Antoine Ulric de Brunsvick- 
Bévem. Elle s'appelait Catherine comme sa mère; mais 
elle prit le nom d'Anne, en embrassant la religion grecque. 
Elle fut mère du malheureux 
ïvjur , empereur au berceau en 1 740 # renfermé dans une 

forteresse en 1741 , poignardé dans sa prison en 1764* 
Avm épousa Frédéric- Guillaume, duc de Courlande; elle 

fut choisie pour Impératrice de la Russie en 1 730* 
PXEBAB I , eut deux épouses : 

Eudoxe fille de Fédor Lopoukhin , et 
Catbe&iitb Skavronski, Impératrice après la mort de son époux* 
U eut de la première Alexis et Alexandre » et de le 
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seconde deux princes noamiÀ Panletdeaz nommés Pierre. 
De tous ces princes, Alexis parvint seul en-deU de Tenfance. 

Le Tsarévitch Aiezîs , trop célèbre par sa un maiheu* 
reuse, épousa la princesse Charlote-Sephie de BrunsvidL- 
Volfenbuttel» et eut d'elle un fils nommé 
PtauRx II, empereur en 17x7, et mort en 1750. 

Anne y mariée i Chsries- Frédéric y duc de Holstôn» 
fîit mère de Charles-Pierre-Ulric, empereur en 1761 , sone 
le nom de - 
PiKRXx 111, mort en 176a» après six mois de règne. 

Il a eu de 
L'iMPORATaicK Gatskaivk II , son épouse , née prin ces a» 
d*Anhalt- Zerbst, qui lui a succédé et a régné 34 ans. 

Le Tsarévitch Paul Pxtrovitch» né en 1754. 
PaclI Pxteovitch, empereur le 17 novembre 1796 a ét^ 
marié deux fois. 

Sa première épouse , Natalie Alexéievna , née princesaa 
de Hesse-Darmstadty est morte au terme de sa(;rossesa« 
n'ayant pu enfanter. 

11 a de son second mariage» avec Marie^Fédorovna » n^a 
princesse de Wûrtenberg-Stoutgard , 

Alexandre Pavlovitch, né en 1777» marié en 1793* â 
Louise Marie Auguste » (Elisabeth Alex éievna,) fiUe da 
Oiarles Louis prince héréditaire de Baden. 

Constantin Pavlovitch, né en 1779* marié en 1796» m. 
Julie Henriette Ulrique (Anne Fédérovna) , princesse da 
Saxe Cobourg Saalsfeld. 

AlexandraPavlovna, née en 178$. 

liélène Pavlovna , née en r7g4. 

Marie Pavlovna , née en 1 736 

Catherine Pavlovna» née en I7g8* 

Anne Pavlovna, née en 1795. 

Nicolas Pavlovitch » né en 1796. 

Michael Pavlovitch» né en 1798* 
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Contenues dans les huit volumes de 
THistoire de Russie. 

Lm chiffre romain indique le tome, «t le. chiffre «rabft - 
U page, 

A. 

AjUski^MiT, ancien temple kalmouk; découvertes qu*on j a 
faites, YII, a4o. 

Aboulgasi-Baîadour > descendant de Tchen^is-Khan, 
Souverain du Karaame , et auteur de Thiatoire gën^alo^que 
des Tatars, VII, 367. ^ 

Acadëmie des Beaux Arts, fondée, V, i82*' 

Académie des Sciences, fondée, V, 207. 

Albiniens, peuple tatar- mongol. Ses mœurs, samisire, 
Vn, 414. Ses travaux métallurgiques, 417. 

Alëoutiennes (îles), leur découverte, position, description, 
VI, 6. Habitaus , usages, nourriture, 10. Habitations , S4* 
Yétemens, idée sur la beauté, 56. Mariages, éducation, 45. 
Causes , manière de faire la guerre , 49. Commerce ,52. 
Fêtes, 53. Constitudon, maladie^, funérailles, 56. Gouver- 
nement, religion, 58- 59> Caractère, 63. 

Alexandre { laroslavitch Nevski, défait les Suéd'ois, H, 99. 
Bat les Allemands, 102. Reçoit des Tatars la Souveraineté, 
116. Porte la guerre en Suède, ti8* Sa rigueur envers les 
Novgorodiens , 124. Sa mort, i54* U est mis au rang des 
Saints , iùid. 

Alexandre II Mikhailovitch, fait massacrer les Tatars, II, 1 93. 
Est chassé du tr6ne, 197. Reçoit k la Horde la principauté 
de Tver, 201, Mis A mort â la Horde, 2o3. 

Alexis Mikhailovitch, règue â Tége de 16 ans, IV, 33. Se 
met au nombre des candidats pour le tr6ne de Pologne, 34* 
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S^didon k Motkoa , 56. Elle se r^and dân» let prorûieet 
•t à Novgorod, 39. Il recouvre U Petite-Russie, 6c. Se rend 
maître d'une partie de la Litfauaiûe, 6a. Prend une portion 
de la Livonie, 63. Paix avec la Suède, Md. Révolte causé» 
par une mauvaise monnaie , 66, Cette monnaie supprimée « 68* 
Alexis meurt, 99. Son caractère « iùid. Ses soins pour rendr* 
rfitftt ûorissant, 105. 

Alexis, fils de Pierre I, jugé* condamné, il meurt. Y, i. 
•t #«7^. 

Alliance « manière dont les princes russes contractaient 
entre eux et rompaient des alliances, II, aa. 

Ambarlintsi. peuple du Caucase, Vil, 365. Leurs mosiirs» 
luages , industrie, religion, 366. 

Ambassade (Grande) de Pierre I, qui se met lui-même k 
la suite de ses ministres, IV, 356. 

Ambassadeurs étrangers , autrefois fort gênés ,111, io6. 
IV, 148. Leur réception, III, 104. IV, 152. Leurs au- 
diences, 155. 

André I, fils d'Ioury , sa valeur, I, 268* Son amour pour 
la paix, 269. 11 éublit sa résidence k Volodimer, 294. Fait 
la guerre aux Bulgares , 295 seqq. Ses autres guerres , 309 /. 
Il voulait affaiblir tous les princes inférieurs, 3i3. Meurt 
assassiné, 3i4* N'était plus aimé des peuples, 3i6. 

André 11 laroslavitch , reçoit des Tatars la Souveraineté, 
en est dépouillé par eux, II, 11 3. 

André III Alexandrovitch , chasse plusieurs fois son frèra 
de la principauté de Volodimer, II, 153, i6o. Lui succède» 
i6a. Meurt, 167. 

Andréanovki (îles), leur découverte, position» descrip- 
tion, VI, 6. Habitans, usages, nourriture, xo. Habitations, 
54- Vêtemens, beauté, 36. Mariages , éducation , 45. Causes 
de la guerre « manière de la faire, 49. Commerce, fêtes, 52, 
53. Constitution, maladies, funérailles, 56. Gouvernement, 
i«ligion, 58, 59- Caraaère, 63. 

Anne , fille d'Ivan ,,£rèxe de Pierre I, élue par les £tatS| 
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,V, s 19. On reatremt ton pouroir, ibid* Elle se rend indtf • 
pendante, aao. Adopte sa nièce, 315. Lui fait ëpouser le 
prince de Brunswick -Lunébourg, ibid. Renonce aux con- 
quêtes de Pierre I sur la Perse, ibid. Fait aire Auguste roi 
de Pologne, et le soudent contre Stanislas, 226. Guerre pliu 
brillante qu*utile contre la Turquie, iSi. Anne nomme pour 
ton héritier Ivan, fils de sa nièce, encore au berceau, a95« 
Meurt, ibid, 

Anne « mère de Tempereur Ivan« se fait déclarer Grande- 
duchesse et Régente, V, 245. Est enlevée avec son époux et 
son fils, 260. Meurt en prison, 267. Mort du prince d« 
Brunsvrick, son époux, ibid. 

Année , commençait au i septembre, IV, ^85* Pierre I 
ordonne qu^elle commence au i janvier, ibid* 

Antiquités de la Russie , I, 44. 

Apanages distribués par Vladimir à ^w enfans, I, i36. 
Suites de ce partage, ibid. Les princes apanages reconnais- 
sent un chef, 171. Se concertent pour Tintérét commun, ibidm 
' Aral, ville et lac de ce nom, leur description, VII, 277. 

Archipels découverts dans TOcéan orientfil, VIII, 106. 

Arkhangel, découvert par les Anglais, III, 154» 

Armées et annes des Russes, III, ao?. 

Arméniens, peuple, pays qu*il habite , détails sur %9ê usa- 
ges, sa religion, VII, 378. 

Art militaire ches les anciens Russes, m, 160. 

Arts, venus de la Grèce en Russie, II, 33. Exercés par les 
Russes, 120. Artistes appelés en Russie, 364* 

Assiaks, voyex Ostiaks deTOb. 

Astrakhan (royaume d'), conquis par les Russes, m, 55. 
Révolte d'Astrakhan, IV, 333. Astrakhan, ancienne ville da 
ce nom, VII, i^. La nouvelle, 340. 

Auguste It, roi de Pologne, IV, 287- Allié du Tsar, 289. 
Malheureux , et secouru par Pierre I, 296. Détrdné, 33 1. 
Renonce â Talliance de la Russie, 34a, 346. Réconcilié avec 
le Tsar, il en reçoit de nouveaux secours , 38a. 
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ÀTaret, penple du Caucase « Vil, 56o. Morait, vMfet» 
iadastrie» religion, 366. 

Axof , pris sur les Turcs par les Roxaques, IV, a8- Qui 
dtfendent leur conquête, 39. Et Tabandonnent, 30. Coa* 
«|uis par Pierre I, IV, 347. Rendu ,413. Aetoume à la 
Russie, y, 355. 



B. 



- Bachkirs , peuple, son origine , ses mœurs , usages , VU» 5 14* 
Habillement, manière de vivre, 319. Industrie, richesse» * 
armes, 334. Mariages, religion, superstitions, 539. 

Baidar, sorte de barque ou de canot, VIII, 6$, 94* 

Baleine, poisson, sa description, VI, 348' 

Bals, commencement des bals masqués en Russie, III, 171* 

Barabiniens , peuple utar-mongol, VII, 388» 39S. 

Barbe, Russes forcés à la quitter, FV, a83. 

Barga-Bouriates, Bouriates, Brauki , ou Burètes, peupla 
mongol, de la branche des Dourbon-Ouiriates , connu ensuite 
sous lenomdeKalmouk,VII, 38- Son pays, ses usages «178* 
Gouvernement, mœurs, industrie, 18 '• Religion, i86. 

Bassans, peuple du Caucase, VII, 36o, 566. 

Bad, petit-fils de Tchinguis-Khan, II, 79. Vainqueur da 
la Russie, 80. Prend Kief , 95. Passe en Pologne et en Hon* 
grie, 96. Exige Thommage des Souverains de Russie, 104* 
Meurt, 119. Sa postérité, VII, 18.19a- 
. Bering (île), reçoit son nom d'un navigateur. Sa décou- 
verte, position, description, VI, 5. Habiuns, usages, nour- 
riture, 10. Habitations, vètemens, beauté, 34, 36. Maria- 
ges, éducation, 45. Guerre, 49. Commerce, fêtes, 52 , 55. 
Constitution, maladies, funérailles, 56. Goutemement, re- 
ligion, 58 > 59. Caractère, 65. 

. Biarmie, comprenait presque tout le nord de la Russie» 
I,6a. 11,355- 

Biren , gentilhomoM de k «Cambre » et &vori d'Annu, 
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èûi^euB Û9 Courlânde, Y, 220. La «uit en lUiisia quand 
die devient Imp^ratriee , iéid. Règne tous le nom de cette 
princesse, 224. Devient duc de Gourlande, iôid. Se fait 
donner la régence de Russie, 253. Est arrête, 242. Envoya 
en Sib^e, 245. Rappelé et rétabli dans le duché de Cour- 
lande, 5 16. 

Bolgari , ancienne TiUe , dont on trouve les restes sur les 
bords du Velga, VU, igS. 

Bolotnikof, fameuk brigand, III, SaG. 

Boris Godonnof, beau-frère du TsarFédor, III, 211. Am- 
bitionne le tréne, 212. Eloigne de la cour Dmitri, frère du 
Tsar, ihid. Fait usassiner ee jeune prince, 221. Est élu 
Tsar, 233. Paraît accepter par force la couronne, Hfid. En 
impose aux Tatars de Crimée, 235. Sa générosité, 237. Il 
veut éclairer la nation, 239. Famine, 247. U soulage la mi- 
ê^te du peuple, 250. Sa politique cruelle, 254. 11 est effrayé 
de Timposture du faux Dmitri, 269. Tente de lui résister, 
2172. Son armée est battue, 275. Il meurt, 279. Ses talena 
flt se$ vices, 28 1; 

Bouffons de la cour, V, 234* Voyen Noces. 

fioukares, peuple tatar, cultive les sciences, VU, 195. Son 
pays , ses villes, 249. Gouvernement, moeurs, usages « 253. 
Industrie, commerce, 253. Funérailles, 262. 

Bulgares (grands), leur habitation, I, 121, 295. Leur ori« 
gine, thid. Pourquoi regardés comme àe% Slaves, ibid. Rui^ 
Iles d^une de leurs villes , 296. Bulgares négocians , cultiva- 
teurs et industrieux, 297. La plupart de leurs villes détrui* 
tes, 29g. Leur paye conquit parles Tatars, II, go. 



Canal pour la communication de la mer Caspienne avec la 
Baltique « IV, 325. Canal du Ladoga commencé, V, 99. 
Terminé, 217. Canal de Cronstadt, 99. 

Carélie, infertilité de ce pays, VI, 467. 
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Catherine I, «on origine, sa ctpdvit^ , IV» 504* Elle Jo- 
▼ient Pëpotue de Pierre I » 596. Le auit â la guerre de Tur- 
quie, 404* Ses services sur les bords du Prouifa, 411. Son 
couronnement, V, lay. £Ue succède k son ^poux« soi* 
Donne sa fi]le Anne au duc de Holstein» ao6. Dispose de la 
•uccesion au tr^ne, aog* Meurt, ilid, 

Catherine n, annonce son règne par la clémence, V, 5i5* 
Supprime les confiscations, 5ao. Et la question» ihid. Fait 
un roi de Pologne, 553. Protège les dissidens de Pologne» 
554. Guerre de Turquie, 356. Elle est brillante, et se ter- 
mine par une paix avantageuse, 35a. L'Impératrice te fait 
accorder des portions de la Pologne , S59. Ses institationt 
et établissemens , SgS* Sa mort » iùid. 

Cavalerie allemande au service de la Russie» IV» 2S. 

Cbakb-Hussein^ roi de Perse, V, 107. Détréné» 114* 

Cbamanisme , religion répandue dans le nord de TAsie»* 
•on antiquité, yi, lyS. Dieu suprême» dieux inférieurs» 17^ 
Idoles , prêtres » 1 85 » 189* Prières , fêtes , sacrifices ; de Tame « 
de la vie future, des femmes, 194, 201, ao6. 

Chancellerie secrète, ou inquisition d^Etat, IV, roo. Snp* 
primée, V, 290. 

Charles XII, roi de Suède, victorieux à Narva, IV, 999. 
Fait un roi de Pologne, SSy. Entre en Russie, 5$r. Son 
armée se fond danS sa marche, 358- Vaincu k Poluva, il 
fuit en Turquie , 379. Refuse la paix» 38o. Prisonnier di| 
Turc, 424. Revient dans ses £uts« 451. Abandonne Stral<» 
•und, 454- Meurt, V, 75. 

Chat de mer, ou ours marin, sa description» VI, 26. 

ChéJatskoi, voyez Tchoukcchi. 

Chérémétef, vainqueur près de Dorpat , FV, 299. Bat 
Schlipenbach une seconde fois» 3o3. Prend Notebourg,3o5. 

Chevaliers Porte-Glaive, maîtres de la Livonie, H, 98. 

Chine , commencement de ses correspondances avec la 
Russie, IV, io3. Traité deNerchinsk, 239. Commerce avec 
la Chine, V, 106. VIII, 125. 

Chitiki, 



DBSMATIBRBa. $69 

Chltîki^tortes de barques, Vni, 55. 
Choiin-Dchtf» ou Chi«>Dson, prince Manjour qui acheva 
la conquête de la Chine, commencée par Tien-Ming, ou 
Aichin-Guioro, son grand- tfncle» et par Taong-Ttf, ou 
Ticn-Tcong, son oncle, Vl, S289. 

Choniski ( Vassili Iranotitch ) rend de coupables services 
k Boris Godounof, III; 225. Conspire contre le faux Dmi- 
tn» 395. Obtient sa grâce, 296. Conspire une seconde fois» ^ 
S04. Le fait massacrer, 310. Se fait proclamer Tsar, 32 1. 
11 a et se fait des ennemis, 524' Inquiète et resserré par di- 
-ven imposteurs, iùid. et teqq. Il dissipe une conspiration, 
352. Obdent un secours de la Suède , ZSS' La Pologne lui 
déclare la guerre, 364- 11. est soupçonné d*ayoir fait empoi- 
tonner son neveu qui Ta bien servi, 369. Abandonné des 
Suédois, 370. Désobéi parles commandans des villes, 371. 
Détrdné , et fait moine, 374. Livré k Sigismond, 375. Il 
flMurt captif i Varsovie , ibid. 

Clergé. Sa puissance , II, 34. IV, 133. Ménagé par les 
Tctars, II, 92, 1 23, 172. Sagesse de ses chefs , II, 76. IV, 1 34. 
Superstition, ibid» Ignorance, ^III, i63. Bonnes moeurs des 
prélau, ibtd. 

Combat judiciaire, III, 196. Combats de la jeunesse, 193. 

Commerce de Novgorod, I, 57. Des Russes avec lae 
Greoe, 731, 157. Avec les Européens, III, 154. Articles de 
ce commerce, 157 , 202. Marchés ou cours de commerce, 
199. Commerce gêné, 200. Protégé par Boris Godounof, 
253. Commerce actuel atec l'Asie, VIII, 125. Avec l'Eu- 
rope, 128. 

Congrès detf princes russes, I, 200. 

Congrès des plénipotentiaires russes et chinois, IV, 242. 

Constantin chasse son frère, II, 47. Le nomme son suo- 
cetseor, et meurt , 62. 

Cook , navigateur anglais , découvre le rivage occidental 
de l'Amérique, VI, 9. 

C^rasmins, peuple tatar, VII, 266. 
Tom. ni. 24 
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Corée, prêt^*3e , VI, i6o. 

CouriAnde, par qui habitée, VI, 480. 

Coaronne. Les doutés de U nation priaient le Sonreraia 
de Taccepter, UI, ao6. 

Couronnement des Tsars : quand les Souverains de Rus* 
•îe commencèrent k se faire couronner, III, AO. Cérànonies 
du couronnement, IV, 170. 

Cuivre (île de), sa découverte, position, description, VI, 6. 
Habitans , usages , nourriture, 10. Habitations, vètemens» 
beauté, 54. 36. Mariages, éducation, 45. Guerre, 49. Com- 
merce, fêtes, 52. 53. Constitution , maladies , funérailles, 56>. 
Gouvernement, religion, 58* 59* Caractère, 63. 



Daoures, peuple Manjour. Vojes ce nom VI, a83« 

David, fils d'Igor, conçoit des soupçons contre le prinço. 
Vasilko , I, 307. Le fait arrêter et lui fait crever les yeux, 209. 
Lui rend la liberté, 31 3. Est chassé de ses £uts, iùiiL Dé- 
pouillé dans un congrès, 315. Meurt, 317. 

Démétrius (faux). Voyez Imposteurs, GtrépieE 

Derbent; les clefs en sont remises k Pierre I. V, 117. 

Derbètes, tribu des Kalmouks-Elètes; leur origine, voye^ 
Ëlètes. Contrée d*oû ils 8ortent,pays qu'ils occupent, VII, 41. 

Description de Tempire de Russie, VIU, i63. 

Divorce interdit par TEglise russe, II, 217. A moins que 
Tépouse ne se fasse religieuse,, 390. IV, 396. 

Dixmes , levées sur tous les 'revenus, II, 32. 

Dmitri I Alexandrovitch , II, 151. Chassé par son frère, 
152. Réubli parle TatarNogai, 156. Chassé par les Taurs 
de la grande Horde, 160. Son frère lui rend le trône, 161. 

Dmitri II Mikhailovitch , obtient des Taurs la Souverai- 
neté, II, 190. Assassine un prince son ennemi a la Horde» 
191. Est puni de mort, ibid, 

Dmitri III Constantinovitch , obtient des Tatars la Souve- 
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raînet^ de Moskou, II, aao et seçç. Est d^poM^d^ par ua 
autre prince tatar, aa6. 

JDmitri IV Ivanovltch Donski , chasse? de Moskou Dmltri 
Constantinovitch, II, 226. Le protëge contre son frère, 229. 
Lui donne sa fille, 23o. Abat la puissance des princes 
inférieurs, ibid. Est vainqueur sur les bords du Don, 239. 
Malheureux contre Takhtamych, prince utar, 347* Ravage 
' la rép. de Novgorod, et lui impose tribut, 244. Meurt, 257. 

Dolgorouki , malheurs de cette maison sous Timpëratrice 
Anne, V, 222 «f seqijf. 

Dourboun-Ouiriates, branche des peuples mongols. D*où 
lui venait ce nom ; tribus qu'elle renfermait; c*est d'elle que 
sortent les Kalmouks, Vil, 38* 

Drévliens^ peuple slave, I, 92. Vaincus par Igor, ga. Qui 
les rend tributaires, 88* Ils le tuent, 89- OJga le venge, 93. 

Ducs (Grands), ce titre est inconnu en Russie, I, 155, 

E. 

Bcclësiasdque. Règlement ecclésiastique attribué à ^adi- 
mir le Grand, I, 137. 

Ecriture. L'art d'écrire, très-anciennement connu des Rus- 
ses, I, 78. Les simples Kojsaques écrivaient des journaux de 
leurs expéditions , et l'on tenait à la cour des journaux do 
tous les événeiïiens, IV, 142. 

Election du Tsar Boris, 111, 23i! Du Tsar Michel, IV, r. 

Eléphans. Dents d'éléphans , trouvées en grand nombre 
en Sibérie, IV, 240. 

Elètes, ou Elûtes , peuple mongol, de la branche des Dour- 
boun-Ouiriates; connu sous le nom de Kalmouks, VII, 39. 
Pays qu'il occupe, il se partage en différentes tribus, 40. 

Elisabeth , fille de Pierre I , comment elle monte sur le 
trône, V, 254 et seqq. Procès fait aux partisans de l'impéra- 
trice Anne , et de la régente, 267. Elle nomme le duc de 
Holstein son héritier, 271. Continue la guerre avec la Suède, 
^72. Fait la paix, 273. Découvre une conspiration,/^/^. 

a4' 
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halt-Zerbtt» 277. Fait la guerre au roî dfi Pra«stt« «78- Siy 
^<A^rAui( ont de TaT^MK^ife tur ce pfince «401 en profiter « £^. 
£Ue n^eurt, aS). 

Empereur. T^tre d'Eippereur 6,ùi^é k Vm«îU XV Iv4«Q- 
▼Uch,par remp^^çurMa^Umilien»!!, 38 1« Acco^^é i Pleire I 
oar TAngleterre, IV , 3$^. Dëcemë a ce prince par la ii*ti«« 
%\ par la plupart de\ puismcet de VGurope» V, S9. 

Cnfans-trQuvdi de Moil^ou, Y, 49Q. 

Enterremens des anciens Russes , III, 191. 

Erik, roi de Suide « iu^ju|ue la FiQla<ide« I, 3q4. 

Çstes» ou Estonien^ , f^^J,^* livoi^ens. 

Euu- Généraux de Russie, commence composot,!, loi. 
IV. I. 

Çtrangers appelés en Russie »Xn, i6a, a^â- IV. 264, 3oo. 
Officieri étrange^ au service de Russie, lil, 75, 254. IV « a6. 

Eudoxe Lapoukhin, première épouse de Pierre I, IV, %^y. 
Répudiée et faite religieuse. 249. Jugée et punie, V, 37. 
Rappelle i U cçur» a 16. 

Exportations de la Russie, YIU, i3^ 



Famine k Novgorod. I, a3o. Il, 77. A Moftl^ou d^ temp« 
de Boris , III , 247. 

Faste des anciens Tsars, lU, 244. 

Fédor Ivanovitch . monte ^ur le tr^Ae âgé de 37 ana, UI, 
206. Incapable de régner, 207. Son père lui a Ibrmé w^ 
conseil par son testament, ilfid. Il ne fait que prêter son 
nom à Tadministration de Bons Godounof, aa^. 

Fédor Bo/is^oyitch su(;cède à Boris Godounof. son père, 
m.agS. Est étranglé, ^89- 

^ Fédor Alexéiévitch, IV, m. Soutient la guerre contre le^ 
li'urcs. it2. S*allie à la Pologne, 11 3. Fait la paix avec 1^ 
Turcs. 114. Abolit les prérogatives hécéditaires » ni* 
Meurt. i3i. 
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, FemiÀes et fillél dés Tsars, lèttr cohdiBôti, IV, 146. l^èin- 
Aes' autrefois condamhéel à la retraite, lU, 186. Traitées 
durement par leurs ëpoux, ièid. IV, 147. Un peu moins g^ 
nëes, 146. Appelées à la cour, 284* Débauche des femmes 
du peuple, 147. 

I^exinit[tie (raté), VI» 551. Nations qui en sohent, 333. 
- Feutre; fabrication de ce genre d'étoffe. Vil, 92. 
' Finlande; pôiîtîon, description de ce pays, VI, 464. ' 
' Finnois ; pays que ce penple habite « sbti origine, son por- 
ttait, ses moenti, niages, VI, 464. Religion, 471. 

Fort (le), inspire k Pierre I le goût des exercices militais 
Tes, IV, 255. Est no&iftié amiral, i^S» Membre de la grande 
' sCrabaséade, 1156. Meurt, 281- 
Florence (concile de), II, 31 1, 
Forteresse de glace, II, 299. 

^• 

Galitch (le Palatînat de), appartenait autrefois à la Hué» 

iîe,n,9^- 

Georges III Daniloritch , obtient le tréne par de cniellea 
intrigues, II, 186. Repousse les Suédois 187* Est assassiné 
. k la hoMe, 191. 

. Géorgiens, peuple du Caucase, VII, 365. 

Gingis - Khan , pojrex Tchinguis - Khan. 
* Goerts (le baron de), intrigue fameuse de ce ministre ^ 
IV, 48i. Il est décapité, V, 76. 

Goliuin , ministre sous Ivan Alexéiévitch , IV, 320. Fait 
im traité ayantageux avec la Pologne « 225. Commande Tar- 
Âée contre les Tatai^, 2^4. Ses talens, sa disgrâce, 232. 

Gouvernement féodal en Russie, I, t36. Douceur de Pan* 
Sen gouvernement rusve^ 20 r. Assemblées des princes, 206, 

Grégoire VII, pape, assure par on bref le tr6tte de Russie 
ia fils d'biaslaf, I, ig?. 

Gttên^; appareil des dédtftthmé dîe gaerre, IV,* 169, 595* 
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GnuttTe Vua» nulbeoreux contre le8 RoMes, III^ 58- 
dutâret fils d*£ric» appelé en Russie, 111, 240. Meait»a4S- 



HabÎL Rosses obligés à preniire Tbabît allemand, lY^^a^- 
RéTolte occasionnée par cette loi , 333. 

Haldan-Tchéren , chef des Kalmouks-Zonn gares , et fils 
de Tsagan-Araptan , qui avait commencé k étendre la. puis- 
sance de ce peuple ; il la porte au dernier degré; ses con- 
quêtes; 8ort de ses successeurs. Vil, 45. 

Hélène , régente pendant la minorité du Tsar Ivan Vatm* 
liévitch, son fils, III, a. Se venge des censeurs de ses galan- 
teries, 4- ^^ intrigues contre André, onde duSowrerainj 7. 
Elle le force k derentr coupable, 9. Le fait mettre en prison, 
et il y meurt, 10. Elle meurt elle-même, it. 

Henri 1 , roi de France , épouse une princesse russe» 
I, 163. 

Honneur en recommandation cbes les Russes » lU , 1 83 « 1 97- 

Hôpital fondé par Pierre I, IV, 309. 



Iakoutes, peuple utar>mongol; pays qu*îl occupe, ses usa« 
ges, son industrie, VII, ^36. Habiutions, vêtemens, nonr- 
'Xiture, 44a. Religion, sortilèges, maladies, funérailles, 446. 

laropolkl succède k son père, 1,115. Fait la guerre à son 
frère Oleg qui se noie dans sa fuite, 116. Est atuqué par 
son frère Vladimir y mis en fiiite, se remet dans ses mains» est 
massacré par son ordre, iig. 

laropolk II , d*abord prince dePéréiaslavle, 1 , 227. Choisi 
pour Souverain par la nation > 33a. Guerre de ruses entre 
lui et fioleslaf III, roi de Pologne, 234. Doutes sur cette 
histoire , 240. Les princes de la branche aînée alunissent 
contre lui, ihid. Il obtient la paix, a43. Et meurt, 344. 
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laropolk» fils dltiaslaf, I, i89« Perd sa principauté, et la 
recouvre par le secours de son oncle. Son ingratitude , ibid. 
Sa mort , 1 90. 

laroslaf î, fils de Vladimir le Grande refuse le tribut â son 

père« I, i33. Se souille du sang des Novgorodiens , 146. 

Les apaise, 147. Défait Sviatopolk, i6td, Kègne k Kief, 

et est obligé de fuir, 149. Y rentre une seconde fois, 151; 

Réprime son neveu qui attaque Novgorod, i^S. Est moins 

lieureux contre Mstislaf, son fp^re, 154. Est vaincu par le 

roi de Pologne, ihid. Dompte les Tchoudes, et bâtit cbe2 eux 

une ville, 156. Keprend la Russie Rouge sur les Polonais, 

iâid. Envoie son fils faire la guerre aux Grecs, i58* Meurt« 

161. Il a éubii à Novgorod une maison d'éducation, i6a. 

Y a donné des lois, i68« A donné une reine k la France, 

i63. Partage de $es Euts entre ses fils, 167. Livres grecs 

traduits, 161. 

laroslaf II Vsévolodovitch prend possession de Volodl- 
mer, détruit par les Tatars, Il , 91. Va rendre bommage k 
Bati-khan, et meurt, 106. 

laroslaf m succède â son frère Alexandre, II, i35. Force les 
Allemands de Livonie d'accorder la paix â Novgorod, 14a. 
Attente aux droits de cette rép. et est cbassé, 143. N'est reçu 
qu*i la prière du métropolite, 147. U meurt, i48* 

Jean , frère du roi de Dannemarck, appelé en Russie, III» 
243. Près d'épouser la fille du Tsar, il meurt. 246* 
lessoukai, père de Tcb inguis -Kb an, VII, 9. 
Igor I, I, 8'* ' Contient ses sujets, ga. Met lesPetcb^ 
nègues bors d'état de Tinquiéter , 8?. Fait aux Grecs uno 
guerre malbeureuse , ibid. En veut entreprendre une se- 
conde, et est désarmé par un tribut, 86. Rend les Drévliens 
tributaires, et est assassiné par eux, 89* 

Igor II veut dépouiller Viatcheslaf, I, a5r. Règne k Kief, 
2S5» Abandonne l'Etat k ses favoris , ièid. Déserte sa propre 
armée, 356. Est fait prisonnier, ièid. Prend l'habit religieux. 



$7^ Table 

s6o. Sst tffaBtf<^re dans uxi mosastire de Rî«f , ièid. Et i 
Mcrtf par le peuple, a6r. 

Ijoriens , peuple , ton origine , pays qu'il habite» aa p*-> 
teste , sa soperstidon, VI, 476. ^ 

Images référées jusqu^â ridolltrie, IV, i54. 
Imposteurs, Faux Dmttrî. Voyez Otrëpief. -« Autre »- 
posteur sous le nom de Pierre, fils du Tsar F^dor, III, Sa/. 
— Second faux Dmitri« 334. ^^^ ^^ troupes du Tsar, 545» 
S*approche de Moskou, 344. Esc avoue par le Palatin de 
Sendomir, et par sa fille, 346. Secouru par la Pologne, 347. 
Tué par un prince utar, 38S* *— ' Autre imposteur, sous le 
nom de Fédor, fils du Tsar Fëdor, 339. — Autre, sous le 
nom d'Auguste, fils du Tsar Ivan, 36 à. — Autre prétends 
fils divan, ibid. Autre sous le nom de Fédor, fils d'lvan« 
ibid. — Autre faux Dmitri, 597. — > Le fiW du second faux 
Dmitri, 394,411. — Dernier imposteur , sous le stoa de 
Dmitri. fils du Tsar Dmicri , IV, 47. 

Imprimerie introduite en Russie, UI, 162. 
IndoustanrpAr qui a été fondé Tempire actuel, VII, i8« 
Industrie des Russes, III, 1^9. V, 150. VUI^ 11 3. 
Ingrie, Ingermanie, ou Ingermanlande, pays des Ijoriens; 
position, sort de ce pays, VI, 476. 

Interrègne après le détr^nement de Cbouiski , III, 376* 
Les Bolars prennent les rênes de TEut, ibid. Vladisiaf, fib 
du roi de Pologne, proposé pour Tsar de Russie, 377.' On 
lui prête serment, 378- Les Polonais se font ouvrir les portes 
de Moskou, 379. Ne gardent plus aucun ménagement, Sgi- 
Massacre dans le marché, 388* Une armée vient inutilement 
secourir Moskou , 590. Le roi de Pologne prend Smolensk# 
59s. Les Russes demandent pour Souverain un fils du roi de 
Suède , 393. Les Suédois prennent Novgorod, 395. Un 
boucher entreprend de sauver sa patrie , 399* Le prince Po- 
jaxski le seconde, Md, Lès villes contribuent, 400. Les en- 
toeprisaa de Pojaiabi sont toutes beureuaea , 401. 11 enise 
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dans Moskon, d*où il chasse les Polonais, 40^* ^^ s'occupa 
de Tëlection d*an Souverain, 4"* 

loniy I plaît aux Novgorodiens, I, 249. Ils lui deman- 
dant son fils, ièid. Et le chassent, :t5o. Il dëcrdne Isiaslaf» 
^6j, Veut partager le tr^ne avec Vîatcheslaf , 270. Est oblige 
de quitter Kief, 271. En fait encore sortir Isiaslaf, iùid. Et 
•st chassé par lui, 374. N'a long-temps aucun succès contre 
ce prince; 176. Reprend possession de Kief, 284. Sa mort» 
ion caractère, 287. Est haï de ses sujets, 188' Bâtit des vil» 
les, et les peuple d'étrangers, ibid. Fonde Moskou, a89* 

loury II, fils de Vsévolod , succède a son père, II, 57. 
Attaqué par $ei frères , il fait la paix avec eux , 38* Est chassé 
par son aîné, 46. Et lui succède, 52, Caractère de ce prince, 
59. U refisse aux princes de Rézan des secours contre les 
Tatars , conduits par Bâti , 8 > • En envoie trop tard , S^* 
Entre en campagne, 83* Sa capitale biglée avec sa femme et 
•es enfans, 86. U est tué dans une bataille, 88* 
loury III, ffojrez Georges III. 

Isiaslaf I, connu en Europe sous le nom de Démétrîus» 
I, 170. Abat la puissance d^s Turcs, qui occupent le midi 
de la Russie, 17a. Fait la guerre à Vseslaf, 174. Le fait arrê- 
ter dans des conférences, 175. Est chassé par le peuple qui 
délivre Vseslaf, 17Ç. Est rétabli par le roi de Pologne, ibid. 
Et détréné par Sviatoslàf, son frère, 180. Implore en vain 
le secours de la Pologne et de l'empereur Henri IV, 18 1- 
Est rétabli par Boleslaf, 184. Est tué en secourant Tun de set 
frères qui a aidé A le détrôner, 187* 

Isiaslaf n est appelé par les habitans de Kief, I, 256. Fait 
Jeter Igor dans un cachot, 257. Fait la guerre au frère dlgor, 
2159. Conserve ses avantages sur les princes réunis contre 
lui , 364. N'a plus quToury pour ennemi , ibid. Est vaincu 
et chassé par ce prince , 266. Rappelé pr les habitans de 
Kief, 370. Détrôné encore par loury qu'il détréne à son 
tour, 271, 273. Lui accorde la paix, ajj. Se souille d'un 
acte de cruauté, 279. Meurt, iàid. 
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Iftiaslaf m reçu k Kief , I , agS. Oblige de lemettre la ville 
et la domination à loury, 284* 

Isidore, Bulgare, sacré mëtropolite de Russie, II, 310. Se 
rend au concile de Florence, 3ii. Se réunit A TEglise la- 
tine, 315. Retourne en Russie , est arrêté, déposé, renfer- 
mé, 3 16. Prend la fuite, est élevé à Rome au cardinalat « 

Ivan I Danilovitcb établit sa résidence à Moskon, II, i98* 

Ivan II, U, 318* Meurt, aig. 

Ivan m Vassiliévitch prend possession d*uiie puissance pluf 
étendue que celle de ses prédécesseurs, II, 317. Fait faire 
une expédition peu heureuse contre Kazan, 519. LeKhaa 
de Kaaan se reconnaît son vassal, 32i. Ivan soumet la rép. 
de Novgorod , 3aa. Secoue le joug des Tatars , SSg. Fait 
contre la Pologue une guerre avantageuse, 544* L^^^rmée de 
Novgorod le venge des chevaliers livoniens , i^ii/. Il 8*empare 
de la principauté de Tver, 345« Se$ généraux prennent 
Kaaan, 346. Il y place Mahmet-Amin, 347. Mahmet fait 
assassiner les Russes qui se trouvent dans ses Etats, 349* 
Ivan vit trop peu de temps pour se venger, 351. Ordonne 
une expédition dans TOugorie, ZSS- Malheurs domestiques 
de ce prince, 659. 11 eut pour seconde épouse une princesse 
grecque du sang impérial, 359. Sa mort, 36S^ 

Ivan IV Vassiliévitch, règne dès TÂge de quatre ans ,111,-1. 
Insolence des Grands pendant sa minorité, 1 1. Leurs factions 
et leurs dissentions , 1 7. Ivan se montre terrible dans sa ven- 
geance, i6id, U se fait couronner, et prend le titre de Tsar, 
%0i Anastasie, son épouse, tempère sa rigueur, ai. Guerre 
' contre Kasan, conquête de ce royaume, qui est incorporé k 
la Russie, 3o etseçq. Conquête du royaume d'Astrakhan, 55. 
Guerre passagère de Suède, 58* Guerre de Livonie ,61. 
Prise de Narva ,63. £t de plus de trente places fortes en 
une année, 66. Les Russes maîtres de la plus grande partie 
de la Livonie, 71. Le Grand-maître donne ce qui lui reste 
à la Pologne $ qui devient ennemie de la Russie, iùid. Las 



DBS MATIERES. 379 

Hutiet entrent en Lithuanie ; et prennent Polotsk, ibid. 
Moins beureux dans une autre campagne, 7a. Cruautës du 
Tsar, 73. Il abandonne le titre de la Souveraineté, et en 
exerce le pouvoir avec plus de tyrannie , 74. Sa vengeance 
atroce contre Novgorod, go. Rigueurs exercées iMoskou, 85* 
Faubourgs de Moskou brûlés par les Tatars de Crimée, 9a* 
Guerre avec le nouveau roi de Pologne Etienne Battorî, 99. 
Le roi de Su^de y prend part, 102. Ivan s'adresse au pape 
pour obtenir la paix, ibid. Paix avec la Pologne» 109. La 
Tsar tue son fils, iio. Trêve avec la Suède, 114. Mort 
d*Ivan, 150» U veut éclairer les Russes, 161. Sa tolérance 
pour la croyance des étrangers, 164* 11 affecte U puissance 
pontificale, 166. Son équité» 167. Sa tyrannie, 1G9. 

Ivan V, partage le trâne avec Pierre I, son frère, IV, 213. 
Abandonne à Sopbie Tadministration de TEtat, ai4> Remet 
k son frère Pexercice entier de là puissance, «34. Meurt, ih» 

Ivan VI règne au berceau, V, 238. La Suède déclare la 
guerre â la Russie» et montre peu de conduite et de valeur, 
aâi. Un parti se forme pour Elisabeth contre Ivan, 254. U 
est enlevé, 260. Renfermé A ocblusselbourg» 266. Poignar- 
dé, 327. 

Juifs, faisaient autrefois tout le commerce deRussie, \, 220. 
Massacrés, 222. Chassés par Vladimir Monomaque, ibid* 
Un Juif achette des Tatars le droit de pressurer la Russie , 
II, 187. 

Justice tutrefois rendue publiquement, III, 195* Non gra- 
tuite et souvent vénale , ibid. 
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Kalkas , voyez Khochotes. 

Kalmouks , peuple de race mongole. Différentes tribut de 
Kalmouks, VII,38. 44. Leur extérieur, 56. Habillement, 59. 
Habitations, 64. Richesses , 69. Vie errante, 76. Nourri- 
tuie, 8o. Industrie, 90. Caractère > 98* Divertissemens» io6. 
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GouTeni«iii«iit» iiô. Lois, xi6. Guerre, ii5. VUnûfet» 
enraittemanc, ëducatÎ6tt, laS* Maladies, moru, fon^raillet, 
i35. Rplipon» tSS. Cosmogonie, théologie, et mëupbj- 
sîque, 154. 

Ramtchadales , bâbitans du Kjuntchatka. Leur portrait , 
VI, 69 Occupations, 75. Huttes. nonrritnre, 80. 87- Ha- 
billement, 9$. Nangatiott, 96. Traîneaux, 9$. Vo]r«ges , 
105. Mariages, itf. Fécondité, éducation , tia. Religion « 
197. Sorcières, fêtes, 154. Divertissemens, 141. Manier* 
de se faire des amis, z45« Guerres, 147. Maladies , fun^ 
railles, 15a. 156. 

Kamtchatka, reconnu et soumis k la Russie, VIU, 55. Sa 
description, VI, 67. 

Kaptcbak op Kiptchak, sa situation. II, 6a. Les Tatars j 
établissent une de leurs dominations, 78* Décadence delà 
borde du Kaptcbak, a68- Sa fin , 545. 

Karaîtes, tribu mongole ; pays qu*eUe occupait, VQ, !!• 

Karakoroum, ville, VII, 11. 'Sa description, 20. 

Katai, ou Kitai; pays compris sous ce nom. Vil. i4« 

Katcbiniens, peuple tatar-mongol. Sa position, ses usa- 
ges, son industrie. Vil, 421. Religion, mariages, funérail* 
les , 4^5- Monumens découverts dans son pays , 4^9. 

Kazan, fondation et destruction de cette ville, II, iao.284* 
Elle est rétablie par le Khan Oulou-Mahmet, a86. Royaume 
de Kasan incorporé k la Russie, III, 50. 

Kérémets, lieux où les Chamans célèbrent leura cérémo- 
nies, VI, i98-568*4t5« 

Kbéraskof, poète russe, V, 547* 

Kbive , ville. Sa description* VII, 17a. 

Kîef, ville fondée en 43o,I,44* Choisie par OIeg pour 
la résidence du principal Souverain de la Russie, 70. Cessa 
de TAtre sous André, 395. Avantages et inconvéniens de 
cette capitale, 29a. Troubles qui y régnent, et fréquentes 
mutation de princes , 999. Conquise par les Tatars , II, 95. 
Se retrouve, sans qu'on sache comment, sous la dominatios 
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j#t priocet TUèêti, ii3« Cgiiquise par Gnéâimm, Grand- 
prince de Lithuanie» 164* £3t réunie â la Rusaie, IV, 6 1* 

Kii» fondateur de Kief, I, 44. 50. 

Kirguii-Kaisaki , peuple. Son origine présumée; ton 
portrait y aon caraaère,yil, a83. Richesses et industrie, a87^ 
Chasse, mouton sauvage, 393. Manière de vivre, vètemenSt 
399. Gouvernement ff V>gandage, 3o4* Religion, maiia^, 
funérailles , 309. 

Kistea, peuple du Caucase» VU* 364. 366. 

Khochotes , tribu des Kalmouks-Elètes. Son origine» 
vojex Elètes. Pays qu'elle occupe, VII, 41. 

Koites , peuple mongol , de la branche des Dourboun- 
Ouiriates , connu sous le nom de Kalmouks. Son sort après 
Tchinguis-Khaa, YU, 39. 

Kola, ville. Sa description, VI, 435. 

Konda, rivière. Sa position, son cours, .VI, 338* 

Kondi-Choni, tfojrex Ostiaks deTOb. 

Koriakt, peuple, position de son pays. Peuplades erran-* 
tes, peuplades sédentaires, VI > 311. Extérieur, caractère, 
^14. Manière de vivre, 219. Richesses, aa3. Femmes, édu- 
cation, 338, Keligion, funérailles « 234« 237. 

Kozaques, quels sont les Koaaques de l'Ukraine, IV, 54. 
{«eur origine, ibiJ. Kocaques Zaporaviens, 56. Koxaques 
opprimés par la Pologne, 58* Reçus sous la protection de la 
Russie, 59. Koxaques Zaporaviens se donnent au Tsar Fé- 
dqr, m. Leur manière de vivre, IV, 191. 

Kotchi, sorte de bAtimens sur lesquels les Russes entrepro* 
aaient les navigations les plus périlleuses « VIII, 4. 

Koumiks, peuple du Caucase, VII, 364- 366. 

Koumisse, liqueur faite avec du lait de jument, VU, 31. 84. 
Manière de la faire, 85- 

Konàlles (îles). Leur découverte, leur situathsn; portrait 
des habitans, VI « 160. Manière de vivre « habillement, in- 
dustrie, 162. Polygamie, vengeance de radultèiOy 166, £n- 
tffeTaed«|.amia, 169. Religion, 171. 
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Koutchôum, successeur de Tamerlan , voit d^cniîre sa do- 
mination en Sibf^rie, et meurt ignora, VU, 195. 

Koutkou« dieu des Kamtchadales. Voyez le Chamanisme. 

KozarSf peuple de race turque, établi dans la Chersonnèse 
uurique, I, &S' Célèbres parmi les Orientaux ; leur passage 
en Europe , etc. SQ, 

Krachëninuikof, écrivain russe, V, 150. 



Lakhuk, ou chien marin, VI, ag. 

Laînisme, religion. Vil, i38- 154* 

Lamoutes, peuple toungouse« VI, 192. 

Langue slavonne, comparée dans* plusieurs de ses racines 
primitives , avec la langue latine ,1,7. 

Lapons. Position de leur pays. Leur origine , leur por- 
trait, VI, 455. Industrie, 44a. Habitations, vètemens; usa- 
ges « 450. Mariages, maladies, 455. Religion, 458* 

Lesguis, peuple du Caucase, VII, 357. 366. 

Lestocq, chirurgien, trame en faveur d'Elisabeth , V,255. 
Son caractère, 256. Sa fortune, 370. Sa disgrâce, ibid. 

Létons , ou Latiches. Voyez Livoniens. 

Lithuanie. Digression sur les princes de Lithuanie , 
H, 137. * 

littérature des Russes, V« 147. VIII, 146. 

Livonie. Chevaliers de Livonie attaquent la Russie, afiPai- 
blie par les Tatars,II, 99, Vaincus par Alexandre Nevski, 
ibid. Et par les Russes de Novgorod, iSg. Vainqueurs des 
Russes, 353. Fameuse guerre de Livonie, 111/ 60. Le pays 
presque entièrement conquis par les Russes, 71. Gothard 
Ketler, Grand -maître, donne ce qui lui reste à la Pologne, 
ibid, hes Russes obligés de renoncer k la Livonie, 109. Li- 
Tonie cédée k la Suède, IV, 288« Opprimée, ibid. Conquise 
par Pierre I,. 391. 

Uvoniens ; leur origine, pays qu'Us habitent. Asservisse- 
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ment, nûs^re do ce peuple, VI, 480. Sa religion ayant la 
conTersion, 483. 

Lois des Russes au dixième siècle, I, 76. Peines qu*ellet 
infligeaient , iùid, — Lois données par laroslaf au onzième 
siècle ,167. Code des lois du Tsar Ivaii Yassiliévitch* III, 1 52. 
Code du Tsar Aleus, IV, 45* Commission pour former un 
nouveau code, V, 389* Instruction de Timpératrice Cath«* 
rine II, pour la confection de ce code, 390. 

Lomonosof, poète russe, V, 148. VIU, 149 et «e^^. 



M. 



Madjir« ville, VII, 194. 

Magie. Famine attribuée à la magie, I, 178* Prétendu 
magicien puni , 179. Incendie attribué k la magie, III, aa- 
Idaléfices craints i la cour, V, 33. 

Magnus , roi de Suède , fait la guerre & la rép. de Novgo-- 
rod, pour lui faire recevoir le rit latin, II, ai 5. £t est ex- 
communié par le Pape, 3i6« 

Magnus, frère du roi de Dannemarck, reçoit du Tsar Ivaa* 
Vassiliévitch le vain titre de roi de Livonie, III, 91. Epouse 
une parente de ce prince, 95. Se brouille avec son protecteur* 
intéressé , 97. 

Maison des Tsars, comment composée, IV, 166. 

Mahmouts, uo/ez Elépbans. 

Mangi; pays compris sous ce nom, VII, 14. 

Manjours, ou Mantcboux. Manjours proprement dits» 
VI, 38 1- Pa^s qu^ils babitaient; ils font la conquête de la. 
Chine, 285- 

Marchands, faisant un corps dans TEtat, III, 192. 

Marchés ou cour de commerce, III, 199. 

Mariages des Tsars , IV, 1 74. Mariages des Russes, III, i87- ^ 
Pierre I ordonne que les époux ne puissent être unis que db 
leur consentement, IV, 2S5- 

Marine ; comment Pierre I en prend le godt , IV« 237. • 
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Etablit le premier chantier k Voron^je, 245. «Sa marin* lient 
pr^s d^Axof celle de» Turcs en respect» 247. Victorieuse de 
celle des Suédois sur le lac PcÂpous, 3oa. Dans le lac L.ado- 
^tL,ihid, A Tembouchure de la Neva» 3ii. Encore sur le 
lac PeipOQS, 3i8« A Angout» 439. Dans le Golfe de Both- 
nie» près de Grinham, V»83- Combinée avec celles d* Angle- 
terre» de Hollande et de Dannemarck, IV, 471. La flotte russe 
▼a attaquer les Turcs dans TArchipel, V» 337. £t brûle leurs 
vaisseaux» 345- 

Marine» fille du Palatin de Scndomir» plaît au faux Dmi* 
tri» m» 268. Elle réponse» 3oi. Passe dans les bras du se- 
cond faux Dmitri» 346. Elle épouse Zaroutski » chef de Ko> 
saques» 40a. Fuit avec lui i la fin des troubles» 412. £lle 
est arrêtée » son fils pendu » Zaroutski empalé , 4i3. Elle 
meurt en prison, 414. 

Marpba» veuve d'un Posadnik de Novgorod» soulève 1m 
rép. II» 3a4. 

Maxeppa » fait Hetman des Kosaques » IV» 335. Trahit 
la Russie» 352. Se joint à Charles XII» 564- Sa fitite» an 
mort» 376. 

Méhémet » Souverain du Karisme » et d*une partie de la 
Boukharie et de la Perse» est vaincu par Tchinguis-Khan, 

VU, 14. 

Menchikof» son origine» son élévation» IV», 250. Vain* 
queur k Kalisch» 345. A beaucoup de part â la bataille de 
Pohava,376. Et la termine» 377. Règne sous le nom de 
Pierre II, V» 211. Est détruit par les Dolgorouki » 212. 
Exilé» 214. Jugé» 215. Envoyé en Sibérie» et y meurt» 216. 

Métropolite, chef de FEglise russe , sacré par le patriarche 
de Constantinople , I» 290. Long- temps choisi parmi des 
Grecs» iAid. Schisme causé par l'élection d'un métropolite» 
iàid. Les métropolites ménagés par les Khans utars» II» 172. 

Michel Romanof , élu Tsar k TAge de 16 ans» IV» i. Son 
origine, 3. Généalogie de sa maison, VIU, 360. Elevé dans 
ua couvtat par se mère devenue religieuse» IV» 2, 6. Veut en 

vain 
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Taîn obtenir la paix de la Suide, ibid. A quelque avantage* 
sur le% Suédois « lo. Obtient la paix & des condîtious on»- 
renses ,19. La guerre continue avec la Pologne, ibld. La 
Russie infestée par dés rebelles, 14* Les Polonais se présen- 
tent devant Moskou, 17. Font les premières démarches pour 
Im paix, 19. Le père du Tsar, long-temps prisonnier, re^ 
▼ient à Moskou, so. Est élevé au patriarchat « si. La 
guerre recommence avec la Pologne : siège de Smolensk 
manqué i as. Paix renouvelée avec la Pologne, 35. Michel 
meurt, 5i. 

Mikhaïl I, fils d*Ioury, comment il reçoit la Souveraineté, 
I, 3a. Il gagne le cœur des peuples, 33. Est obligé de se 
retirer « 34. Aappelé, victorieux, reçu comme un père, II, i. 
Meurt, s. 

Mikhaïl II Taroslavitch, II, i68* Attaqué par Georges que 
protègent les Tatars, 175. Vainqueur de ce prince dont il 
fiiic la fenune prisonnière, 176. Accusé d^avoir empoisonné 
cette princesse, 177. Mandé à la Horde pour se justifier, 1 79. 
Condamné A mort, et exécuté, i8i* 

Mikhaïl, prince de Kief, fait assassiner des députés tatart» 
n, 93. Ose aller à la Horde, et y reçoit la mort, 107. 

Milice ancienne de Russie, III. sg. Changée, IV, 164. 

Mines d*or, découuertes en Russie, IV, 107. Leur pro- 
duit, VIII, 1S2. Mines de cuivre de bonne qualité, souvent 
chargées d*or, ibld. Fer égal à celui de la Suède, ibtd. 

Minin (Ko2ma), boucher, ^sauve sa patrie. III, 399. 

Mir-Mahmout se fait proclamer Sultan des Aghvans» V, iio. 
Usurpe le trdne de Perse, 113. 

Mir-Veis, sa puissance, V, 109. Sa mort, iio. 
Mœurs des anciens Russes, III, igS. IV« 13a. etseqq, 

Mogouls ou Mogols, voyez Mongols. 

Moine; un prince de Kief détourné par un moine de pren- 
dre Thabit monastique, I, 3oa. Un prince réduit, même par 
force, â Tétat de moine, incapable de régner. II, 29. Les 
moines et les religieuses occupaient ensemble les mèmea 

Tome VIU. a5 



386 T A B L B 

monastèret, II • 363. Cet usage aboli par un condle, ihid» 

Voyez Tonsure monacale. 

Mongols ; des Alongols proprement dîu , leur pays« leur 
caractère distlnciif, VU , 3. Leur puissance sous Tchinguit- 
Khany9. Industrie, mœurs, 19. Election des Khans* disci- 
pline • sermens , 25. Religion , mariages , funérailles « 3 1. Lieur 
sort après Tchioguis-Khan, 58« 

Monnaie « première monnaie frappée en Russie, H, agS. 
Révolte occasionnée par une mauvaise monnaie » lY « 66. 
Monnaie actuelle, Vlil, 143. 

Moraves, Herrnhuter, ou Tchéki , habitans du Caucase* 
VII. 36o. 366. 

Mordvans , peuple; pays qu^il habite, mœurs, religion # 
VI, 390. Mariages, parure des fenunes, 394. 

Morje ou Morse , vache ou cheval marin: sa description, 
VI, ai. 

Moukhomore, champignon qui enivre et dont on fait one 
liqueur dans le nord de TAsie, VI, 91. 

Moutons kalmouks, leur description, VII, 73. 
Mstislaf I,'fils de Vladimir Monomaque, reçoit la princi- 
pauté de Novgorod, I, 304. Fait des conquêtes dans la 
Tchoude, sa?. Succède à son père, 227. Meurt, 232. 

Mstislaf II, élu avec son frère, I, 32o. Raison de cett» 
élection , ibid. Ces princes parugent TEtat avec les fils d*An» 
dré« IbiéU Veulent les dépouiller, et Mstislaf s'établit A R'bs- 
tof • 522. Est vaincu « et se retire a Novgorod, 33. Rentre 
dans la principauté de Rostof, II, 4. Fait la guerre â Vsévo- 
lod, 5. Vaincu et non reçu â Novgorod, 6. Se réfugie auprès 
du prince de Rézan , ibid. Fait avec lui la guerre à Vsévo- 
lod; et est fait prisonnier, 7. Prétendu miracle opéré etf sa 
faveur, 10. Est rappelé à Novgorod, 12. Meurt» 2^/^. 

Mstislaf, comment reconnu prince de Novgorod, U» ag. 
Menace le prince de Volodimer, 3o. Fait une expédition 
contre la Tchoude, chasse le prince de Kicf, 40. Espère en 
vain obtenir par négociation la principauté de Galitch,4i. 
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Rappela par ceux de Novgorod , 44. Se rend maître de la. 
principauté deGalitcli, et est couronné. II, 55. La perd, £$» 
La recouvre, 57. Battu et mi» en fuite par lea généraux de 
Tchinguifi-Khan, 71. 

Munich (le maréchal de), prend Danuîg, V, 229. etéeqif. 

Fait une guerre brillante contre les Turcs, 232. Fait arrêter 

Biren, 240. £st disgracié, 249. Jugé, condamné â être ecar* 

*<telé, envoyé en Sibérie, 26$, Rappelé, 288* P^r sa fidélité 

k Pierre III, il gagne Testime de Catherine II, 303, 315. 



N. 



Naimans , tribu mongole; pays qu'elle occupait, VII, 12, 

Namestnik, lieutenant du Souverain, II, 94. 

Karty, traîneaux tirés par des chiens , VIII ,51. 54* 

Narva, bataille de Narva, IV, 292. Prise de Narva, 322. 

Katalie, sœur de Pierre I, composait des pièces de théâtre, 
V, 102. 

Navigation singulière des anciens Tinsses , I, 70. II 70. 

Navigation des Russes sur la mer Glaciale, VIII, 41. Le 
passage par cette mer ne peut devenir utile nu commerce de 
TEurope dans llnde, 63. Navigation sur TOcéan oriental» 
67. Première expédition de Bering, Spanberg et Tchirikof, 
. 74* Seconde expédition , 79. Voyage de Spanberg et de 
Walton aux îles Kouriles, et jusqu'au Japon, gi* Beringet 
Tchirikof ft>uchent aux c6tes de l'Amérique, 87* Mort de 
Bering dans une île déserte, 102. Retour de Tchirikof , io5« 

Nicon (patriarche), son courage lorqu'il était métropolite 
de Novgorod, IV, 42. Son origine, 69. Son élévation, 7r. 
Ses talens et ses vertus, 72. Convoque un concile pour la 
restitution du texte sacré, 75. Perd la faveur du prince, et 
.demande sa retraite, 78* Recueille les chroniques, 79. Est 
poursuivi par ses ennemis, iAid. Jugé, condamné, dégradé 
dans un concile, go- Sa mort, 81 • 
. Niphon, île, VI, 160. 
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NoblesM obligée de servir dans les armées « IH, soS. 

IV, 596. Haute noblesse, ne pouvait être punie sans un or* 
dre exprès du Souverain, III, 351. Noblesse déclarée libre, 

V, 290. 

Noces d*ua bouffon de Pierre I, IV, 308. Du bouffon 
Zotof, V, loi. D*un prince, bouffon de Timpératrioe 
Anne, 235. 

Nogai, chef tatar, sVtablit une domination indépendante 
de la grande Horde, II, 130. 

Nogais, peuple, uojez Tatars-Nogaîs. 

Noms : manière dont les anciens Russes formaient soih 
Tent leurs noms propres, III, 20g. 

Nord. Passage aux Indes par le nord est impraticable, 
VIII, 57- 

Novgorod, fondée par les Slaves, I» 57* Commerce avec 
la Grèce, ibid. Se gouverne en forme de république, ^g* 
Demande des maîtres , 60. Etendue de son domaine, 155. 
Est comprise dans Talliance des villes anséatiques , 305. Les 
îprinces n*y peuvent lever des troupes qu*avec le consente- 
ment du peuple , 205. Son esprit républicain se montre dans 
les affaires ecclésiastiques, 11,36. Administration intérieure, 
334. Les habitans se soulèvent pour assurer leurs droits, 53. 
Font jurer i leurs princes l'observation de leurs libertés, I« 
349* II, 135. Font des excursions k la manière des anciens 
Normands , 1 70. Brigandage de la jeunesse de Novgorod, 
252. Novgorod est soumise aux Grands-princes de Russie^ 
336. Ruinée par le Tsar Ivan Vassiliévitch, III, 83* 



Ocètes, peuples du Caucase, VII, 558- 366. 

Okuï, ou Ougadai, fils et principal héritier de Tcbînguîs* 
Khan, II, 78. Possessions que lui laisse son père, VII, ig. 

Oleg, administrateur de Russie, I, 67. S'empare de Kief, 
69. Y éublic le siège de la domination « 70* Fait la gueirs 
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1 L^on , empereur de Constandnople» iùid. En exige ua« 
contribution, 74* Lui accorde la paix, et emporte de grandes 
richesses, i6id. Manière dont on raconte sa mort, go. 

Oleg, fils de Sviatoslaf II , sa perfide ambition, I, 195. 
Appelë A un congrès pour y faire )uger sa conduite , aoo. 
Kefuse avec mépris de s'y rendre, 203. Vaincu et dëpouil* 
lé, 205. 

Olga, épouse d*Igor« I, 89. Différentes opinions sur son 
origine, 90. Régente pendant la jeunesse de son fils, 91. 
Venge son époux, 92. Va recevoir le baptême A Constanti- 
nople, 98- Meurt, 107. L'Eglise russe la révère au nombre 
des Saintes, iùid. 

Olguerd, Grand-prince de Lithuanie, II, 209. iio. aji* 
Sa discrétion, 233. Son caractère, ^Zj. 

Opritcbina, Opritchniki: ce que c'était, III, y 5. 

Dr, poyez mines d'or. 

Ordre de Saint- André, institué^ IV, agi. De Sainte «Ca* 
therine , 446.^ De Saint -Alexandre Nevski, V, 207. D« 
Saint-Georges , 407. 

Orgueil des anciens Russes, FV,. i48* 

Omemens impériaux envoyés A Vladimir Monomaque paf 
Alexis Comnène, I, 225. Doutes sur ce fait, ibid, 

Oskhold et Dir , princes de Kief, attaquent Constant!- 
nople, 1, 45. Font la paix et reçoivent le baptême, 46. Mas* 
aacrés par Oleg , 69. 

Osterman (le chancelier), est le conseil de l'impératHca 
Anne, V, 220. Son caractère, sa fortune» 247. Jugé, con- 
damné au supplice de la roue, et relégué en Sibérie, 267. 

Ostiaks ou Ouchtiaks , peuple de race fennique. Ostiaka 
du Ienisseï^, VI, 337. Ostiaks du Sourgout, ibid, Ostiakt 
de rOb,leur origine, leur portrait, 338. Industrie, 341. Vé* 
temens, nourriture, 346. Mariages, religion, 349. 353. Ma* 
ladies, funérailles, 357. 

Otrépief ( le premier faux Dmitri ou Démétrius). Son 
origine* UI, 259, Devient moine ^ a6o« On lui uouve de la 
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reMemblance avec le Tfarévitch Dmitri, assaMÎné, a6i. Il 
reut se faire passer pour ce prince . <^/</. Prend la fuite, 265. 
Va en Pologne, 264. Trompe le prince Viclinereuki, ^6S' 
Le Palatin deSendomir lui promet sa fille, a68> £st présenta 
à la diète de Pologne, 269. Obtient des troupes, 273. £se 
reconnu par les Kozaque» du Don, iùid. Se rend maître de» 
frontières, 374. La rébellion gagne tout TEtat, 278. Des 
Seigneurs prennent son parti, a84> Ses émissaires soulèvent 
Moskou , 38^* Le Tsar , fils de Boris Godounof, est écran- 
glé, 389- Otre'pief fait son entrée k Moskou, 291. La veuve 
du Tsar Ivan le reconnaît pour son fils, 293. Il pardonne à 
Chouiski qui conspire contre lui, 29G. Il déplaît â la nation; 
comment, 500. U épouse la fille du Palatin de Sendomir, 
301. Chouiski conspire une seconde fois, 504* Otrépief esc 
massacré, 307. Son caractère, 309. Doutes sur son impos- 
ture ,311. 

Ougri ou Ougres , paraissent les mêmes que les Igours on 
Ouigours, II, 356 Ils cultivèrent les sciences, 357. Débris 
de ce peuple , iùid. Il paraît être la souche des peuples de 
race fennique, VI, 333. 

Ouiriates, po^'tfz Dourboun-Ouiriates. 

Ounalachka^ Ile. Sa position, son étendue, VI, lo. 



P. 



Palais de glace, construit i Pétersbourg, V, a55. 

Papes , cherchent k unir la Russie k TEglise romaine, I, 
aii. m, io3. 

Parallèle du dialecte des Lapons et de celui des Finnois 
proprement dits, VU, 455* Parallèle de la langue hongroise 
et de celle des Vogoules ; de la langue hongroise et de celle^ 
des Tatars , 456. 

Patkul , défenseur des droits de aon pays, IV, i89* Sa 
Bsort, 342. 
. PatrUrchat établi en Russie, III, ai 7. Aboli, V, 94, , 
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Patrîarclies, leur installation, IV, igS. Leur consécration » 
V84- Leur procession sur un âne, i88- 

Paysans, libres autrefois en Russie, III, 193. Attaches A la 
^Ube, aga. Leur servitude resserrée, V, 154, 

Pères^ leur pouvoir absolu sur leurs enfans, III, 190. 
' Peste en Russie, I, 190. II, 316. 287. 290. 3 16. IV, 62, 
2>ans la principauté deSmolensk , II« 270. A Moskou , V, 347* 

Petchénègues , sortis des bords de Tlaîk et du Volga, I, 
83- Réprimés par Igor, i6td. Battus par Sviatoslaf, 107. 
Ils surprennent et égorgent ce prince, 1 13. Vaincus par laros- 
laf, f 51. On ne parle plus d'eux depuis ^apparition des Pc* 
lovtsi, 173. 

Phéophane Prokoporitcb , archevêque de Novgorod, aidé 
Pierre I dans rétablissement du Synode. V, 96. Ses talens 
. littéraires, VUI, 147. On lui doit la naissance des lettres en 
Russie, i3id. 

Phoque ou Tioulen, veau marin. Sa description, VI, a3, 

Pierre I est préféré â son frère Ivan, IV » ao6. Forcé par 
les StréMts A paruger le tr6ne avec ki, 21 3. Sa mauvaise 
éducation, 314. Ce qu'il doit aux compagnons de ses débau- 
ches, 215. Apaise et punit une révolte des Stréllts, a 38* 
Fait renfermer Sophie , sa sœur , dans un monastère, a3o. 
Reçoit de son frère le p^ein exercice de la puissance, 234* 
Jeux militaires à& son enfance, 335. Origine de sa passion 
pour la marine , 337. Guerre contre les Turcs, ?44« Prise 
d*Axof, 247. Pierre se disposée voyager, a53. Révolte pu- 
tùe, 355. Son départ, a 56. 11 est mal reçu 2 Riga, 3^8* 
Charpentier à Sardam , 363. Engage des étrangers k son ser^ 
vice, 264. Passe en Angleterre, iSid, à Vienne, 367. Ap- 
prend que les Strélits sont révoltés, 268. Revient les punir, 
269. Divertissemens scandaleux, J379. Débauches, 362. 379. 
V, loi. 161. Institutions, règlemens et lois, IV, 38 1* 420. 
V, 90. Déclare la guerre â la Suède, 390. Siège de Narva, 
^91. Bataille de Karva perdue, 2193. Pierre répare ses pei^ 
tes, 396. Prend Scblusselbourg, 3o6. £t Nienchantx , 3io. 
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Est Tictoneax tnr mer» 3i i. Fonde Saint-P^certbour^. Si 5. 
Prend Dorpat, 5a i. £t Narva , 3aa. Se rend maître de la 
Courlande , 33a. £st vainqueur deLëvenhaupt a Lesno , 36o. 
£t de Cfaariee XII A PolcAva , SyS. Son influence en Alie- 
snagne. 386. Prend Vybourg.388« £st maître de toute la 
Uvonie, 391. Guerre de Turquie , 393. Pierre enveloppe 
sur let bords du Prouth, demande et obtient la paix, 4ia« 
Seê avantages en Finlande, 433* Victorieux sur mer k An- 
gout, 439. Fait trembler Stockholm, 441. Fait Juger des 
exacteurs, 459. V, 71. Ses récréations, IV, 465. Il com- 
mande la flotte des puissances alliées, 47a. Est mécontent 
de BCB alliés, ièid. Retire ses troupes du Dannemarck, 477- 
Voyage en Hollande, 480. Et en France, 486. Fait juger et 
condamner son fils, V, i. etse^^. Congrès d*Aland pour 
la paix avec la Suède , 73. Les Russes s'approchent de 
Stockholm, 80. Paix deNeusudt, 87< Nouvelle forme pour 
la levée de la capitation , 91. Campagne en Perse, 106. 
Pierre se fait représenter dans des occasions d'apparat ptf 
Romodanovsky , IV, 443. V, iio. Il fait couronner son 
épouse, i2j. Il meurt, i34« Considérations sur ce prince, 

«37- 

Pierre II re<^oit la couronne par le testament de Catherine It 
V, a 10. Est fiancé i la fille de Mencbikof , an. Etablit si 
résidence à Moskou, 216. Est fiancé a la fille de Vassiii Ool- 
gorouki, 317. Il meurt, ihid» 

Pierre III, montre de la clémence, V, a87* Fait la paix 
avec le roi de Prusse, a88- Veut recouvrer ses Etats duHol* 
•tein, a89* Supprime la chancellerie secrète, 190. Déclare Is 
noblesse libre, i&id. Réunit k la couronne les terres du cler- 
gé, 291. Est livré k la débauche, ibid. Veut faire renfenner 
<on épouse, et déclarer son fils illégitime, 292. Est détx6ni$ 
^96. Meurt, 3 10. 

Poids et mesures de Russie, VIII, 141. 

Pojarski, libérateur de la Russie, III^ 400. 407* 403, 

Police ancienne^ IVj 150. 
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Pologne; partage de ce royaume » V, 357. 583. 

PolovCfli, paraiuent en Rus9ie» I, 17?. Leur habitation, 
ibid. Défaits par lea Grecs, T96. lU avaient des villes, 213» 
Vaincus par les Russes , II , 1 6. Repoussés par les Taurs , 67 • 
Dëfaiu avec les Russes dont ils ont obtenu l'alliance» 7a. 
. Population de la Russie, \ , 9a. VIII, i35. 

Poltava (bataille dé), IV, 373. 

Posadnik, premier magistrat de Novgorod, I» 3o8« 

Possevin (Antoine), Jésuite, ambassadeur en Pologne et 
•n Russie, III, io3p 

Pougatchef , Kozaque du Don , se fait appeler Pierre III, 
•C exerce le plus a£Freux brigandage, V, 554. 
. Prérogatives hérédiuires; ce que c'était, IV, II 5. Abo- 
lies, lai. 

Prêtres séculiers doivent être mariés, et ne peuvent plua 
célébrer les sainu mystères après leur veuvage, II , 363. 

Prisonniers suédois, comment traités, IV, 446. 

Productions db la Russie , VIII , 1 1 3. 

Propriétés assurées par la loi, incertaines par abus, III, 195. 
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Raskolniks on hérétiques ; origine de leur séparation, IV, 
76. Persécutés, 468- Tolérés , 465;. 

Racin (Stenka), fameux brigand, IV, 8i* Ecartelé, 98* 

Religion'des anciens. Slaves, I, 22. 

Reliques, comment elles étaient rerues, IV, i37. 

Renards (îles aux). Leur découverte, position, descrip- 
tion, VI, 6. Habitans, usages, nourriture, 10. Habitations, 
S4. Vêtemens, idées sur la beauté, ^ Mariages, éduca- g 
don, 45. Guerre, 49. Commerce, fêtes, 5a. 53. Constitu- 
tion, maladies, funérailles, 56. Gouvernement, religion, 58- 
^9. Caractère, 63, 

Renne, animal du Nord ; sa description, VI, aa3. 

Résidence des Souverains dji Russie ,.d*abord éublie par 
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Rttrik 4 Novgorod, 1 , 64. TraatfÀ-^e par OIeg â Kîef. 70* 
A Volodimer par Andrë » 294. A Moikou par Ivan Daniio- 
▼îtch , II, 19s. Et par Pierre I à Saint-Pétersbourg, IV , 5i5^ . 

ReveniM de la Rustie, Vm, 137. iSg. 

Richetaeê des anciens Grands princes de Russie • I« igs* 
Voûtes d*une église rerètues de lames d*or. Sas. Rl<^esset 
des anciens Tsars , III» 21 g. 244. Diminuées » IV, 145. 

Ronuui , prince de Volodimer en Volynie , et ensuite àm 
GaJitchylI, ao. 

Romanof (Fédor Nikititch), fait moine sous le nom do. 
Philarcte , III , 353. Fait métropolite de Rostof , 54g. Son 
courage , ibid. Envoyé en ambassade auprès du roi de Po- . 
logne, et retenu prisonnier, 384- ^^^ ^^ ^^ élu Tsar, IV, i. 
Lui-même recouvre la liberté, 19. Et est fait patriarche, so. 

Roi de Russie , titre donné par le Pape à un prince do 
Kief, II, 114. 

Rostislaf règne avec Viatcbeslaf , I , sgo. Dont la mort lui 
Aie son appui, agi. Fuit de Kief, et conserve la principauté 
de Smolensk , 2ga. 

Rurik, prince Varaigue- russe, appelé par les habitans do 
Novgorod, I, 60. Us se révoltent, et il les soumet, 62. Dis- 
tribue des villes aux cbefs de ses guerriers, 63. Meurt, 66. 

Russes. Conjectures sur leur origine, I, 43. Depuis quel 
temps la Russie est connue sons ce nom, 60. Situation do 
la Russie au temps de l'invasion des Tatars , II, 53. 

Russes envoyés dans les pays étrangers pour s'instruire j^ 
m. 339. IV, fl68- 
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Saint-Pétersbourg, fondé, IV, 3i5. 

Samoîèdes, pays qu'ils habitent, leur portrait, leut carae> 
tère, VI, 253. Manière de vivre , 264. Nourriture, vétemena# 
«69. Femmes, 273. Religion, funérailles» ajg* 
' Saratchick, ville, VU, 195.. 
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Sauterelles vaes pour la première fois en Russie; elles y 
dévorent les grains, 1» 200. 

Sciences en Russie au XIV*. siècle, II, 257. Fcjrez litt^ 
rature. 

Semen Ivanovîtch le Superbe , reçoit des Tatars la Souve- 
raineté en partage avec ses frères, II, 205. Ses différens 
avec Novgorod, 206- 11 meurt de la peste, 217. 
Semipalatnaïa, forteresse, VU, 240. 

Sibérie; conquête de la Sibérie, III, 1 14. Progrès desRut- 
•es dans la Sibérie, VIII, i. Richesses de la Sibérie, 3io, 
Sibir, ville, Vn, 105. 

Sivoutcba, ou lion marin. Sa description, VI, 27. 
Slaves. Antiquité des Slaves, I, i. D'où ils ont tiré leur 
nom, 2. Sont sortis de TOrient, ilfid. Se répandirent dV 
bord dans une partie de la Russie actuelle, 3. Considéra- 
tions sur leur langue, 7. Avaient autrefois occupé la ville de 
Slavensk, 57. Se transportèrent sur les bords duDanube»- 
et revinrent bâtît Novgorod, iBid. ' 

Smolensk passe sous la domination des princes de Lithua- 
nie, II, S70. Retourne sous la domination des Russes,- 376. 
Prise par Sigismond, roi de Pologne, III, 3g i» Reconquiso* 
par le Tsar Alexis, IV, 61. 

Soldat. Tout le peuple était soldat : le prince Tannait et 
lé désarmait suivant le besoiri , I, 175. 

Sophie, attachée â son frère Ivan, IV, 207. Reçoit des 
Stréliu les rênes du gouvernement, 2i3. Est haï de Pierre I, 
227. Affecte Textérieur de la Souveraineté, /^/i^. Griève-' 
ment soupçonnée de complou contre Pierre, 229. Enlevée, 
et renfermée, 23o. Ses talens, 23 1. Accusée d^avoir suscité 
la grande révolte des Strélits, 276. Elle se fait religieuse** 
et meurt, J378. Cette princesse cultivait les lettres, aSa. 
Soudai -Baîadour, général de Tchinguis-Khan, VU, 15. 
Soumorokof, poëte russe, V, r48* VIII, 153. 
Stréliu ou plutôt Streltsi , établis, III, 29. Leurs privilèges; 
IV, 164. Ils se corrompent, ilid. Se révoltent en faveur du 
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Titr^yîtch Iran, aog. CommetteDt des ma«iacr«c, ato. R^ 
glent TEtat ,213. Se soulèvent en faveur des Khovanski » a 1 8- 
£t se soumettent, 219. Les plus coupables sont punis « aao. 
Autre révolte contre Pierre I, aaS- Dissipée, 334. Grande 
révolte ^des Stréliu en l'absence du Tsar, 36$. Ua sont cniel* 
Itment punis , 269. Cette milice est cassée , ago. 

Succession au tréne , appartenait au frère du dernier Sou^ 
rerain, plutôt qu'A son fils, I, i^g* SUl n'avait plus de frère, 
elle passait au fils du plus âgé de $9S frères, 19a. Quand la 
droit était douteux, on faisait une élection, aai. On en fai- 
sait aussi , quand la succession était passée k la branche ca- 
dette, pour Tempécher de retourner â la branche aînée, aSa. 
Le trône devint quelquefois électif , quoiqu'on pAt suivra 
Tordre accoutumé, 3ao. Loi funeste de Pierre 1 poiir la sue* 
cession k Tempire, V, 68- Tombée en désuétude, 418* 

Sviatopolk I, fils de Vladimir, s'empare du gouvernement 
à la mort de son père, I, 14a. Il fait assassiner Boris, Gleb 
et Sviatoslaf, ses frères, 143. Battu par laroslaf, aussi son 
ùère, il se réfugie auprès de Boleslaf , roi de Pologne, et, 
par son secours, remonte sur le trône, 148 se^tf. Ordonne 
d'égorger les Polonais qui l'ont secouru , est abandonné do 
Boleslaf, et chassé par laroslaf, 150 se^q. Meurt dans l'agi- 
tation du désespoir, 152. 

Sviatopolk U, fils d'Isiaslaf , fait emprisonner les envoyé* 
des Polovui, I, 19U. Ne peut résister â ce peuple, 193. Im- 
plore des secours, et les Russes sont défaits, 194* Il demande 
la paix , et épouse la fille d'un prince des Polovtsi, 195. 
Marche contre eux, et est vainqueur, 199. Indique un con- 
grès des princes russes, aoo. Arrête, après ce congrès « le 
prince Vasilko, â qui le prince David fait crever les yeux, 207. 
U n'évite la vengeance des autres princes russes, qu'en pro- 
mettant d'aider â punir David, 210. Remplit sa promesse 
par intérêt» '21 3. Implore ensuite 'les Hongrois contre Vasil- 
ko, 2i4« Les Hongrois sont battus, a 15. NouTeau congrès» 
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éan$ lequel David est dépouille de son apanage, iBid. Svi»- 
topolk meurt, 219. 

Svîatoftlaf I Igorévitch , n*a d*autre habitation que lee 
camps , 1 , 101. Défait lesKosars , et prend leur capitale, lol. 
Appelé par Tempereur Phocas contre les Hongrois , xo3. Il 
prend la plupart des villes des Bulgares, pendant que les 
Petchénègues ravagent la Russie, et assiègent Kief, 104. U 
revient et les défait, 107. Il retourne, reprend la Bulgarie, 
ravage la Thrace, iùid. Est enfin battu « 110. Massacré â son 
retour par les Petchéoègues, i la. 

Sviatoslafll, fils d*laroslaf, détrône Isiasiaf, son Fr^re, 
I, a 10. Meurt» après avoir joui trois ans de son usurpa- 
tion, 215. 

Sviatoslaf m , fils de Vsévolod, monte sur le trdne; et en 
•st renversé par son neveu, II, 1 10. Y remonte, et est es- 
sore obligé de l'abandonner « m. 



Table des anciens Russes, IV, 145. Table des Tsars, lU, 
a45. IV, 160. 

Tachkent, pays, ville; leur description, VII, 375. 

Tamerlan pénètre , toujours victorieux , jusqu'à la princi- 
pauté deRéxan, et retourne sur ses pas, II, 367. En ruinant 
la Horde du Kaptchak , il a contribué â la puissance de la 
Russie, 264. Ses exploits, VII, 192. » 

Tatars , qu'on a tort d'appeler Tartares , connus ancienne- 
ment en Russie sous d'autres noms, II, 6f. Ce que c'était 
que les Tatars, ièid. Les Tatars ou Mogols de Tchinguis- 
Khan entrent dans la Russie , go. Y exercent de grandes 
Cruautés, la dévastent, la soumettent, i6id. et seqtf. Ils j re- 
viennent encore, et prennent Kief, 92. Adorateurs d'un seul 
Dieu,T07. Soumettent les Russes au tribut, 122. Respectera 
les chefs du clergé, 92. 172. La division se met entre eux, 
laS. Ils sont massacrés dans plusieurs villes de Russie, i3i. 
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Les princes utars donnent en mariage leurs filles et leur» 
sœurs à des princes russes, 175. Et permettent que ces pnn- 

, cesses reçoivent le baptême , ibid. Donnent des diplômes 
anx princes russes, qu'ils investissent de la Souveraineté « 156. 
169. 927. Us en donnent aussi aux métropolites» 17a. Leur 
tolérance 9 173. Conspiration double des Ausses contre les 
Tatars, et des Tatars contre les Ausses: ceux-li sont pré- 
venus» 19a. Domination des Tatars subdivisée, et par consé- 
quent affaiblie , aaa. Princes utars an service des princes 
russes, 319. 346. Joug des Tatars de la -Horde dorée « se- 
coué par le premier Ivan Vassiliévitch , 339* Tatars de Kazan 

.soumis A la Aussie, III, 53. Ceux d'Astrakhan éprouvent le 
même sort, 56. Tatars de Crimée sous la protection de la 
Russie» V» 139. Nations de race utare ; des Tatars en gé- 

. serai; on les confond avec d'autres nations; leur gloire, leur 
décadence, VII, 1S9. — Horde dorée» ses succès» 192. 
Villes des Tatars , connaissance de ces peuples » 1 94. — Ta- 
tars de Kaxan» 198. Leurs habitations, 301. Habillement » 
ao3. Nourriture» ao6. Industrie » occupations , connaissan- 
ces, aog. Mariages, femmes, éducation» ai a. Religion; fu- 
nérailles» a aa. aa6. — Taurs des environs du Tobol» leur 
caractère, leurs moeurs et occupations» aa9. Mariages, a35. 

.Monumens trouvés dans leur pays, a4o. •~- Tatars -Toura- 
Lniens » poyez ce nom. — - Tatars -Boukh ares , vojrez ce 
nom. •— Tatars de différentes tribus « réfugiés en Sibérie; 
ceux de la Khive ou Rharasme, 265. — Tatars du Tour* 
kestan , voyez ce nom. — Tatars du Tachkent» a75. — 
Taurs-Araliens » a77. — Taurs Karakalpaks, ago. — Ta- 
tars-Kirguis, ^ojrez ce nom. — Tatars -Bachkirs , voyez ce 
nom. — Taurs - Nogais ; des Nogais en général, 334. dif- 
férentes hordes de Nogais ; 4eurs moeurs, religion, maria- 
ges» S40. — Tatars du Caucase; énumération des différens 
peuples fondus avec les Tatars de ces monugnes» 354. 366. 
— Tatars-Mongols ; différentes nations qu'ils forment, 3S8« 
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Des Barabîoiens, ihid, — Tatan-Tcfaoulym,* leurs nsaget 
manière de vivre, 397. Religion» mariages, funérailles, 401^ 
— - Téléoutes^ pojrez ce non)é — Aibiniens, vo/ez ce nom* 
r— Katcbiniens, tfojrez ce nom. -— Tatars-Iakoutes^ vojrtM 
ce nom. 

Tarliniens, peuple du Caucase, VII, 358» 366. 

Tchérémisses ; pays qu*occupe ce peuple, qualités corpo* 
relies, caractères, VI, 398* Vétemens , industrie, maniera 
de vivre ,401. 4o3. Mariages , religion, funérailles. 403. 
4» 3.420. 

Tcherkasses , ou Tcberkesses , connus sous le nom de Cîr- 
cassiens, peuple du Caucase, VII, 36 1. 566. 

Tchetchingui , peuple du Caucase, VII, 364. 366. 

Tchinguis-Khan, son origine. II, 63. Commencement 
de sa puissance , iùid. Etendue de ses conquêtes , 64* Com- 
ment ses généraux s'approchent de la Russie, ibid. Les Rus- 
ses ont d'abord quelque avantage, 71. Sont ensuite complè- 
tement défaits^ 7a. Les vainqueurs pénètrent jusqu^i Novgo- 
rod Severski , et retournent vers Tchinguis-Khan, 75. Il 
meurt, 78. Ses cruautés, ses conquêtes, VU, 9. 

Tchoudes. habicans naturels de laLivonie et de TEstoivie^ 
1, 62. Subjugués par les Allemands, II, 97. 

Tchouktchi, peuple, VI, 9. Usages, caractère, pays qu*il 
habite, 240. 

Tchouvaches, peuple ; pays qu'il occupe, ses moeurs, sa 
religion, VI, 423. 43 1. 

Téléoutes, peuple utar mongol. Seê moeurs, usages, re- 
ligion, VU, 406. 41 f. 

Témougen, premier nom de Tchinguis-Khan, VU, 9.. 

Th amas- Ko uli- Khan , envoie une ambassade en Russie, 
V, 250. 

Tonsure monacale , reçue par le prince de Smolensk au 
lit de la mort, et cet exemple sera auivi par la plupart des 
princes , II, 33. Cet acte de dévotion engageait pour I4 
vie, Uid. 
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Tondii , nn des fils de Tdiînguîs-Khaa , empire qn» lai 
laisse son p^re, VU, 15. 

TougoriLAB • prince des Polonsi * donne sa fiUe â 5rî«- 
topolk H, I« 195. £st tué dans une bataille contre les Rus* 
•es» 100.' 

Toumontes, peuple mongol, delà branche des Doncboon- 
Ouiriates , et connu sous le nom de Kalmonks ; son sort de- 
puis Tcbinguis-Khan , Vli, 59. 

Toungonses, peuple, VI, 38 (• Extérieur, caractère, a9a« 
Intelligence, industrie, 297. Habiudons, vètemens, nourri- 
ture, S06. Religion, 3i3. GouTemement, duel, S 17. Ma- 
riages, 32a. Infirmités, mort, funérailles, SsS* 

Touraliaiens , peuple utar, VII, a43« 

Tourgoutes , tribu des Kalmouks - Elètes ; son origine» 
vo^^ez Elètes. Son pays, son sort, VII, 4a. 

Tourkestan, peuple uur, VII, 191. 372. 

Toùrkesun, peys« ville; leur description, VU, 271. 

Tremblement de terre» I, 219. II, 7$- a87. 

Trëdiakovski, e'crirain russe', VIII, 143. 

Tribut impose aux Russes par les Tatars, II, laa. Maîc 
ils humilient moins les princes russes qu*on ne Ta avan- 

tét >24- 

Tsais. Du titre de Tsars donné par les Russes aux Sonve- 
^ains uurs^ II j8ii. Quand les Souverains de Russie com» 
mencèrent i prendre ce titre, III, 30. 

Triomphe des Russes après la prise d*Aaof,IV,a48. Apr^t 
la prise de Schiusselbourg, ^07. Après la prise de Dorpat et 
deNarva, 324. Après la bataille' de Poluva , 38S. Après la 
bataille navale d*Angout, 443» 

Troupes régulières introduites en Russie, IV, a6. Etat 
actuel de ses troupes , VIII, 140. 

Turcs, Une branche de cette nation voisine de ta Russie, 
I, 17a. Habitait près dn Borysthène ou Dnèpre, ibid. On 
les nomme aussi Tourks ou Tourkmènes, VU, 190. Leur 
pays, industrie, usages, 370. Peuplade séparée, 358- 

V. Vaia. 
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V. 

Vaîsâeau. Premier yaisteau régulier construit ea Ruiiie, 
IV, io6. 

■ Varaiguest qneb ils étaient, I, 47. Vartiguee-Auises^ à 
quelle race peuvent-ils être rapporta? 48* 

Vasilko 9 arrière -petit -fils d'iaroslaf Vkdlmirovitch ; sea 
malheurs , l^^oj. et ^0^^, 

Vassili I laroslavîtch, a de longs démêlés avec Novgorod* 
II, 149. Meurt, 151. 

Vassiit II , succède A Dmitri Donski son père , II, 359. 
Rëunit à la principauté de Moskou celle de Ni jni- Novgo- 
rod, 260. Tremble a rapproche de Tamerlan , 264. Aban-; 
donne Moskou, atuquée par le Tatar lëdiguei, ^79. Meurt, 

. Vassili m, fils de ce dernier, règne dès l'âge de dix ans, 
II, a88> S^* droits attaqués par son oncle loury et confirmés 
A la Horde, 389 er set^q. Fait prisonnier par loury, 394. Ré- 
tabli, 395. Vaincu et réfugié à Novgorod, 296. Aappelé par 
les jeunes fils dloury, 397. Attaqué par Tainé de ces prin- 
ces, il le prend et lui fait crever les yeux, i&id. Son ingrati- 
tude envers le Khan Oulou-Mabmet , auquel il doit la Sou- 
veraineté , 398. Est fait prisonnier par les fils de ce Khan 
qui lui rend la liberté, 3oi. Chémiaka, Tun des fils dloury, 
le fait arrêter par surprise, et lut fait crever les yeux, 3o2. 
Il est délivré et règne encore , 307. Il punit les Novgoro- 
diens d*avoir accordé une retraite à Chémiaka , 309. U 
meurt, 310. 

Vassili IV Ivanovitch , perd une armée qu'il envoie contre 
Kazan, II, 368» Fait une guerre arantageuse contre la Po- 
logne, 370. Paix avec la Pologne et la Uvonie, 393. Il sou- 
met la république de Pleskof, 394. Prend Smolensk, 376. 
Trêve avec la Pologne, 383« Donne pour Souverain aux Ka- 
xanais Chikh-AIei, iùid. Qui déplaît et se fait chasser, 383. 
Vassili veut en vain punir les Kasanais, 385- Son armée est 

Tom. yiIL aQ 
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raîn^e , 586. Autre expédition plut bearense contre Kuan » 
587. Vaasili donne un Souverain à ce royaume , ?89- Sa 
<)uret^ «nv«ri ta première épouie, 590. Sa mort, 391. 

Vetche, assemblée du peuple, dans laquelle il veillait A 1a 
conservation de ses privilèges, I, soo. Vetches de Novgo- 
rod, U, 33a. 336. 

Vètemens des anciens Russes, IV, 144* Plus nobles que 
les nôtres, 256. Quelquefois empruntés à la garde-robe des 
ffears, 144. yt^tzhahiU 

Veuves des Souverains, se faisaient religieuses , III, 2. 
Viatcheslaf , B.\è de Vladimir Monomaque, ne règne qn'nn 
instant, I, a45< £<t ensuite associé i la Souveraineté par 
Isiaslaf U, 375. Lui-même , après la mort de ce prince, s*as- 
socie k Rostislaf , igo. * 

Ville. Toutes lea pièces qui doivent former une ville, trft- 
vaillées à Moskou , et transportées par eau près de Kaaan , 
lU, 36. 

Violon, instrument; son origine, VII, io8- 
Vitold, Grand*prince de Lithuanie, II, »68* Prend Smo» 
lensk par surprise, A69. La perd, 371. La recouvre par tra- 
hison, 374. 

Vladimir le Grand , reçoit de son père la prîndpanté da 
Novgorod, I, 107. Fait assassiner son frère laropolk, 119. 
Prend possession de Kief, i^iii. Trompe les Varaigues , lao. 
Sacrifie des victimes humaines, lai. Prend Théodosie, ville 
de la Chersonnèse Taurique, i35. Reçoit le baptême, et 
épouse la soeur des empereurs grecs , Basile et Constantin» 
127. Fait battre et noyer la principale idole de Kief , 129. 
Marche contre son fils laroslaf qui lui refuse le tribut , et 
meurt en chemin, i33. Actions glorieuses de son règne, 134* 
Distribue ses £tau k ses fils, i36. Règlement supposé de ce 
prince, 137. U est mis au nombre des saints, 140. 

Vladimir Monomaque , fils de Vsévolod , remet le tréne k 
Sviatopolk, I, 19 t. Est chassé de son apanage de Tchemi- 
fof « 195. Se retira k Péréiaslavle, 196. Fait mourir les 
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PoIoTtti qui viènomt trAÎtet avec lui de la paix, 19^. Règne 
•-'..A Kief par droit d^ëlection, 23t. Contient les priikces apana- 
ge, 2a3. En impose i ses voisins, ihid. Meurt, 224. Deux 
•* t* anecdotes sur ce prince, combattues, 235. 226. 

• Vladislas, fils deSigismond, roi de Pologne, accepté pour 
Vsu, UI, 377. Demande lui-même la paix au Tsar Mif^el, 

, IV, 19. Fbjrez Interrègne. •' 

• . . Vogoules, ou Vogoulttches ; portrait de ce peuple, son 
■\ caractère, ses moeurs, VI, 36o. Sa religion, 367. 

' i . Volfenbuttel (Cbarlotie Sopbie, princesse de), épouse du 
.. Tsarévitcli Alexis : réfutation d'une anecdote sur cette priiw 
•• cesse, V, 7. 

• ' Volynie (la), appartenait autrefois k la Russie, II, 96. 
^ Votiaks , pays qu*habite ce peuple ; son extérieur* ion i»- 

' ', dustl-ie , VI, 373. Mariages j 378. Religion, funérailles» 

•';582. 387- 

. .• Voxnitsin se. fait juif, et est bHilé, V, 237. 
^ - .* Université de Moskôu fondée, V, igs. 
. - . • . Urbain II , Pape , envoie une ambaseade k Vsévolod , I , i «j i . 
- *. '.'Usage singulier ' par rapport aux princes encore enfaus, 
Mp 3^. Usagés de la Russie au XVI*. siècle, lU. igS. Usa^ 
• . ges vers le.XVlP. siècle, IV, i32. 

"* "^ Usbek fttit embrasser le mahométisme aux Taurs de sa 
vdoxnination , II, 1 7 r. C'est de ce prince que les Tatars Usbek 
j^nc pris leur nom, îùid. . .* • ' 

••/Vsévplod I , fîls d'Iaroslaf^ atuqué et défait par les Po- 

' 94vtsi.* If 173. Succède à son frère Sviatoslaf , usurpateur, 

: ' \ih^t Est chassé, ihld. Perd ^es propres étau, t85* Succède 

' '4,ipn autre frère Isiaslaf, Souverain légitime, 187. Donne 

Mes st^ours'^â son .neveu, i89* Eat attaqué par lui , et lui 

pardonne. Meurt, 190. 

Vsévolod U I veut dépouiller les descendans de Vladimir 
Monomaque, I, 345. Est malheureux dans ce dessein, 24O. 
fait emprisonner son beau -frère , que Novgorod demande 
pour prince 9 247. Prend des sentimeiis plus modérés, 250. 



l^. 
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TAche d*affaibllr les Souverains inf^rienn , Md, Qierche k 
se fortifier par des alliances ëcrangères, 351. S*anit au roi de 
Pologne dans une guerre injuste, ièid. Soutient différentee 
guerres contre les princes de sa nation , 254* Il meurt, ^SS» 

Vsëvolod m f fib dloury , obtient la Souveraineté par 
droit de naissance, et par le voeu des habitans, II, a. Punit 
les assassins de son frère André, 5. Sa tranquillité troublée 
par des princes ambitieux, 4- Miracle supposé, 11. 11 se 
venge des Novgorodiens « ta. Les Bulgares ravagent son 
Eut, 14. n veut se venger , et la mort de son neveu 6te lo 
courage à son armée et à lui-mtee, i5. 11 augmente sa puis- 
sance , 1 9. Donne sur la fin de son règne des marques da 
faiblesse, 39. Nomme son jeune fils Georges on lour]^, son 
•uccesseur, au préjudice de Taîné, et meurt. Su 



Zéna-Noyan, général de Tcbinguis-Kban, VII, 15. 

Zoungares, tribu des Kalmouks-Elètes. Son origine, po/ez 
EUtes. Pays qu'elle occupait , sa puissance passagère, ses 
conquêtes , ses dissentions , êà perte ; ce que sont devenus 
•es débris, VII, 44. 



Fin db la Tablb. 
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Des nations , mers , fleuves , pays , villes , etc, qui 
sont nommés dans la description de Vempire de 
Russie, 

Le chiffre renvoie à la page du tome VIII* quU. indique. 



oXkhttrka, 


335 


Be'lojB^ro,lac, 


171 


Aksai, 


246 


Béiozéro, ville. 


'97 


Alaiyr, 


359 


Bérëzof, 


383 


Alguin, (monta') 


273 


Biarmie, looj 


, 260 


AUentaken, district. 


ai6 


Biëlef, 


334 


Altai ou Altin, lac. 


17a 


Biélevsk, 


337 


Anadyr, fl. 


»78 


Bolchéretakoi,. 


397 


Anadyrsk , 


395 . 


Bolkhof, 


334 


Angara, riv. 


391 


Borkholm , 


216 


Archa, riv. 


^55 


Boristhène, K Dnepre. 




Arensbourg, 


222 


Bouriaces, 


399 


Arkarka, riv. 


285 


Bratski , ^ Bourlatet. 




Arkhangel , Gouv. 190 


,308 


Briansk, 


334 


Arkhangel, ville. 


«9* 






Arzamas , 


354 


C. 




Astrakhan, Gouv. 


241 






Astrakhan,.^ilie, 


343 


Caspienne , (mer) 


168 


Avatchinskoi, 


397 


Catherine (province de) 


236 


Axhal, lac, 


172 


Caucase, Gouv. 


331 


A*of, (mer d') 
A2of, Gouv. 


170 


Chatsk, 


349 


337 


Chëlagui, 


302 


Azof, vUle, 


iùid. 


Chika , (mont.) 


373 






Cbilka,riv. 


391 


B, 




Circassiens , 


246 






Crimée, 


320 


Bachkira, peuple. 


a66 


Cronslot , 


212 


Baian-oula , (mont) 


272 


Cronsudt, 


213 


Baikal,lac, 


«73 






Bakhmout» 


240 


D. 




Balakna, 


354 






Baltique, (mer) 


165 


Dagoe,(«le) 


217 


Barabintsi, peuple. 


390 


Demschinsk , 


349 


Batourin, 


331 


Derpt, K Dorpat. 




Bëlaia, riv. ayi 


*49û 


Desna , riv. 


329 


Belgorod, Gouv. 


333 


Dnepre, fl. 


«74 


Belgorod, ville, 


ihid. 


Dnepre, (lignes du) 


240 



4o6 



TaMe des nations^ 



Don, a. 
Donets , riv. 



«75 



I. 



Dorogobouge, 


^96 


lâîk, fl. 176,169 


Dorpat , 


aao 


laîukoi» ;^Ourabk. 




Doubrçvna» ville. 


aag 


Iakoutes, peuple. 


300 


Dvina occidentale , fl. 


«74 


Iakoutsk, 


ags 


Dvina tepteotrionale, fl 


. «74 


lambourg. 


ai3 




190 


lana,fl. 


aga 


Dvina» (province de) 


aa7 


larantk» 


a58 


Dûnabourg, 


iâoL 


larensk , 


«95 




aao 


laroslavle, i38 


,315 






lélets. 


a49 


£. 




lénikal , 


a4o 






Ienisseï, fl. 


«77 


Ekatënnbonrg, 


a87 


lënisseFsk , 


^87 


Elisavetgrad , 


a36 


lerven, district. 


aiS 


Emba , hv. 


ayo 


Ilmen , lac , 


171 


Eremes • (monU) 


aya 


llimsk. 


a95 


Esel^Ole) 


aaa 


Indiguirka , 


aga 


Estonie» ou Estlande» 


ai5 


loukaguirs , 
lourieF, ^. Dorpat. 


301 


r. 




louricf-Polskoi, 


«89 






louriéveu-Pbvolskoi , 


^54 


Fellin, 


aaa 


Irkoutsk, Gouv. a^o 


,327 


Finlande, (Golfe de) 


166 


Irkoutsk, ville. 


aga 


Finlande , pays , 


197 


Irtich, riv. 


«77 


Fin ois ou Pennes , 


i&id. 


Isset, riv. 


a;! 


Fridricksbam , 


aoo 


Isseuk , 


ayS 






Ivan-Gorod, 


ai3 


G. 




Uborsk , 


aa4 






Izioum, 


^35 



Gadiatch, on Gaditcb, a3a 

Galitch, 195 

Galitch, (lac de) 19c 

Gdof, aa4 

Glaciale, (mer) 166 

Glinsk , asa 

Gloukhof» a3i 

Goréla Sopka , Volcan , agS 
Gorodets, ^Kassimof. 

Gourief, a 75 



H. 



Hapsalj 



ai6 



Kadom , 350 

Kalmouks, 376 
Kalouga, 189* 3i5 

Kama, \ a55 

Kamtchadales , peuple , 303 

Kaxntchatka, (mer du) 167 

Kamtchatka, (le) pa js, âgé 

Kamtchatka , (la) riv. aga 

Kara,(merde) 17$ 

Karuoukflac^ 17a 



mers , fieuçes , pays , i^Ules , etc. 407 



Karatchef, 234 

Kargaldjin, lac, 172 

Kargapol, 197 

KarkhoF, ^ZS»Z^7 

Kassimof, 349 

Kacérinoslaf» GouY. 519 

Kaaan, (Gouy.) a53, 324 
Kaxan , ville , 256 

Kertche , 340 

Kherson , 240 

Kexholm, 201 

Kiakbta, 293 

Kief, 330,319 

Kimënegard, 201 

Kinbourn, château, 240 

Kirguis-Kaisaki, peuple, 277 
Kiziiar, 245 

Klynof, 259 

Kbolm , 224 

Kochira, 187 

Kola, 192 

Kolmogory, 191 

Kolomna, 187 

Kolyma, fl. 292 

Kolyvan, ^Rtfyel, 211,325 
Kop'er, riy. 252 

Koporitf, 213 

Koptchi, (lac) 172 

Korély , y, Kexkolm. 
Koriaks, peuple, 303 

Koftroma, 188» 3i4 

Kovymsk, lac, 191 

Kouma, riv. 243 

Koungour, 260,261 

Koursk, 234» 317 

Koucmod^lantk, 258 

Kouznetsk, 285 

Koxaques du Don, 250, 328 
Koaaques de la Petite «Rus* 
•ie, 229 

Koaaques du Volga , 246 

Koxaquef du Tërek, 'ikid, 
Koalof, 250 

Kratuoi-iar* J44 



Krasnoiarsk, 


388 


Krëmentchouk, 


356 


Kromy, 


*54 


L. 




Ladoga, lac. 


«;• 


Ladoga Novala , 


19S 


Ladoga Staraîa, 


iùid. 


Lais, 


221 


Lapponie, 


191. 508 


Lappona , 


19» 


L^na,n. 


17s 


Lettes ou Lirons, 


ai/ 


Ligues du Dnepre, 


240 


Lignes d'Ukraine, 


236 


Livonie, 


217 


Lovate, riv. 


224 


Loubny, 


353 



M. 

Magnitnaîa Gora , (mont.) 
27a 
Makarief, 46J 

Mangazela, 287 

Med veditsa , rir, 245 , 255 
Medvéjia Golova , PoymM. 

Odempë. 
Méaen, fl. 191 

Mézen, ville, ièiiL 

Mirgorod, 235 

MohileF, Gouv. 227, Sic 
Mohilef ou Mohilof , ville, 

228 

Mojaîsk , 187 

Moen, (île) 225 
Mordvas , ou Mordvaas , peu« 

pie, 269 

Moskou, Gour. 183» 315 

Moskou, ville, i85 

Mourom, 189 

Msta, riv. 225 

Mttialavle» a38 
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N. 

NagAU ou NogaU, (Tatara) 

Narym, a83 

Narra, 317 

Nëjin, 331 

Kertchintk, 294 

Netenbourg ou Notebourg. 

y. Scbiûsaelbourg. 
Neva, ri V- 174 

Nijf^gorod, Gouv. 153, 323 
Nijny-Novgorod, ièid. 

Nijny Kamichauki oacrog, 

NUlot, . 201 

Novgo ro d , Gou V. 1 95 » 3 1 2 
No vgoro d , ville , 1 96 

Novgorod Se'verski , 232 ,318 
Nouvelle-Russie, Gouv. 236 
Nouvelle -Zemle , île , 283, 
308 
O. 

Ob, ou Obi, £1. 176 

Obdorie, 283 

Obdorskoi ostrog, iBid. 

Oberpalen, 221 

Ôbstchei syrt, I80 

Océan oriental, 167 

Odempé, 221 

Oka,n. 233 

Okhotsk, (mer d') 167 

Okhotsk, ville, 296 
Oloneu, 196, 309 

Olonka, riv. i6ld, 

Oloutory, peuple, 3^^ 

Onega, lac, 171 

Opotchka , 224 

Orcha, 228 

Oranienbourg, 249 

Ore, riv. 270 
Orëchek ou Orekhovets , ^ 
Schlûssclbourg. 



Orel, 254, 260, 516 

Orenbonrg, Gouv. 268 

Orenbourg, ville, 275 

Orlof, ;^9 

Oster , rir. 229 

Ostiaks, peuple, 289 

Ostrogojsk, 235 

Oudînsk, 293 

Oudorie, 191 

OuFa, 371,276,3^5 

Ouga,nv. 190 

Ouglitch , 188 

Ouïe, riv. 271 

Oural, K laîk. 
Ouralsks , ou Ouraliques, 
(monts) 1 78 

Ouralsk , (ville) 275 

Ousman, 248* 249 

Ouscioug, 194 

P. 

Paida, FI Vittenstein. 
Peipous.lac, 172 

Pélym, 286 

Penza, 259, 32a 

Pérëiaslavle, 232 

Péreslavle Rézanskoi , 189 
Peresl/ivle Zaleskoi, 188 

Permie, 260, 325 

Pemof ou Pemau, 222 

Pernova, riv. . ihid, 

Petchora, fl. 191 

Péterhof, 212 

Petite-Russie, Gouv. 229 
Petrozavodsk, ville, 309 
Piana, riv. 253 

Pinéga, riv. 191 

Pleskof, Gouv. 2a3,3i2 
PleskoF, ville, iùid. 

Polota,riv. 226 

Polouk, Gouv. ihid. 310 
Polotsk, ville, 226 

Pokava, 233 

Potemle, 



mers , fleuves , pays , villes etc. 409 



^oudmle, ou Poutivle, ^34 
Prilouki, ^32 



Rakobor, V. Vestenbourg. 



I 



Bével, Gouv. 3 14 #3 
Rével, ville, 215 

Rëzan ou Riazan, 1S9, 316 
Riga, (Golfe de) 166 

Riga, Gouv. ai7, 340 
Riga, ville, aig 

Riphe'es, A< Ouralaks. 
Rogatchef, aag 

Roguervick, 2115 

RougodeF, PT, Narva. 
Rouno, île, 233 

Russie, 164 

Rylsk, ^34 



Saim, fl. a33 

Sakinara, riv. .^^9 

Saint-Dmicri , 339 

Saint - Péiersbourg , Gouv. 
Qoi, 309 
$aiDt-Pë;ertbourg, ville, aoa 
Samara, riv. 259, 268 

Samoïèdes, 193, a89» 3o8 
Sacatof, 344, 323 

Schlusselbourg, 314 

Sdbèje, 327 

Sëlenga, riv. 391 

Sëlinguinsk, 393 

Serguief, 375 

SerpoukhoF, i87 

Setche desZaporayiens, 237 
Sevsk, 234 

Sinbirsk, 2159,324 

Sisterbek, 200 

Skopin, s49 

Smolensk , Gouv. 335 > 3 ' < 
Smolensk, ville, ibid. 

Tome FUI. 



Sokol , 

Sol-Kamakaïa , 
Sorotchintsi, 
Soukbona, riv. 
Soula, riv. 
Soumy, 
Soura, riv. 
SourassaUj 
Sourgout» 
Soiudal , 
Staradoub » 
Stàvropol, 
Sichédrin, 
Stougna , riv. 
Sviaga , riv. 
Sviajsk, 
Syr-Daria, * 



337 
260 

235 

«9« 
A29 

«35 

270 
28 > 
188 
a3« 
«75 
246 
229 
256 
«58 
270 



23«i 



Taganrok , 

Tanbof, 

Tara, 

Tatars, 

Tavrof, 

Tchany, lac, 

Tchéboxary, 

Tcherdin , 

Tchérecliman, riv, 

Tchér émisses, 

Tcberkask , 

Tchernigof, 

Tchervlénoi , 

Tchouktchi, 

Trboussovaîa, riv. 

Tcbouvacbes, peuple, 

Técba, riv. 

Teleskoe osëro , ( lac) 

Altyn. 
Temernikof, F. Saint-Dmitri. 
Temnikof, 250 

Tërek,riv. 245 

Tëtiouchi, «58 

TiguiUkoi, «97 

a; 



«39 

250, 316 

285 

347, 250, 2G6 

«49 

173 

«58 

2t)0 
256 
263 

239 
318 
246 
3o« 
255 
264 

«53 
F. 
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Tlonmen, 336 

Tobol , riv. a8o 

ToboUk, Gou7. ^79, 326 

Tobolsk, ville, 391 

Tomsk, 385 

Torjek ou Torjokj 335 

Toropeu, 924 

Toula, 189» 3» 5 
Toangouses, peuple, 399 

Tourink , 286 

Touroukanik , y. Manga- 

xéia. 
Trinilë. 

Troîi&koi ou Troîtsa, 187 

Troubèje, riv. 329 

Trôubtchevtk, a54 

Tsaritsin , 344 

Tsarsko cëlo, aia 

Tvcr, Gouv. Aa4»3*3 

Tver, ville, ihid, 

Tveiisa, riv. 225 



Vassil , %S9 

Veliija , riv. 425 

Vélikie-Loukî, 224 

Venden, aao 

Verkbotouri^. 286 

\Verkhni Kamtchatski ostrog. 
a97 



Vessenbourg , 9 1 6 

Vbirland, district, ibid, 

Ukraine (slabode d*) Çouv. 
234 
Vtatka, riv. slSS» ^^^» 3^5 
ViajEma. 12 j6 

Vicke, district, 3i6 . 

Vilmanstrand , aqo 

Vitepsk , 227 

Vittenstein, 216 

Vogoules ou Vogoulitchea, 
peuple, 588 

Volga, fl. 175 

Yolmari 219 

Volodimer ou Yladimir, 189 

3T4 
Volodimer ou Volodhnërets 

de Livonie , y, Volniar. 
Vologda, 194» 5t 3 

Volok-Lamêkoi , .. ^ 187 
Voronèje , feooSr. 248,317^ 
Voronèje, ville/ * 24g 

Votiaks, peuple, 265 

Voxa , riv. 20 1 

Vybourg, Gouv. 197 , 309 
Vybourg, ville, 199 

Vycbgorod, 231 

Vychnei Volotdhok, 225 

Z. 

Zyrianes, peuple. 
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